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L'ONU 
quand même 

Les Nations unies célèbrent 
ce 26 juin te quarantième anni- 
versaire de la signature à San- 
Francisco, de la Charte qui tes a 
fondées. Cest l'occasion de 
s’interroger sur le rôle qn’elles 
ont joué et qu’elles jouent effec- 
tivement. 

L'état présent des affaires de 
h planète pourrait inciter, la 
sévérité : les Nations unies ont 
été fondées avec moins de naïf 
optimisme que la défunte 
Société des Nations, mais ne 
participent-elles pas de la même 
illusion ? N’ont-elles pas été 
frappées de la même impuis- 
sance à empêcher tes conflits. 

Il ; aurait pourtant quelque 
injustice à ne considérer tou- 
jours que 1e passif du bilan. 
L’actif est, par définition, beau- 
coup plus difficile & établir dans 
1e détail : comment dresser, par 
exemple, la liste des guerres qui 
u’ont pas en lieu grâce à 
roNuf 

La grande maison de verre des 
bords de FEast River a été, plus 
d’une fois, dénoncée comme la 
« talking sbop » (boutique à 
paroles) par ses détracteurs. Elfe 
ne s’en est pas moins affirmée, 
au fil des années, comme rat 
incomparable forum où des 
hommes de toutes nationalités,' 
de toutes idéologies, de toutes 
races et de toutes croyances ont 
iris l’habitude de se parler, 
aille que vaille Os Font gardée, 
y compris dans les périodes de 
tension extrême : blocus de Ber- 
fin, guerre de Corée, affaire des 
fusées de Ctrfra, guerre du Viet- 
nam, guerre du Kippour.- 

Les réunions du Conseil de 
sécurité, quelle que soit la vio- 
lence des débats, ont souvent eu 
un effet de soupape. Et les 
« casques Meus » ont plus d’une 
fois séparé les combattants. Un 
nouveau style de diplomatie est 
Hé et a fait école. Encore iaut-il 
se garder de prendre l’ONU 
pour ce qu’elle n’est pas. c’est- 
à-dire mie sorte de gouverne- 
ment mondial, disposant pour se 
faire entendre — et imposer rai- 
son aux récalcitrants - des 
attributs ordinaires du pouvoir 
d'Etat L’existence du choit de 
veto, dont les Grands mit usé et 
abusé, suffît à Pempêcher de 
jouer ce rôle dont a rêvé un 
temps un Dag HammarskjOld. 

Dans plusieurs domaines 
« techniques », mais où la politi- 
que avait inévitablement sa part, 
les Nations unies ont sa égale- 
ment conduire les pays les plus 
opposés à coopérer au sein des 
organisations spécialisées 
appartenant à son système. 
Avec, certes, des périodes 
d’incertitude, et parfois des 
revers : les déboires de FOIT en 
1975 et la crise actuelle de 
l’UNESCO en témoignent. 
Mais, là aussi, ce qu’il faut 
défendre, c’est justement le prin- 
cipe d'universalité qui fonde 
Teutreprise lancée il y a qua- 
rante ans par cinquante _ et un 
pays, devenus, la décolonisation 
aidant, cent soixante. 

Convergence significative : 
M. Gromyko a rendu mardi soir, 
dans im message au secrétaire 
général, M. Perez de CueBar, un 
très chaleureux hommage aux 
Nations unies, an moment même 
où huit pays qui ne se situent pas 
précisément dans Torinte sovié- 
tique (Argentine, Autriche, 
ranadfl, Jordanie, Malaisie, 
Sénégal, Suède et Tanzanie) 
demandaient an reste du monde 
ou effort en faveur du renforce- 
ment de FOrgànisatîoa interna- 
tionale. 

Même tes opinions publiques 
de differents pays occidentaux 
semblent assez largement 
conscientes du caractère positif 
de. leur bilan. A en croire le son- 
dage publié ce mercredi par 
P« International Herald Tri- 
bune », 47 % des Français, 
contre 25 %, pensent que l'ONG 
a fait du bon ou du très bon tra- 
vail ; et une majorité absolue 
(51 %) des personnes interrogées 
à ce sujet Outre-Atlantique par- 
tagent ce jugement favorable. 

Le dix-neuvième siècle a été 
celui des nationalités. Le ving- 
tième sera-t-Ü celui des organi- 
sations internationales. 


ACCORD AVANT LE SOMMET DES DIX 


Les quatre grands 
de l'électronique européenne 
s'engagent dans Eurêka 

Les quatre principales sociétés européennes d'électronique. 
Siemens (RFA). Philips (Pays-Bas). General Electric (Grande- 
Bretagne) et Thomson (France), se sont mises d’accord pour colla- 
borer à différents projets dans le cadre d' Eurêka, notamment en 
matière de composants stratégiques. Dans une déclaration commune, 
ces quatre firmes considèrent que « le programme Eurêka peut devenir 
un élément essentiel permettant à l'Europe de relever le défi technolo- 
gique». Après la signature d’un accord entre Matra et la société 
norvégienne Norsk Data, celte collaboration apporte un sérieux 
renfort industriel au projet, à la veille du conseil européen de Milan. 


Il y a quelques semaines à Paris 
comme dans les autres capitales, ou 
s'apprêtait à fêter, lors au sommet 
qui s'ouvrira vendredi 28 juin à 
Milan, la naissance d’une nouvelle 
ère de la construction européenne ! 
Le rapport présenté par M. Maurice 
Faure, pour' modéré qu'il fût, inci- 
tait à l'espérer. 

Les chefs d’Etat et de gouver- 
nemnt des Dix, auxquels se join- 
dront les premiers ministres portu- 
gais et espagnols, à titre 
d’observateurs, vont pourtant se 
retrouver dans la grande cité lom- 
barde avec un enthousiasme sensi- 
blement tempéré par les dernières 
difficultés communautaires, mais 
aussi par les réticences manifestes 
de certains. Et si parmi eux. on se 
risquait à formuler un pronostic en 
forme de titre de film, ce ne serait 
sans doute pas encore Douze 
hommes en colère, mais certaine- 
ment plus Miracle à Milan. Cette 
volonté, quasi superstitieuse, de ne 
laisser attendre aucune grande envo- 
lée de l’Europe lors du conseil, et de 
reporter par avance tout espoir d’un 
«saut qualitatif» de la CEE vers 
l'union européenne, est particulière- 
ment patente du côté français. 

Pourtant* Paris attend de ce som- 
met au moins une chose importante. 


une onction communautaire au pro- 
jet Eurêka. Après des débuts déce- 
vants, en particulier lors du sommet 
des pays les plus industrialisés, du 2 
au 4 mai dernier & Bonn, l’opération 
ne semble pas si mal engagée 
aujourd’hui. Le chancelier Kohl 
vient encore, devant les députés 
chrétiens démocrates, de confirmer 
son intérêt pour le projet européen, 
tout autant que pour l'IDS améri- 
caine. Il est vrai que M. Dumas s'y 
est attelé avec cette efficacité dis- 
crète, voire secrète, qui est probable- 
ment son registre de prédilection. 
M. Claude Arnaud, conseiller diplo- 
matique du gouvernement, a été 
envoyé en tournée auprès des 
Douze, et à la Commission de 
Bruxelles. D'ulQes contacts ont éga- 
lement été noués hors de la CEE, en 
particulier chez les Scandinaves. 
Etes réunions ministérielles ont eu 
lieu, d'autres sont prévues juste 
avant le début du sommet 

Mats la France souhaite que le 
projet ne soit pas seulement présenté 
comme une mise en commun, à 
l'intérieur et parfois à l’extérieur de 
la CEE, de certaines ressources 
techno-industrielles européennes. 

BERNARD BRIG0ULE1X. 

(Lire la suite page 8. ) 


LE PROJET DE BUDGET POUR 1986 

M. Bérégovoy propose 
une contraction sans précédent 
des dépenses publiques 

C’est probablement au conseil «tes ministres du 3 juillet que 
M. Bérégovoy présentera aux membres du gouvernement les dépenses 
publiques prévues dans 1e projet de budget pour 1986. 

Pour l’heure, le projet du ministère de l'économie et des finances 
qui doit encore être avalisé par l'hôtel Matignon est bâti sur une 
contraction sans précédent des dépenses publiques : une progression de 
+ 5 % eu valeur soit un pourcentage inférieur à la croissance du 
produit intérieur brut (+ 5,9 %|. Trois secteurs écbapppent à l'austé- 
rité : la recherche, la sécurité et la formation. 


(I est bien loin le temps où l’Etat 
se donnait pour tâche prioritaire de 
relancer l’activité économique en 
ouvrant toutes grandes les vannes 
des dépenses publiques. Ce temps, 
c’était 1982, année où M. Fabius, 
alors ministre Rue de Rivoli, avait 
préparé - avec l’assentiment quasi 
général des membres du gouverne- 
ment — un budget en augmentation 
de 27,2% par rapport à 1981. 

Nous sommes à l’été 1985. et 
M. Bérégovoy vient de transmettre 
au premier ministre un projet de bud- 
get pour 19B6 extrêmement rigou- 
reux. L'année prochaine, les 
dépenses ne s’accroîtraient que de 
5% environ. Comme les prix aug- 
menteraient de 3,9 %. les charges de 
l’Etat en valeur réelle resteraient pra- 
tiquement étales ( 1 ). 

Sans doute s'apercevra-t-on à 
l’automne, quand le projet gouverne- 
mental sera soumis dans tous ses 
détails aux députés et aux sénateurs, 
que certaines dépenses ont été sous- 
estimées ou débudgétisées. Mais, 
outre que ces pratiques sont deve- 
nues courantes depuis que M. Mitter- 
rand a donné pour consigne en 
novembre 1982 d'endiguer le déficit 
budgétaire, la tendance est plutôt à 


davantage de vérité dans les 
comptes. Quoiqu’il en soit des habi- 
letés de présentation budgétaire que 
la Cour des comptes décrit en détail 
dans ie rapport qu’elle va remettre 
au président de la République, ie 
gouvernement comprime fortement 
les dépenses publiques. C'est cela 
l’essentiel, et c’est ce qui explique 
des décisions aussi spectaculaires 
que l’arrêt des subventions d'Etat 
aux Ateliers roannais de construction 
textile ou les hésitations gouverne- 
mentales — le mot est faible — à 
continuer de subventionner à grands 
frais des prises de commandes étran- 
gères par les chantiers navals. 

Au niveau de la dépense publique, 
la rigueur n'est plus une chose .ahs-- 
traite se traduisant, sur fe papier, par 
des annulations de crédits : elle est 
maintenant à l’origine de décisions 
politiques importantes, aussi sensi- 
bles que visibles. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 32 ) 


(I) Il s'agit de l'augmenta lion de 
prix du produit intérieur brut. La hausse 
des prix de détail retenue est de 3,4 % 
en moyenne annuelle. 


M. Mitterrand 


la cohabitation 


M. Mitterrand a achevé mardi 
25 juin un voyage officiel de 
quarante-huit heures en Languedoc- 
Roussillon en prononçant sur la 
place Carnot à Carcassonne un dis- 
cours au cours duquel il a très vigou- 
reusement dénoncé l'attitude des 
dirigeants communistes. D'une voix 
enrouée, sur un ton de tribun, le pré- 
sident de la République leur a repro- 
ché de s’êtrc - enfuis - â la première 
difficulté, alors que * la politique 
suivie aujourd’hui est le fruit de 
décisions prises avec eux •. 

Le chef de l’Etat a d'autre pan 
appelé les Français à - se rassem- 
bler « autour du projet qu'il leur pro- 
pose, celui de la modernisation du 
pays. Il s'est montré convaincu qu'à 
son appel • les Français se rassem- 
bleront pour défendre leur juste 
cause autour d’une politique de 
modernisation, de courage, d'inven- 
tion et de création -.Sans prononcer 
le moi de cohabitation. M. Mitter- 
rand a, à plusieurs reprises, rappelé 
qu'il entend poursuivre son mandat 
jusqu’à son terme, avant de souli- 
gner que, dans l’intérêt du pays, les 
forces politiques peuvent trouver un 
terrain d’entente sur l’essentiel, à 
savoir les libertés, la modernisation 
et l'Europe. Il a donc paru préparer 
les conditions d’une cohabitation 
avec l'opposition si la gauche devait 
être battue aux élections législatives 
de 1986. 

Selon M. Valéry Giscard 
d’Estaing. ce discours’ de Carcas- 
sonne montre que le chef de l'Etat 
reconnaît que « le socialisme a 
échoué Selon M. Georges Mar- 
chais. il indique que le président de 
la République * a perdu son sang- 
froid ». 

/ Lire page 10 l'article 

deJEAV-YVFS LHOMEAU : 

• L'arbitre équilibriste ». j 


UN CONCILE EN DISCUSSION 

Vatican II entre ses pères et ses fils 


Un nouveau slogan vient de fleu- 
rir dans PEglise de France : *Non à 
l'enterrement de Vatican II ». Si les 
fossoyeurs présumés n’étaient que 
les disciples de Mgr Lefebvre, 
adversaires irréductibles du dernier 
concile, nul n’y aurait prêté atten- 
tion. Mais c'est la curie romaine 
elle-même qui est dans le collima- 
teur, soupçonné de ce mauvais coup. 
L’un de ses membres les plus émi- 
nents. le cardinal Joseph Ratzinger, 
préfet de la congrégation pour la 
doctrine de la foi, ne vient-il pas de 
dresser un bilan bien sombre de 
l’après-concile dans un livre - inter- 
view, allant même jusqu'à parler de 
* décadence »? (1). Du coup, le 
synode ex tr aordinaire de novembre 
prochain, convoqué par le pape pour 
examiner vingt années d’application 


par ROBERT SOLÉ 


de Vatican II, fait figure de 
• synode de restauration ». 

La nécessité d'un bilan n’est niée 
par personne. Trop de choses ont 
changé en vingt ans, dans l'Eglise et 
dans le monde, pour que les catholi- 
ques puissent se dispenser d'un tel 
exercice. L'un des plus ardents 
défenseurs de Vatican II, Mgr Jean 
Vilnet, président de la conférence 
épiscopale de France, remarquait, ie 
12 juin dernier : - Quelque temps 
après le lancement. U faut procéder 
à une légère correction de trajec- 
toire de façon que le satellite garde 
son orbite initiale. • 

Ce satellite avait été lancé en 
1959 - l’époque des spoutniks - par 


un jeune homme de soixante- 
dix-huit ans. En annonçant un 
concile universel, Jean XXI il avait 
parlé d’aggiornamento. 11 ne croyait 
pas si bien dire : Vatican II. réuni à 
Rome du 11 octobre 1962 au 
8 décembre 1965, allait être une 
révolution. Cette Eglise catholique, 
drapée depuis des siècles dans ses 
dogmes, ses rites et ses hiérarchies, 
acceptait soudain de jeter un autre 
regard sur elle-même et sur le 
monde. Elle faisait sauter des ver- 
rous. ouvrait portes et fenêtres et. 
dans une belle euphorie, se permet- 
tait l'humilité. 

L’objectif du concile était triple : 
renouveler l’Eglise, redéfinir scs rap- 
ports avec le monde et rapprocher 
les différentes confessions chré- 


tiennes. Un programme autrement 
ambitieux que Vatican I. qui. en 
1 87Û. avait défini ('infaillibilité pon- 
tificale. Les évêques du monde 
entier ont dü débattre quatre 
automnes d’affilée, avec )'3ide de 
nombreux experts, pour produire 
seize documents. Avec Vatican II. 
l'Eglise n était plus une pyramide à 
l'envers, reposant sur le sommet : 
elle se définissait comme un peuple. 
- le peuple de Dieu Les évêques 
étaient invités à la collégialité et les 
laïcs à la participation. Le catholi- 
cisme redécouvrait la Bible, ne 
l'opposait plus à la tradition ci se 
rapprochait ainsi des protestants... 

! Lire la suite page 1 4. } 


( 1 ) Voir le Monde du 19 juin 1985. 


AU JOUR LE JOUR 


Trop de postiers se la cou- 
lent douce. Résultat . le cour- 
rier à deux vitesses donne 
plutôt lieu ù une course de 
lenteur. Telle est la conclu- 
sion d'un rapport sénatorial 
sur le service des postes, 
accuse, en somme, d'achemi- 
ner lettres et colis à un train... 
de sénateur. 

C'est une affaire grave. Les 
retards peuvent avoir des 
conséquences pénibles, voire 
dramatiques. Imaginons ce 
qui se produirait, par exem- 
ple. dans la fête d'un homme 
de gauche qui recevrait seule- 
ment aujourd'hui un exem- 
plaire du ■■ Programme com- 
mun - posté en 1972 ! 

BRUNO FRAPPAT. 


£tWaxtèt 

ARTS ET SPECTACLES 

Spécial Avignon 


XXXIX' FESTIVAL 

• Le « Mahabharata » de 
Peter Brook et Jean- 
Ciaude Carrière. 

• Le kathakaü, par Gérai’d 
Condé. 

• Les acteurs, tes auteurs. 

• Travailler en province. 

• La collection Mæght chez 
les papes. 

(Pages 17 à 20) 
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Révisions politiques 

Les dissensions entre responsables politiques , à droite comme à 
gauche , les dogmes et les langues de bois indisposent de plus en 
plus les jeuneSy nous disent quatre d’entre eux : Olivier Nordon, 
Eric Lombard, Alain Rauscher et Bernard Lamotte. De même , 
selon Monique Pelletier , la querelle sur le cumul des mandats est 
d’un autre âge . 


Cumul des mandats 


et emploi du temps 


Limiter les charges politiques 
pour mieux partager les responsabilités 


V OICt que la limitation du 
cumul des mandats est à 
nouveau à l'ordre du jour. 
Les tenants du cumul estiment à 
juste titre que leurs mandats sont 
complémentaires et que cette syner- 
gie leur permet une meilleure effica- 
cité. Les problèmes de la ville, du 
département, de la région et du Par- 
lement ne sont-ils pas connexes ? Le 
législateur qui a la pratique du ter- 
rain est en général plus réaliste que 
le parlementaire qui n'exerce 
aucune fonction locale. Cela esL 
exact, mais pour être tout à fait hon- 
nêtes les partisans du cumul 
devraient ajouter que plus la liste 
des mandats est longue, plus le pou- 
voir personnel détenu est important. 
Dès lors, demander aux «cumu- 
lards » de voter un texte qui néces- 
sairement réduira leur pouvoir per- 
sonnel relève naturellement de la 
provocation. A eux donc de simple- 
ment reconnaître que ce texte, qui 
au surplus sera une loi organique, 
leur demande un véritable sa cri h ce 
en proposant une amputation de leur 
propre pouvoir. Nouvelle évidence : 
il n'y a certes pas de partage sans 
sacrifice. 

De l'autre côté, il y a ceux qui 
appellent de leurs vçqux une limita-; 
tton du cumul des. mandatsTun mei)P 
leur partage du pouvoir ... voire des 
indemnités. U y a surtout ceux qui 
plaident pour un. renouvellement de 


par Monique PELLETIER (*) 

la classe politique, pour une disponi- 
bilité plus grande des responsables, 
qu'un cumul excessif rend difficile. 
On trouve ici la plupart des femmes, 
des jeunes et tous ceux qui, volontai- 
rement, ont choisi de ne détenir 
qu'un mandat. 


La garantie 

de l'indépendance financière 


Il ne me semble pas juste d'évo- 
quer ce problème en termes de 
rémunération. Il est souhaitable que 
les responsables gagnent bien leur 
vie, et ce n'est pas toujours le cas, 
loin s'en faut. L'indépendance finan- 
cière est garante de la liberté du 
politique. 

Impropre également me paraît 
être l'argument du renouvellement 
de la classe politique. Les élections 
sont là. Libre à chacun de s'y pré- 
senter. et que le meilleur gagne ! 

TEn revanche, qu'il faille revoir le 
problème des investitures, des blo- 
cages au- niveau des états-majors de 
pénis, cela est certain. 

Ancien ministre, présidente de Dia- 
, logue desvilles de France. 


A mon sens, le débat doit être 
placé sur le seul terrain du 
«temps». Du temps contraint, du 
temps qui est le même pour tous et 
qui n'est pas infiniment extensible. 
Pourquoi les politiques auraient-ils 
le don d'ubiquité ? Certes, beaucoup 
d'entre eux acceptent de se tuer au 
travail. Cela ne me semble ni sain ni 
souhaitable. 

Certains ont délibérément choisi, 
pour cette raison, de n'exercer qu'un 
seul mandat. Une proposition de loi, 
émanant de plusieurs députés UDF, 
ne se veut pas contraignante. Rai- 
sonnable. elle préserve le libre arbi- 
tre. Chaque fonction élective se voit 
attribuer un coefficient lié à la 
charge de travail qu'elle représente. 
Au-delà d'un certain seuil, la charge 
n'est plus humainement supporta- 
ble. Là seulement devra être fixée la 
limite. Cette évaluation conduirait à 
un meilleur partage des responsabi- 
lités politiques, mais surtout à un 
meilleur exercice de celles-ci. 

Une telle limitation existe ailleurs 
que chez nous. Il s'agit là du type 
même d'un problème qui n'est ni de 
droite ni de gauche. Toute querelle à 
ce propos est donc déplacée. Si que- 
relle il y a. c'est que les politiques 
n'ont pas le sens ae la mesure, qui 
n’est rien d'autre que le bon sens ou 
sens commun, c’est-à-dire le sens de 
la communauté rie sens politique. 


*&*£*&&»*» 




m (a suffit ! 

Jospin. Fabius. Rocard, et aussi 
Pdperen, les courants A. B. C, D, 
E,... ou 1. 2, 3. 4. 5_.. du Parti socia- 
liste. sont en train de démobiliser le 
socialisme français 

Non. Non. Et non. Il faut que la 
gauche gagne les élections de 1986. 
Pour la présidentielle de 1988. on a 
k temps de voir. Peu m'importe le 
nom du candidat socialiste, il aura 
ma voix Que le PS fasse 24 ou 
28 % en 1986, là n'est pp le pro- 
blème. La vraie question est : 
gardera-t-il le pouvoir en 1 986 ? II 
ne le peut que si, sur sa droite, il 
s’élargit aux radicaux de gauche, ou 
même, au-delà, à des centristes 
Comme Olivier Slirn. qui ne veulent 
pas voir revenir au pouvoir les 
« réactionnaires » au sens Fort du 
terme. Il faut aussi ne pas exclure 
un retour du PC qui s’enferme au- 
jourd'hui dans l'opposition en pen- 
sant à de lointains lendemains (...). 

On me dit que le spectacle actuel 
est une preuve de démocratie dans le 
parti. Allons donc ? Il s'agit d'une 
querelle de chefs, et le peuple n'a 
pas grand-chose à dire. Démocratie 
Oui, mais pour enrichir les perspec- 


tives de demain. Mes amis, mes ca- 
marades. savez-vous aller à une ba- 
taille — qui n'est pas perdue - dans 
un consensus en profondeur ? Peut- 
être alors y a-t-il encore de l'espoir. 

PAUL FRAI5SE. 

f Professeur êmirile à la Sorbonne. 
Ex-responsable au RDR. à l'L'GS. au 
PSV. candidat sur la liste PS aux élec- 
tions municipales de 1984). 

B Rte et défilé 

Je me. permets de vous Taire part 
de mon indignation à la lecture de 
votre article ; « Concorde » du 
Monde du 1 8 juin. Vous n'avez pas 
le droit de comparer les spectateurs 
de ce samedi avec les manifestants 
de l'école libre de l'an passé. 

Eux et leurs organisations ont 
payé de leur personne pour défiler 
durant des .heures derrière drapeaux 
et pancartes. Ils n'ont pour cela (et 
à l'inverse de ceux de samedi der- 
nier) bénéficié d’aucune aide du 
gouvernement. 

Vous pouvez par contre comparer 
les spectateurs de samedi, jour où 
l'on se défoule, à ceux de l’Huma- 




SE 

DEMOCRATISE 


(voir page “Vie économique”) 


nité lors de sa fête annuelle. C'est le 
goût de la fête, plus que le motif po- 
litique, qui y justifie la présence des 
jeunes (surtout si c'est gratuit, & 
l'inverse de l’Humanité.) 

Si vous voulez nous faire croire à 
leurs bons sentiments, généreux et 
ouverts à tous les vents du large, 
faites donc une manifestation 
comme les gens partisans de l'école 
libre font faite. Maintenant si vous 
voulez nous faire croire que les 
jeunes des pays d'origine des immi- 
grants sont dignes des élans du cœur 
des nôtres, alors organisez des mani- 
festations de sympathie entre chiites 
et Palestiniens, juifs et Palestiniens, 
Nigériens et Ghanéens, Indiens et 
Tamouls, sikhs et Indiens, etc. 

CLAUDE ROLL1ER 
(Paris.) 

Ü De demi-tour 
en révolution 

La tribune de Lionel Stoléru 
concernant la CFDT (le Monde du 
Il juin) amène plusieurs remar- 
ques (...). 

S'il est vrai que l'on peut considé- 
rer que le secrétaire général a une 
intuition de l'avenir, que Lionel Sto- 
léru qualifie de » capacité vision- 
naire -, il sait aussi être le coordina- 
teur, l'homme de synthèse, qui 
prend en compte les aspirations, les 
revendications d'une organisation 
pluraliste et vivante. Et comme elle 
est vivante, les militants et les adhé- 
rents ont aussi le droit aux doutes, 
aux incertitudes, dans une société 
perturbante du fait de la crise éco- 
nomique. (...) Une constance cepen- 
dant : la nécessité de construire une 
société plus juste, plus égalitaire, 
que la CFDT définit autogestion- 
naire. En fonction d’une telle ana- 
lyse. alors que la société est en 
pleine évolution et mutation, il faut 
parfois savoir faire demi-tour (...) . 

Quant à Lionel Stoléru, que ce 
soit sur les immigrés ou les condi- 
tions de travail, il a l’avenir derrière 
lui. Il lui faut opérer plus d'un deml- 
rour sur lui-même, mais une vérita- 
ble révolution (au sens spatial, sinon 
politique, ce qui le regarde). Car la 
vision qu'il a défendue, quand il 
était aux affaires, est incompatible 
avec une France ouverte sur l'avenir 
oü le potentiel humain puisse parti- 
ciper à la modernisation de la na- 
tion (...). 

MARIE PAULE de PINA 
f Claman). 





Pour en finir avec l’archaïsme 


Des jeunes disent ce qui les insupporte 
dans la conduite des partis 


A U moment où, de toutes 
parts, se peaufinent armes 
et alliances en vue des pro- 
chaines échéances électorales, U 
reste encore, dans la vie politique 
française, quelques individualités 
qui font passer les idées avant (Idéo- 
logie, la tolérance avant le dogme et 
les principes avant la cuisine politi- 
cienne. 


De Michel Rocard à Simone VeiL 
de Robert Badinter à Bernard Stasi, 
et de Philippe Seguin à Alain Cari- 
gnon, de Raymond Barre à Marcel 
RigOUt, ils sont ainsi nombreux à 
incarner les aspirations des adoles- 
cents que nous étions il y a cinq ans. 
A l'époque, entre l'arrogance de la 
droite et la doctrine du programme 
commun, nous aspirions déjà à un 
autre choix que la France des pan- 
toufles ou celle des godillots. 


Chacun comprend bien, devant 
l'ampleur des problèmes que le pays 
doit aujourd’hui résoudre, des adap- 
tations qu’il doit accepter, que le 
battage idéologique est dépassé. 


Le dogme, la langue de bois, les 
idées simplistes, les compromissions 
calculées, l'explication de ses pro- 
pres échecs par un complot tramé on 
ne sait où, c’est tout cela 
l’archa&me. C’est cette incapacité à 
admettre que les solutions recher- 
chées ne figurent pas dans le manuel 
du parfait apparatchik. 


Concffier jtttkæ 
et efficacité 


Or, les ordinateurs ne sont pas de 
gauche, pas plus que les exporta- 
tions ne sont de droite. Ce qui 
importe, c’est de définir les pro- 
blèmes et d’adopter les meilleures 
solutions, en conciliant justice et 
efficacité, et non pas de se référer à 
la pensée lumineuse du président, au 
petit livre d'untel ou à une fumeuse 
théorie à vocation globalisante. 
C'est aussi de réaliser que les élus le 
sont pour gérer notre vie civique et 
non pour aller se battre entre eux 
comme des gladiateurs en une arène 
qui ne touche plus notre sol depuis 
longtemps 


Il y a cinq ans, noos m faisions 
que pressentir cette exigence. 
Aujourd'hui, nous ne pouvons qu’en 
constater l'urgence. Au moment où 
toute la nation aurait dû être mobili- 
sée par une politique économique 
saine mais imaginative, on a ressorti 
les vieilles recettes: nationalisons, 
nationalisons, il en restera toujours 
quelque chose. Puis, en dépit de 
quelques avancées effectuées au 
prix de combien d'incohérences, le 
pays a perdu son temps et usé ses 
forces sur des querelles aussi ana- 
chroniques que la loi sur renseigne- 
ment La France de 1984 dans la rue 
pour la question de l'école privée : Q 
a fallu renoncer à expliquer cette 
absurdité à nos amis étrangers. Et 
comme si cela ne suffisait pas, en 
attendant de nous étriper sur le 
bicentenaire de la Révolution fran- 
çaise, nous avons lancé de nouvelles 
bagarres autour d’une réforme élec- 
torale opportuniste, dont l’un des 
résultats notables, il est vrai, sera 
d’augmenter le nombre des députés : 
vision typiquement archaïque de la 
politique vue comme un fromage 
qu'oo distribue aux plus méritants. 


D’un côté, un président qui pré- 
tend connaître l'Histoire, mais qui 
n’hésite pas à faire rentrer en force 
Le Pen au Parlement, quitte à parer 
le racisme de l’écharpe tricolore ; de 
l’autre, un premier ministre plus 
soucieux de plaire que de gouverner, 
qui en est réduit à appliquer une 
politique qu’il critiquait la veille. Ce 
qui s'appelle la gauche a décidément 
de lourdes responsabilités dans k 
gaspillage des capacités du pays, 


• Rectificatif. - Dans la lettre 
du colonel Trinquier. publiée dans le 
Monde du 22 juin, il fallait lire 
- arme bon marché -, et non • arme 
de marché », comme une coquille 
nous l'a fait écrire. 


par OLIVIER NORDON, 
ERIC LOMBARD 
ALAIN RAUSCHER . 
et BERNARD LAMOTTE (*) 


qu’elle partage bien avec ce qui 
s'appelle la droite. A crier au Gou- 
lag pour n’importe quoi, à faire 
preuve d’une mauvaise foi absolue 
dans l'oubli de ses propres échecs, 
celle-ci a provoqué un climat 
d'agressivité, de démagogie et de 
violence qui a fait le üt du Front. 
nationaL 


aisés chaque, élection : assez! Q 
nous reste à nous, jeunes, à tout faire 
pour qu’à l'avenir le pays poisse se 
prononcer autrement. C’est pour- 
quoi nous désirons agir. Cest pour- 
quoi nous sommes prêts, avec unis 
ceux qui partagent le même senti- 
ment, à faire avancer le discours 
- politique dans le bon sens, au-delà 
de tout clivage partisan et contre 
tout a priori idéologique. 


Pour qu’a près le combat des chefs 
nous ayons droit à celui des justes, et 
qu'on en finisse enfin avec 
rarcha&me». 


1974 : Giscard-Mitterrand. 198I-: 
Mitterrand-Giscard. Et, depuis 
notre naissance. Lecanuet à la télé 


(*} Respectivement : médecin, cadre et 
étudiants. 


Ce qui noos animait, ce qui nous 
motive aujourd'hui, c'est bien le 
rejet de ce jeu à somme mille dont se 
délectent la plupart de nos diri- 
geants. Certains d'entre nous tra- 
vaillent, d’autres sont encore étu- 
diants. Aucun n’a jamais été 
membre d’un quelconque parti poli- 
tique, parce qu'aucun d’entre nous 
ne voit l'intérêt de perdre son temps 
dans des structures dont le message 
ne correspond pas à plus de 3 % de 
ses convictions. 



« LETTRES, NOTES ET CÂRNEïS», DI CRASLES DE GÂBLI£ 


le désert traversé 


A VEC le septième volume 
de Lettres, notes et cor- 
nets de Charles de 
Gaulle que filialement publie 
l'amiral, e mon cher vieux gar- 
çons. comme rappelait souvent 
son père, une époque s'achève. 
La période 1951-1958 englobe 
en effet tout è la fois l’échec poli- 
tique du RPF qui avait été fondé 
en 1947 et la e traversée du 
désert s qui ne devait s'achever 
qu'avec le retour au pouvoir 
après la révolte d’Alger fas 13 mai 
1958. 


C'est pour de Gaulle le temps 
de l'amertume mais non pas celui 
de la désespérance. Il se consa- 
cre pour l'essentiel à fa rédaction 
de ses Méritoires de guerre, dont 
le premier volume sortira en 
1954, à son opération de la 
cataracte (en 1955), à des 
voyages privés en France et 
outre-mer et aux relations fami- 
liales. A chaque occasion il rap- 
pelle toutefois que lui-même et le 
gaullisme n'ont aucune respon- 
sabilité dans ce qui se passe. 
Désabusé, il écrit par exemple en 
janvier 1954 à un de ses neveux 
missionnaire en Haute-Volta : 
e Notre pays æ traîne dans un 
état de dépression attristant et 
inquiétant », mais il ajoute : « Je 
garde les ailes de l'espérance. » 
En effet, dès le 5 janvier 1957, 
dans une lettre à M. Pierre 
Lefiranc, Q note : c H semble que 
quelque chose commence à bou- 
ger. » 


volonté de le changerais mars 
1958 au colonel Soûlot). . 

Tandis que tes événements se 
précipitant à AJger et à Fans, de 
Gaulle, tout ; au-- moins dans, ta 
correspondance. privée ici 
pubfiée, ne dôme; pe» l'impres- 
sion de jouer lin. fol* moteur. D 
constata, simplement que tes 
événements kâ donnent enfin rai- 
son. Ainsi à Georges BôJaut, le 
20 mai 1958, H écrit: '«La 
chance suprBme de ia France en 
Algérie ae présente en ce 
moment même », et le même 
jour, au maréchal Jtnn : « Je 
crois aussi que les hommes an 
place né sauront pas saisir carte 
chance parce qu'ils se préfére- 
ront à rihtérit national..» 

Avant de quitter, définitive- 
ment Colombe y- le 25 mai 
1958, et au moment mime où à 
Paris René Coty annonçait quH 
avait fait appel « au plus iüusoe 
des Français », il avait écrit à son 
fils : « D'après mes informations, 
l’action serait (marnante du sud 
vers le nord. » Toujours le souci 
de distanciation, mais aussi une 
réelle détermination : « 0 est inti- 
maient probable que rien ne se 
fera plus dans le régime qu ne 
peut même plus vouloir quoi que 
ce soit » Réformer les institu- 
tions est donc pour de Gaulle en 
1958 J'objectif essentiel. pour b 
réalisation duquel ia guerre 
d'Algérie n'est qu'un obstacle 
uruur Islande!. 


A d'autres qui le pressent de 
s'exprimer il répond : « C*esr aux 
Français d’abord de manifester 
leur dégoût du régime et leur 


ANDRE P ASSEROAL 


(*) Charles de Gaulle. Lettres, 
notes et carnets, juin 1951-mâi 
1958. Plon, 419 p. 110 JF. 
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PROCHE-ORIENT 


LA DÉTENTION DES OTAGES A BEYROUTH 


Le secrétaire général de l’ONXJ, M. Javier 
Puez de CiKllar, a demandé mardi à Israël la libé- 
ration rapide de tons les Libanais détenus à la 
prison d’Atlït, tout ai prenant soin de ne pas lier ce 
problème à celui des quarante otages américains 
détenus depuis douze jours au Liban. Le secrétaire 
général était arrivé mardi en fin de matinée à San- 
Francisco après une visite officielle de trois jours au 
Japon, mais son appel a été lancé depuis New-York 
dans une déclaration citée par le porte-parole de 
rONU. 


• A BEYROUTH, des représentants du 
Comité international de la Croix-Rouge (CICR) ont 
rendu visite, dans la nuit de mardi à mercredi, aux 
otages du Boeing. Notre correspondante à Genève 
nous indique qu*un délégué et un médecin ont pu 
s'entretenir — sans témoins comme l'exigent les 
principes de l'Organisation, neutre et humanitaire — 
avec la « totaBtê » des otages détenus en ville, ainsi 
qu'avec les trois membres de l'équipage prisonniers 
dans leur avion. Cette précision implique que le 


CICR a rencontré aussi les détenus qui avaient été 
séparés des autres en raison de leur patronyme 
« à consonance présumée juive ». Le OCR a 
informé directement les familles de l'état des 
détenus. 

• A TEL-AVIV, M. Itzhak Sfaamir, ministre 
israélien des affaires étrangères, a annoncé mardi 
qu'lsraël soutiendra tm blocus américain au Liban si 
les efforts diplomatiques actuellement entrepris 
n'aboutissent pas à la libération des otages. « Israël, 
a-t-il dit. envisagera de manière positive une coopé- 


ration avec Washington sur toute action liée à un 
blocus de raéroport de Beyrouth. » 

m A MOSCOU, Tagence Tass accuse les Etats- 
Unis de vouloir * imposer un blocus économique au 
Liban en y associant leurs alliés de l'OTAN ». 

Le Danemark a décidé, pour des raisons de 
sécurité, de fermer sou ambassade à Beyrouth. 
Le chef de poste, M. Nieb Christian Tiilisbch, qui 
était également accrédité à Chypre, en Syrie et en 
Jordanie, s'installera à Damas. — ( AFP. ÜPI. I 


M. Berri va révéler 
son plan de règlement 

De notre correspondant 


Beyrouth. - Malgré le durcisse- 
ment apparent des positions des dif- 
férents protagonistes, les négocia- 
tions secrètes vont bon tram, et 
Damas est entrée activement, bien 
que très discrètement, en ligne. 
Selon les indications disponibles à 
Beyrouth, contrairement aux appa- 
rences. les chances d’un règlement 
se seraient améliorées depuis deux 
ou trois jours. 

Les menaces lancées mardi par la 
Maison Blanche - fermeture impo- 
sée à l'aéroport et « blocus » de Bey- 
routh — relevaient d'une escalade, 
marquée précédemment par la nou- 
velle exigence du chef d'Amal, 
M. Berri, sur le retrait de la floue 
américaine du large de Beyrouth. 
Une mise en garde européenne avait 
en outre été transmise par les 
ambassadeurs d'Italie et de Grande- 
Bretagne, l'Europe se solidarisant 
avec les Etats-Unis. 

Au nom de la CEE, le diplomate 
italien, M. Mancini. est venu réité- 


En Espagne 

DEUX TERRORISTES CHIITES 
CONDAMNÉS 
A VINGT-TROIS ANS 
DE PRISON 

Madrid f AFP.i - Les deux 
membres du mouvement chiite 
A mal accusés en Espagne de tenta- 
tive d’assassinat et dont la libération 
avait été exigée par les. pirates de 
l'air du Boeing de la TW A, ont été 
condamnés, ce mardi 25 juin à 
Madrid, à vingt-trois ans de prison 
chacun. 

Le tribunal a frappé de cette 
peine Mohammed Kahir A b bas 
RahaL vingt ans, et Mustafa Ali 
Jalil, vingt-deux ans. pour avoir 
commis le 12 septembre dernier un 
attentat contre un fonctionnaire de 
l’ambassade de Libye à Madrid, 
M. Mohammed Idris. qui avait été 
blessé de deux balles au bras. Le 
ministère public avait requis trente- 
six ans de prison pour chacun des 
détenus. 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


» M. G 1SCARD D’ESTAING NE 
TÉMOIGNERA PAS AU 
PROCÈS DES MILITAIRES 
ARGENTINS. - Le procureur, 
M. Julio Stressera, a fait savoir 
mardi 25 juin au tribunal de 
Buenos-Aires, qui juge les 
anciens commandants en chef des 
juntes militaires au pouvoir de 
1976 à 19S2, qu'il ne solliciterait 
pas le témoignage de M. Giscard 
d' Estai ng. La chambre d'appel 
de Buenos-Aires avait décidé, le 
25 avril, d'appeler à témoigner 
l'ancien président, après qu'un 
juriste français. M. Louis Joineu 
eut évoqué devant, le tribunal une 
rencontre survenue à Paris en 
1978 entre l'un des inculpés, 
l'amiral argentin Emilie Massera, 
alors membre de la junte, et 
M. Giscard d'Estaing. Le procu- 
reur Sirassera a également 
réclamé l'annulation de trente 
autres citations à comparaître. - 
(AFP. } 

El Salvador 

LES INSURGÉS DU FMLN 
MENACENT DIRECTE- 
MENT LE PRÉSIDENT 
DUARTE. - Le Front Fara- 
bundo Marti de libération natio- 
nale (FMLN) a annoncé, mardi 
25 juin, son intention d’« intensi- 
fier ses actions - et a désigné le 
président salvadorien et tous les 
chefs de l'armée - comme des ob- 
jectifs militaires Dans un com- 
muniqué. le Front affirme vouloir 
continuer la guérilla - ie temps 
qu'il faudra pour aboutir à une 
paix juste et durable ». Les pour- 
parler engagés en octobre 1984 
entre les insurgés et le gouverne- 
ment de M. Duane sont actuelle- 
ment dans une impasse totale. - 
( AFP.I 


Espagne 


LE ROI JUAN CARLOS EN 
VISITE OFFICIELLE EN 


GRANDE-BRETAGNE AU 
PRINTEMPS 1986. - Un porte- 
parole du ministère espagnol des 
affaires étrangères a annoncé, le 
mardi 25 juin, que le roi Juan 
Carlos et la reine Sophie se ren- 
draient en visite officielle en 
Grande-Bretagne, au printemps 
19S6, à l'invitation de la reine 
Elisabeth. Ce sera la première vi- 
site officielle d’un souverain espa- 
gnol en Grande-Bretagne depuis 
1905. - (UP1.) 

Maroc 

VISITE DU GÉNÉRAL LA- 
CAZE. Le chef d’état-major des 
armées françaises, le général 
Jeannou Lacaze, est arrivé, 
mardi 25 juin à Rabat, pour une 
visite officielle de quatre jours, ü 
a été reçu, dès son arrivée, par ie 
premier ministre marocain, 
M. Karim Lamrani, avec lequel Q 
a fait le point de la coopération 
militaire entre les deux pays, a 
annoncé l'agence marocaine de 
presse MAP. - (AFP, Reuter, 
AP J 

RÉTABLISSEMENT DES RE- 
LATIONS AVEC L’ANGOLA 
— Les deux pays ont décidé de ré- 
tablir leurs relations diplomati- 
ques rompues, il y a neuf ans, 
quand Luanda avait reconnu la 
République arabe sahraouie dé- 
mocratique (RASD). Le gouver- 
nement marocain a précisé, 
mardi 25 juin, que cette décision 
a été prise afin de « promouvoir 
les relations bilatérales, sur la 
base des principes de la législa- 
tion Internationale de non- 
ingérence dans les affaires inté- 
rieures, du respect mutuel et des 
avantages réciproques (AFP, 
Reuter. I 

Mozambique 

DISPARITION DE DEUX 
PRÊTRES PORTUGAIS. - Le 
Père Domingos Da Silva et le 
Frère Ad e lino Rodrigues ont dis- 
paru, jeudi 20 juin, à Domue, 


La menace d'un « blocus » américain 
témoigne surtout du désarroi de M. Reagan 


rer - la condamnation très ferme de 
chaque opération mettant en jeu des 
innocents ». Mais il a aussi déclaré : 

- La question des prisonniers liba- 
nais du camp d'Ailil est claire au 
regard du droit international. (...) 
Ils méritent d'être libérés sur 
d’autres bases : il ne s'agit pas de 
leur échange. » 

A cette occasion, M. Berri a fait 
savoir qu'il rendrait public, ce mer- 
credi, un plan de règlement et indi- 
qué que le CICR avait été admis A 
rendre visite aux quarante détenus. 
Cela met un terme aux incertitudes 
5 ur le sort de six à dix d'cmre eux. 
dont on craignaiL qu'ils n'aient été 
transférés par les ravisseurs dans la 
Bekaa, où ils échapperaient à Amal. 

Regards tournés 
vers la Syrie 

La Maison Blanche ayant indiqué 
que les nouveaux efforts diplomati- 
ques impliquaient ides - pays voi- 
sins - du Liban, les regards se sont 
aussi tournés vers la Syrie. 

On apprend à Beyrouth que le 
président Assad est effectivement 
intervenu, et si M. Berri doit se ren- 
dre incessamment à Damas pour y 
parler de La crise des otages, ainsi 
que des questions de la sécurité à 
Beyrouth-Ouest, où la prépondé- 
rance de ses combattants — Amal et 
6 e brigade - est contestée par les 
sunnites. 

Un règlement éventuel de 
l'affaire des otages pourrait traîner 
en longueur. Il faut compter, en 
effet, avec la lenteur des interven- 
tions syriennes, qui s'est tout récem- 
ment encore manifestée à l'occasion 
de la * guerre des camps ». 
Aujourd'hui, les hostilités sont arrê- 
tées, et quelques gendarmes libanais 

- quatre-vingt-six - se sont installés 
dans les camps palestiniens de Bey- 
routh, dont ils avaient été chassés en 
1968-1969. Mais il aura fallu un 
mois pour que Damas parvienne à 
suspendre une guerre n'opposant, 
après tout, que ses alliés. 

LUCIEN GEORGE. 


Washington. - Après avoir an- 
nulé, lundi, les vacances qu'il au- 
rait dû prendre en Californie à la 
fin de cette semaine, M. Reagan a 
fait annoncer, mardi 25 juin, qu'il 
envisagerait - dans les prochains 
jours » des mesures menant A la 
fermeture de l’aéroport de Bey- 
routh et A un blocus du Liban si 
les efforts diplomatiques en vue de 
la libération des otages américains 
n’avaiem pas abouti d’ici IA. 

En l'espace de vingt-quatre 
heures, M. Reagan aura ainsi tota- 
lement renoncé à l’attitude qu'il 
avait choisi de prendre au début 
de la crise: il avait initialement 
décidé de ne pas laisser cette af- 
faire modifier son emploi du temps 
et exclu tout recours A la force 
- aussi longtemps que [les otages] 
sont là-bas, sous la menace et en 
vie ». Annoncée à mots couverts di- 
manche dernier par M. Shultz (le 
Monde du 25 juin), celte volte- 
face de la Maison Blanche tient de 
la difficulté qu'il y a pour elle à 
choisir entre des maux équivalents 
en termes d'image et d'opinion pu- 
blique. 

En ne modifiant pas, dans un 
premier temps, son emploi du 
temps, M. Reagan voulait éviter de 
paraître vivre au rythme d'un 
chantage dont il avait tout intérêt 
A vouloir minimiser l'importance. 
S'il avait, toutefois, continué à 
faire campagne pour son projet de 
réforme fiscale et s’il était surtout 
parti se reposer dans son ranch, il 
aurait inévitablement semblé insen- 
sible à un drame humain, dont les 
télévisions accroissent encore l'im- 
pact en interviewant sans répit les 
familles des otages et, A l'occasion, 
les otages eux-mêmes que leurs 
gardiens savent avoir avantage à 
laisser parler A l'opinion améri- 
caine. 

Lorsqu'à déclarait qu’il n’aurait 
pas recours à la force car cela se- 
rait « condamner à mort • les pri- 
sonniers de Beyrouth, M. Reagan 
rejoignait le sentiment populaire 
majoritaire qui est, pour l'instant, 
très hostile à ce que soit mise en 
péril la vie des otages. S’en tenant 
à l'inaction, il risquait néanmoins 


dans la province de Teie (nord- 
ouest du pays) , non loin de l’en- 
droit où cinq religieuses ont été 
enlevées il y a trois semaines par 
la RNM (Résistance nationale 
du Mozambique), a-t-on appris, 
mardi 25 juin, à Maputo. D'autre 
part, le dixième anniversaire de 
l'indépendance du Mozambique 
a été fêté mardi, dans La capitale, 
par un gigantesque défilé mili- 
taire et civil, auquel plus de cent 
mille personnes ont participé. Le 
chef de l'Etat, le président Sa- 
mora Machel, était entouré de 
plusieurs chefs d’Etat africains, 
MM. Julius Nyerere (Tanzanie), 
Kenneth Kaunda (Zambie), Dos 
Samos (Angola). Queit Masire 
(Botswana), A ris t ides Pereira 
(Cap-Vert) . ainsi que du premier 
ministre du Zimbabwe, M. Ro- 
bert Mugabe. - (AFP, Reuter.) 


De notre correspondant 


Pologne 


CONDAMNATION D’UN 
FONDATEUR DE COMITÉ 
DE DÉFENSE DES DROITS 
DE L’HOMME. - M. Jan Kos- 
teclti. cinquante-neuf ans, un des 
principaux animateurs du Comité 
de défense des droits de l'homme 
(KOP) de Szczecin (nord-ouest 
de la Pologne) , a été condamné 
mardi A deux ans de prison par le 
tribunal régional de la cité. 
M. Kostecld, retraité, a été laissé 
en liberté, le verdict étant suscep- 
tible d’appel. Le procureur avait 
demandé trois ans de prison. Le 
cas de M. Edmond Baiuka, syn- 
dicaliste de la première heure, 
emprisonné pendant plusieurs an- 
nées, qui était accusé au même ti- 
tre que M. Kostecki, a été reporté 
sine die. L'accusé ne s'étant pas 
présenté à l’audience, le tribunal 
a ordonné le versement au Trésor 
public de la caution de 
100 000 zlotys (6 500 F) qu'il 
avait versée avant de se rendre en 
France, où il séjourne depuis son 
départ de Pologne, fin avril 
(M. Baiuka est marié à une Fran- 
çaise). - (AFP.) 


d'être accusé de faiblesse alors que 
la clé de voûte de sa popularité cl 
du regain de prestige enregistré de- 
puis 1982 par les Etats-Unis tient 
à la fermeté affichée par leur pré- 
sident. 

Boycotter la MEA ? 

Cette absence de bonnes solu- 
tions explique que la Maison Blan- 
che ait. pour la première fois. 
Laissé voir mardi les désaccords et 
la confusion que suscite cette af- 
faire au sein de l'administration. 
Dans la matinée, le porte-parole de 
la présidence, M. Larry Speakes 
avait ainsi laissé penser que des 
mesures de rétorsion seraient lan- 
cées, si ce n'est rendues publiques, 
dans la journée même. En fin 
d’après-midi, et après que l'habi- 
tuel - briefing » quotidien eut été 
retardé de près de quatre heures, il 
apparaissait qu’il restait une marge 
de plusieurs jours au moins entre 
le verbe et l’action, dont les moda- 
lités pratiques sont loin d’être 
claires. 

S'il semble que les Etats-Unis 
pensent à -fermer» l’aéroport de 


Beyrouth en organisant un boycot- 
tage international de Middle East 
Airlines (MEA). la compagnie na- 
tionale libanaise et la seule qui 
continue à te desservir régulière- 
ment, on voit mal. en revanche, 
comment le • blocus » du Liban 
pourrait être organisé alors que la 
houe américaine aura du mal à 
contrôler ses côtes et rigoureuse- 
ment aucun moyen de contrôler la 
frontière avec la Syrie. 

Pressés de questions dubitatives, 
les porte-parole officiels ont évoqué 
l’existence d'autres options présen- 
tées, elles aussi, à M. Reagan lundi 
après-midi, mais sans en préciser la 
nature. Ils n'ont nullement su ex- 
pliquer surtout en quoi la ferme- 
ture de l'aéroport de Beyrouth et 
un blocus des côtes libanaises gê- 
neraient particulièrement les deux 
mouvements chiites impliqués dans 
la détention des otages, alors que 
le seul effet concret de ces me- 
sures serait de faire de la Syrie le 
seul poumon du Liban. 

Tout ce flou hisse penser qu’un 
nouveau retournement de M. Rea- 
gan est possible, mais le fait est 
qu'il vient là de largement se 


contraindre à l’action car. s'il se 
dédisait demain sans raison réelle, 
sa crédibilité serait alors sérieuse- 
ment en jeu. 

C'est sans doute cette montée de 
la tension qui a poussé M. Berri à 
annoncer mardi, dans une inter- 
view accordée à la chaîne de télé- 
vision CBS. qu’il présenterait ce 
mercredi de nouvelles solutions sus- 
ceptibles, a-t-il dit, de résoudre h 
crise (voir ci-contre). En atten- 
dant, la Maison Blanche a déploré 
de n'avoir « encore rien vu - venir 
de la Syrie, avec laquelle les 
- communications sc poursuivent - 
néanmoins. Quelques heures plus 
tôt, le département d'Etat avait re- 
gretté que l’Union soviétique n'efil 
pas condamné la prise d’otages. On 
considère généralement à Washing- 
ton que ni Moscou ni Damas ne 
souhaitent que les plus extrémistes 
des chiites libanais ne développent 
leur influence à la faveur de celte 
crise, les deux capitales n'ayant nul 
intérêt à un renforcement du fon- 
damentalisme religieux dans la ré- 
gion. 

BERNARD GUETTA 




l-roiiv’' 


va Rt r,p /u^° 

sous'- 0 p„ t j,p-*'° ü% 

.^SSSSSS 

vf ntS , ‘ fAA ' lG *!Lp l ® Drr °' 
'VON. 

CAW»* 0t ^^“ 








Page 4 - LE MONDE — Jeudi 27 juin 1985 ••• 

— I Publicité) ' 


Conseil national de la résistance 
pour l'indépendance et la liberté 

de la 

République démocratique islamique d'Iran 

MISE AU POINT 

Une fois de plus, une ligne aujourd'hui démasquée qui se revête farouche- 
ment opposée à la paix et à la fin de la guerre irano-irakienne et se trouve 
dépourvue du moindre sentiment humain ou de responsabilité à l'égard des 
milliers de nos compatriotes iraniens qui ont perdu leur vie durant les bombar- 
dements des villes de notre pays - comme si cette ligne est autant opposée 
que Khomeiny aux initiatives de paix de la résistance iranienne et du président 
du Conseil national de la résistance. M. Massoud Radjavi, — elle a commenté 
dans Je Monde du dimanche 1 6 juin 1 985 la nouvelle de l'arrêt des bombarde- 
ments de villes iraniennes à la demande de M. Radjavi comme une « tentative 
maladroite de redorer le blason de M L Massoud Radjavi > par l'Irak. 

La résistance iranienne exprime ainsi son profond regret vis-à-vis de ces 
commentaires malintentionnés et, tout en condamnant les bombardements 
des civils et des habitants des villes et des villages sans défense dans les deux 
pays, d'où qu'ils proviennent, informe et insiste auprès des lecteurs du Monde 
qu'elle continuera à persister à l'avenir, comme par le passé, dans tous les 
efforts humanitaires et politiques pour faire cesser les attaques contre les 
villes et la population innocente de sa patrie. 

Paris, le 17 juin 1985. 

SECRÉTARIAT 

DU CONSEIL NATIONAL DE LA RÉSISTANCE 
BP 18. 96430 AU VERS-SU R-O tS£ (FRANCE) 

Tél. : (333) 036-80-42 et 036-83-34. 


BIBUOTHECUES DISCOTHEQUES DE LA VILLE DE PARES 

Adultes — Jeunesse 
LIVRES • DISQUES • CASSETTES 
Ouvertes du mardi au samedi 

Renseignements : MAIRIE DE PARIS, direction des affaires culturelles 
37. rue des Francs-Bourgeois. Paris (d* ) — téL : ZT122D2 


PROCHE-ORIENT 


Israël 


Les jeunes semblent de plus en plus attirés 
par les idées extrémistes du rabbin Kahane 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Tristement célèbre 
en Israël pour ses propos racistes et 
fascisants, le rabbin et député Meir 

Kahane semble étendre son au- 
dience, particulièrement auprès des 
adolescents. Une enquête et un son- 
dage publiés séparément le lundi 
24 juin attirent l’attention sur la 
montée du « Italianisme », du moins 
dans les esprits.. 

Conduite par l’Institut Van Leer 
de Jérusalem, réputé pour soa sé- 
rieux, l'enquête est axée sur les opi- 
nions politiques des lycéens âgés de 
quinze à dix-huit ans. On leur a posé 
deux questions : « Etes-vous d'ac- 
cord avec les vues de Kahane et de 
son mouvement (Kach) ? - ; « St 
les élections avaient lieu au- 
jourd'hui, voteriez-vous pour le 
Kach ? ». A la première question, 
42 %, des jeunes interrogés ont ré- 
pondu oui ; la proportion des « oui » 
étant de 1 13 % pour la deuxième. 

Selon cette étude, quatre jeunes 
Israéliens sur dix partagent donc, à 
des degrés divers, l'idéologie du rab- 
bin Kahane, et plus d'un sur dix - le 
noyau dur — s'identifie avec son 
mouvement au point de vouloir voter 
pour ses candidats. Ces pourcen- 
tages sont encore plus forts chez cer- 
taines catégories d’adolescents : 


■ ( Publicité )- 


POUR LA LIBERATION DE J.P.KAUFFMANN 
ET MICHEL SEURAT 


UN APPEL DE RESPONSABLES D'ASSOCIATIONS MUSULMANES, 
IMMIGREES, DE JEUNES, ET DE PERSONNALITES ISSUES DU 
MONDE ARABO-MUSULMAN VIVANT EN FRANCE 

Le mardi 18 juin 1985. 

C'est à partir de considérations humanitaires que nous, musul- 
mans de France et personnes d'origine musulmane (Français et 
immigrés) lançons un appel à tous ceux qui sont impliqués dans 
l'enlèvement du journaliste Jean- Paul Kauffmann et du chercheur 
Michel Seurat, afin de faire un geste à l'occasion de« l'ATd El Fîtr » 
en les libérant sans condition. 

C'est partir de notre situation de musulmans vivant en France, 
communauté victime du racisme, et sans porter un quelconque 
jugement sur les actes émanant d'organisations qui se réfèrent à 
l'Islam, que nous nous sentons en droit d'intervenir sur l'enlève- 
ment du chercheur et du journaliste, qui ne sont pas, de plus, 
acteurs dans le conflit du Proche et du Moyen Orient et que nous 
insistons pour que soient rendus à leurs familles sans plus atten- 
dre : Jean-Paul Kauffmann et Michel Seurat. 
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ANC/ - Ahmed ABIDINE. ingénieur - Abes AMEUR, militant associatif - HadjAlt AUU, ancien Imam mos- 
quée de Marseille Nidham ABDI, monteur Hamid AOUAMEUR, enseignant ■ Mania AOURI, sociologue 

- Mohamed ARKOUN, universitaire Djsmef ATTALLAH, étudiant - Rachida AZZOUG, éducatrice - 
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municipal - Hadj Afi BERKA. mosquée de Mantes La- Jolie - Adderrazak BOUAZIZI, militant associatif - 
Faouzia BOUZIRI. programairice - Saïd BOUZIR1. administrateur - Hamza BOUZIRI, gérant quotidien 
Libération Youcef BOUSSAA, psychiatre ■ Mahdi CHAREF, écrivain -cinéaste - Latifa CHAREF - 
Mohamed CHANFIOU, etudiant - Ahmed CHEIK KHATTAB. Imam mosquée Asnières - Mouloud 
CHALAH. Radio Beur • Mohiedinne CHERBIB, militant associatif. UT IT secrétaire général - Mejtd-Amar 
DABOUSSI. journaliste - Boudjmaa OAHMANE. enseignant - Zouhair DHAOUADI, écrivain - Ahmed 
Ben DHIAB, anisre - Mustapha DIOP, sociologue • Maggade DIOP. photographe - Fayçal DJELLOUL, 
journaliste El Yom Assabda - DJURJURA, artistes - Mohsen DRIDI, militant associatif - Brahim 
CHANCHABI, photographe - Ahmed FOUATIH. universitaire - A. Ravan FARHAD1, universitaire - 
Serigne Mour FAME, assureur - Khaled GHORBAL, animateur - Sif GHADAR, formateur-CLAP - Ghazi 
AKKA, syndicaliste ■ Mohamed HADDOUCHE. comptable- Confédération des français musulmans rapatriés 

- Assis HAIF, formatrice - Mohamed HARBI. historien ■ Fatouma HA NICHE, secrétaire - Sald IDIB, 
formateur Mohamed JABBAD. éducateur ANGl - Mokhtar JABALLAH. pharmacien I groupement islami- 
que de France > ■ Hamed JABALLAH. chercheur t groupement islamique de France! - Adnane JAZOULI. 
chercheur Adif JAZOULI. s ocidogue-cot/ecrif des droits civiques - Salem KACET. cardiologue - Khadija 
KHAL1, présidente Union des Femmes Musulmanes ■ Aziz KHAROUNI, syndicaliste - Faouzi KARDOUS. 
éducateur - Nacer KETTAN. écrivain . médecin. Radio Beur - Mamadou KQNTE, producteur - Raouf 
MAHFOUDH. cinéaste - Larbi MECHKOUR. dessinateur - Mohamed Sald MERABTI. magasinier - Samla 
MESSAOUOf. attaché de presse. Radio Beur - Hamid Abdallah MOGNISS. Agence lm’ média ■ Habib 
MOKNI, journaliste - Mohamed MRINI - Ali M'SSILI . avocat ■ Macoudou N'DIAYE, universitaire ■ El 
Hadj Lamine N'DIAYE, religieux - Chaker NO U R I . joumahsre - Tahar RAHMANI - Dr. RAHMATULLAH, 
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59 % des jeunes religieux et 50 % 
des jeunes sépharades (d'origine 
orientale) affirment soutenir les 
idées du rabbin raciste. 

De tels chiffres doivent être, bien 
sûr, maniés avec prudence. Toute 
extrapolation à partir des résultats 
d’une enquête, si honnête sent-elle, 
demeure hasardeuse. H n’empêche : 
l'attirance croissante «les jeunes 
pour les idées extrêmes et simplistes 
de Meir Kahane est un phénomène 
indéniable. C'est «Tailleurs parce 

S u'elle avait frappé certains groupes 
'enseignants désireux d’en avoir le 
cœur net que P Institut Van Leer en- 
treprit son enquête. 

L’attrait que l’extrême droite 
exerce sur les jeunes ne veut pas «lire 
«lue ceux-ci ont envie de vivre dans 
une société semblable à œDe dont 
rêve le rabbin Kahane autoritaire et 
régie dans le moindre détail par les 
lois religieuses juives, « Ce qui les 
séduit chez Kahane. nous dit 
M. Alouph Hareven, l’un des direc- 
teurs de l’Institut Van Leer, c’est 
surtout son intransigeance politique 
envers les Arabes. » 

Sur ce chapitre, le rabbin a dé- 
posé à la Knesset plusieurs projets 
de loi, restés bien sûr sans suite, qui 
résument son • idéologie» : déporta- 
tion de force de tous les non-juifs qui 
auront refusé le statut de « résident 
étranger» (de seconde classe) . in- 
terdiction aux non-juifs de vivre 
dans la région de Jérusalem; 
con damnati on à cinquante ans de 
prison pour tout non-juif ayant des 
relations sexuelles avec une juive; 
instauration de «plages séparées» 
pour juifs et non juifs. En décembre 
dernier, la Knesset décida de res- 
treindre la liberté «le mouvement du 
rabbin pour limiter les risques d’in- 
cidents (le Monde du 27 déc e mb re 
1984). 

L'effet modérateur de l'armée 

L'étude de l'Institut Van Leer re- 
coupe les résultats d’enquêtes précé- 
dentes. Exemple: selon un sondage 
réalisé en septembre 1984, 42 % «les 
jeunes souhaitent voir réduire les 
droits des Israéliens non juifs, tandis 
que 47 % d’entre eux désirent priver 
les musulmans et les chrétiens d'Is- 
raël de l’accès aux échelons supé- 
rieurs de la fonction publique. L'en- 
quête publiée lundi fut réalisée 
plusieurs semaines avant l’échange 
de prisonniers, si controversé, entre 
Jérusalem et le Front populaire «le 
libération de la Palestine- 
Commandement général d'Ahmad 
DjibriL Ses résultats ne penvent 
donc être attribués à un simple mou- 
vement d’humeur lié à cette opéra- 
tion, dont la dénonciation est un des 
chevaux de bataille du mouvement 
Kach. 

Le rabbin Kahane, qui tient à bon 
droit l’adolescence pour le meilleur 
terreau de son idéologie, intensifie 
sa propagande «m milieu lycéen et 


AMÉRIQUES 


Brésil 
LES ÉLECTIONS 

A L’ASSEMBLÉE CONSTITUANTE 
AURONT LEU 
LE 15 NOVEMBRE 19S6 

Brasilia (AFP). - Le président 
de la République brésilienne, 
M. José Sarney, doit adresser, ven- 
dredi 28 juin, au Congrès son projet 
d'amendement convoquant pour le 
15 novembre 1986 des élections à 
l'Assemblée nationale constituante, 
qui devra commencer ses travaux le 
1“ février 1987 ( te Monde du 
11 mai). 

Aux termes «le l'amendement pré- 
sidentiel, les parlementaires mem- 
bres de l'Assemblée auront tous les 
pouvoirs, y compris celui de modi- 
fier le statut de b Fédération du 
Brésil, s’ils le souhaitent. L'amende- 
ment Sarney ne pourra être voté 
qu'à partir du mois d’août, le 
Congrès étant en vacances pendant 
le mois de juillet. Tous les articles de 
b future Constitution devront être 
votés en deux tours à la majorité ab- 
solue des membres de l’Assemblée. 

D’autre part, les « années noires » 
de 1968 à 1973, marquées par une 
sévère répression contre l'extrême 
gauche, sont de nouveau évoquées. 
Des militaires mettent eu cause pu- 
bliquement les hauts responsables 
de l’armée au pouvoir, durant vingt 
et un ans, dans des opérations crimi- 
nelles ou de répression. Aucune in- 
culpation n’a été prononcée jusqu’à 
présent dans les enquêtes en cours, 
ou à la suite de dénonciations, mais 
chaque jour de nouveaux noms d'of- 
ficiers supposés avoir été impliqués 
dans ces affaires sont cités dans la 
presse. 


envisage de lancer une organisation 

de jeunesse. Toutes les études mon- 
trent d'ailleurs un « recentrage » des 
opinions des jeun» Israéliens après 
leur service militaire et leur entrée 
Hans in vie active. Les trois ans 
passés dans Tannée ont un effet 
« modérateur » qui participe sans 
doute «le la socialisation politique 
des jeunes. 

La tentation de T extrême droite, 
symptôme d'une radicalisation «le la 
vie politique, ne se limite pas à la 
jeunesse. Selon un sondage du quoti- 
dien Haaretz, les deux partis qui se 
réclament de ce courant de pensée 
(Kach et Tehiya) recueillent main- 
tenant 10 % «les intentions «le vote 
(contre 5,2 % des suffrages aux 
élections de juillet 1984). Ds pro- 
gressent pour l’essentiel au détri- 
ment du Likoud, lequel perd 
6 points (26 % contre 32 %). La vo- 
lonté de protester contre les circons- 
tances «le l’échange de prisonniers 
n’est, cette fois, sans «fonte pas 
étrangère au bon score de l'extrême 
droite. 

Quoi qu’il m soit, le likoud s’in- 
quiète de cette évolution qui joue à 
ses dépens. 11 devrait donc, en bonne 
logique, favoriser l’adoption d’une 
réforme SectoraJe, toujours remise 
aux calendes, et «tant le principal ef- 
fet serait «le relever le seuil élimina- 
toire que tout parti doit franchir 
pour pouvoir entrer à la Knesset. Ce 
seuil, jugé trop faible par les 
grandes formations, est fixé à 1 % 
des suffrages. Les travaillistes pro- 
posent de le porter à 2 JS %. D serait 
cependant illusoire de croire que «le 
tels artifices de procédure suffiront 
à combattre efficacement le « kafaa- 
nisme*. 

JEAN-PIERRE LANGBJJER. 


Egypte 

M. MOUBARAK 
ATTAQUE VIVEMENT 
LES ISLAMISTES 

( Correspondance .) 

Le Caire. — Le président Mouba- 
rak a menacé, nord! 25 juin, de 
prendre des mesures à l'égard des is- 
lamistes s’ils poursuivent lests acti- 
vités. 

Dans une sévère mise en garde — 
la première depuis sent accession an 
pouvoir. — 0 les a accusés de « tenir 
des propos qui instillent le venin 
sous des apparences .de morale » et 
de « porter atteinte à la sécurité et à 
la stabilité du pays». 

Le chef de TEtm égyptien s’adres- 
sait notamment & « ceux qui, guidés 
par leur Ignorance et leur vanité, 
s'imaginent pouvoir imposer leurs 
idéologies ou leurs ambitions toi 
peuple ». Il a, à plusieurs reprises, 
rappelé sa re spons a bilité dans la sau- 
vegarde de la sécurité nationale et 
son droit à « fermement contrer 
toute tentative de nuire aux intérêts 
du pays, qui passent avant tout ». 
« Il n existe point de lois qui accor- 
dent des privilèges à une commu- 
nauté ou a une autre, et nous n'ac- 
cepterims jamais que r on puisse 
ébranler la confiance en f autorité », 
a-t-il ajouté. . 

Le président a laissé entendre «pie 
les islamistes reçoivent un appui fi- 
nancier de l’étranger et a assuré que 
« certaines forces extérieures • les 
utilisent pour déstabiliser le pays. 

L'avertissement du raæs inter- 
vient un mois après l'appel lancé par 
les intégristes musulmans qui veu- 
lent organiser une « m arche verte » 
sur le peiafe présidentiel, afin d'ame- 
ner les autorités à appliquer la cfaaria 
(législation islamique). Cette mar- 
che, prévue pour le 14 juin, avait été 
annulée à lâ snite de interdiction 
par le ministère do l’intérieur, «le 
toute manifestation; conformément 
à la loi sor Fétat d*urgence en vi- 
gueur en Egypte depuis l'assassinat 
du ptésHtenTSadateg en 1981, par un 
commando «TMaimstCL — ' (Inté- 
rim. ) 
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UNE NOUVELLE RÉVOLUTION INDUSTRIELLE? 

LE TRIANGLE ALLEMAND 

par CLAUDE JULIEN 

En vente chez votre marchand de journaux.. 
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ASIE 


Timor-Oriental 

SELON AMNESTY INTERNATIONAL 

Les forces indonésiennes continuent de se livrer 
«à la torture systématique et à des assassinats» 


Près de dix ans après l'invasion 
militaire, par Djakarta, de l'ancien 
territoire portugais de Timor- 
Oriental, Amnesty international ac- 
cuse, de nouveau. les forces indoné- 
siennes de s’y livrer » à la torture 
systématique et à des assassinats ». 
Dans un rapport diffusé ce mardi 
25 juin, l'organisation humanitaire 
affirme que, depuis la - dernière va- 
gue de répression » connue - l'opé- 
ration « coup de balai » menée, en 
1983, contre les indépendantistes du 
Fretilin (Front pour l'indépendance 
du Timor-Oriental) et qui - a abouti 
à des centaines de « disparitions » 
et de morts en détention », — • les 
violences n'ont jamais cessé ». 

Le rapport affirme : « Des prison- 
niers qui s'étaient rendus à la suite 
d'une promesse d'amnistie ont été 
mis à mort; des personnes simple- 
ment soupçonnées de n'èlre pas 
loyales envers l'administration In- 
donésienne ont été emprisonnées et 
torturées. Des personnes de toutes 
conditions — petits paysans, étu- 
diants. enseignants, ouvriers, fonc- 
tionnaires — seraient victimes de sé- 
vices tels que coups, décharges 
électriques, brûlure de cigarettes et 
agressions sexuelles. » Le rapport 
fait également état de « conditions 
inhumaines de détention, sans juge- 


m Offensive contre la guérilla 
aux Philippines. - Trente-huit gué- 
rilleros de la Nouvelle Armée du 
peuple (NPA, branche armée du 
Parti communiste interdit) et quatre 
soldats ont été tués lors d’affronte- 
ments, près de Villanueva, dans i'Qe 
de Mindanao (sud des Philippines), 
a indiqué, dimanche 23 juin, le 
heu tenant-colonel Ballon Platon, qui 
commande un bataillon chargé de 
déloger quelque deux cents guéril- 
leros des villages situés autour de la 
ville de Claveria, près de Villanueva. 
Les quarante-deux personnes ont été 
tuées au cours d'une offensive mili- 
taire de grande envergure, a précisé 
l’officier, ajoutant que l'on pouvait 
s'attendre I une augmentation du 
nombre des victimes en raison de la 
poursuite des affrontements. — 
(AFP.) 


ment, que connaissaient les prison- 
niers ii y a quelques années ». - De- 
puis deux ans, précise-t-il, les 
autorités ont commencé à traduire 
en justice des prisonniers politiques, 
mais n'ont pas autorisé des observa- 
teurs étrangers à assister aux 
procès. » 

Timor, une Qe située à l'extrémité 
orientale de l'archipel de la Sonde, 
est divisée eu deux. La moitié occi- 
dentale de lUe est indonésienne de- 
puis 1949. L'autre moitié, Timor- 
Oriental, a été occupée de 1702 à 
août 1975 par les Portugais, qui s'en 
sont retirés à la suite de troubles 
consécutifs à la « révolution des œil- 
lets », les successeurs de Caetano 
s’étant engagés à laisser leurs colo- 
nies exercer leur droit à l'autodéter- 
mination. Timor-Oriental, dont la 
population serait d’un peu plus d'un 
demi-million d'habitants, a été enva- 
hie par l'aimée indonésienne en dé- 
cembre 1975 et « intégrée » an sein 
de la République indonésienne l’an- 
née suivante. Le Fretilin y a orga- 
nisé une résistance armée qui a été 
combattue — et continue apparem- 
ment de l'être — avec brutalité par 
Djakarta. 

Les dénonciations des exactions 
indonésiennes ne sont pas nouvelles. 
En dépit du black-out quasi perma- 
nent imposé par Djakarta, de nom- 
breux témoignages ont pu néan- 
moins filtrer. Le dentier rapport 
d’ Amnesty international, qui n'a ja- 
mais obtenu l'autorisation d'enquê- 
ter sur le terrain, rappelle qu'« après 
l'invasion de 1975. des témoins ocu- 
laires ont rapporté des exécutions 
massives et l'usage systématique de 
Ut torture»; que « fin 1978 et début 
1979. on a signalé des centaines 
d'exécutions et de • disparitions » 
lors de V» opération nettoyage *; 
qu'« en 1980. de nombreuses per- 
sonnes ont • disparu * ou ont été 
tuées, et certaines d’entre elles bat- 
tues à mort en représailles à une at- 
taque du Fretilin »; et qu'en 1981, 
« au cours d'une opération mili- 
taire. les troupes indonésiennes ont 
utilisé dans leur avance une « bar- 
rière humaine » composée de mil- 


itas de civils » et que » ceux qui re- 
fusaient de s’y prêter auraient été 
arrêtés et torturés ». 

La répression aurait fait, selon 
certaines sources, pas moins de deux 
cent mille victimes, un chiffre invé- 
rifiable. Dès 1983, Amnesty interna- 
tional a fait état de manuels mili- 
taires indonésiens autorisant la 
pratique de la torture â Timor- 
Oriental (le Monde du 21 juillet 
1983). • Bien que les autorités in- 
donésiennes. affirme aujourd'hui 
l'organisation humanitaire, aient à 
plusieurs reprises tenté de jeter le 
doute sur l'authenticité de ces docu- 
ments, ni elles ni personne d'autre 
n'a jamais apporté la preuve qu'il 
pût s'agir de faux. » 

les opérations 

Sur le terrain, après cinq mois de 
cessez-le-feu en 1983, (es opérations 
ont repris de plus belle, sept mille 
soldats indonésiens, selon Djarkarta, 
faisant la chasse à quelques cen- 
taines de partisans du Fretilin qui se 
sont apparemment réorganisés après 
avoir été réduits à l'état de bandes 
errantes en 1978-1979. Le général 
Murdani. commandant en chef des 
forces années indonésiennes a toute- 
fois affirmé la semaine dernière, â 
l'occasion d'une inspection sur 
place, que Tannée avait réduit ses 
opérations car les actions de guérilla 
avaient virtuellement cessé. 

Sur le plan international, ('Assem- 
blée générale de l’ONU a dénoncé 
« la loi d'intégration » indonésienne 
de 1976. Mais l'opposition à l’occu- 
pation indonésienne de Timor- 
Oriental a faibli ces dernières an- 
nées. En novembre 1982. le vote la 
dénonçant n'a été acquis que per 
48 voix contre 42 et 54 abstentions, 
dont la France. La même année. 
l'Assemblée générale a demandé au 
secrétaire générai des Nations unies 
d ’m engager des consultations avec 
toutes tes parties directement 
concernées dans le but d'aboutir à 
une solution globale ». Depuis, 
Djarkarta a obtenu l'ajournement 
des discussions sur Timor-OrientaL 


SELON CERTAINES HYPOTHÈSES DES ENQUÊTEURS CANADIENS 

Un autre avion d'Air India aurait pu exploser en vol 


La compagnie Air India a décidé 
de suspendre ses vols à destination 
du Canada, après l’explosion en vol 
au large de l'Irlande d'un de ses 
Bonng-747, le dimanche 23 juin, et 
la mon de ses 329 passagers ex 
membres d'équipage. Selon une pre- 
mière explication, cette décision 
s'expliquerait par l'impossibilité ma- 
térielle où se trouverait la compa- 
gnie de transférer sur les liaisons 
avec le Canada ses autres appareils 
affectés â la desserte de l’Asie, de 
l’Afrique et des Etats-Unis. Selon 
une autre version, les responsables 
d'Air India auraient déclaré qu'ils 
ne reprendraient pas leurs vols tant 
que la sécurité laisserait à désirer au 
départ des aéroports canadiens. 

Selon les experts, les débris du 
Boeing recueillis en mer tendent à 
prouver que l'avion s'est désintégré 
en vol, car les fauteuils et les mor- 
ceaux de carlingue examinés sont 
pratiquement intacts alors qu'ils se- 
raient très déformés si le Boeing 
avait percuté la mer de plein fouet 
L’autopsie des coït» retrouvés se 
poursuit à l'hôpital général de Cork 
(Irlande) où sept équipes médicales 
se relaient pour examiner les 31 vic- 
times qui y ont été apportées. 

D'autre part, le Gardline iocater, 
navire britannique équipé d'un sonar 
sophistiqué, se rend sur les lieux de 
la catastrophe pour localiser la 

• boîte noire» du Boeing, qui n'a 
pas été reprérée, contrairement aux 
premières déclarations officielles. 
La balise radio de la - boîte noire », 
qui enregistre les mouvements d'un 
avion et les conversations de l'équi- 
page, peut émettre pendant une 
trentaine de jours. 

La Fédération indienne des étu- 
diants sikhs a nié avoir la moindre 
part de responsabilité dans la catas- 
trophe. Un correspondant avait, le 
23 juin, revendiqué cet acte de terro- 
risme en se réclamant d'un 

• dixième régiment de la fédération 
des étudiants sikhs ». La police ca- 
nadienne continue à rechercher 
MM. Lai Singh et Ammand Singh, 
déjà soupçonnés par le FBI d’avoir 
tenté d'assassiner le premier minis- 
tre indien lors de son récent voyage 
aux Etats-Unis. Selon certaines ex- 
plications avancées par les officiels 
canadiens, ces deux sikhs auraient 


effectué plusieurs allées et venues 
entre Vancouver et Toronto, et l’un 
d'eux aurait même reçu en Alahama 
un entrainement au maniement des 
explosifs. 

Le scénario aurait été le suivant : 
M. Ammand Singh aurait enregistré 
ses bagages sur le vol Toronto- 
Bombay, via Londres, qui a explosé, 
mais ne serait pas monté à bord. 
M. LaJ Singh aurait effectué les 
mêmes opérations au départ de Van- 
couver sur Je vol Canadian Pacific i 
destination de Tokyo. La valise, des- 
cendue de ce vol, qui a explosé, le 
23 juin dans l'aérogare de Narita, 
faisant deux morts parmi les baga- 
gistes. aurait dû prendre place dans 
la soute d'un avion d'Air India 
Tokyo-Bombay et sauter en vol à 
peu prés à la même heure que celle 
contenue dans les soutes du Boeing 
en provenance de Toronto. 

Les alertes à la bombe se sont 
multipliées, le 25 juin, sur l'aéroport 


de Toronto, où quatre avions en par- 
tance ont dû être passés au peigne 
fin â la suite d'appels téléphoniques. 
Les mesures de sécurité se renfor- 
cent dans les aéroports du monde en- 
tier, notamment en Inde, où les au- 
torités ont décidé de retarder 
systématiquement de vingt-quatre 
heures le chargement du fret à bord 
des avions et de contrôler deux fois 
les conteneurs des plateaux-repas 
destinés aux passagers. 

Après T Association du transport 
aérien international (IATA). c'est 
au tour de l'Organisation de l'avia- 
tion civile internationale (OACIj de 
réunir à Montréal, le 27 juin, un 
conseil extraordinaire consacré à la 
sécurité du transport aérien sérieu- 
sement mise en cause, ces derniers 
jours, par les détournements 
d'avions et l'usage d'explosifs par 
des groupements politiques et des in- 
dividus difficilement contrôlables. 


Les Occidentaux s'efforcent de mieux coordonna 
la lutte contre le terrorisme 


M. George Bush, vice-président 
des Etats-Unis, qui était à Bonn 
mardi 25 juin à l'occasion de sa tour- 
née européenne (le Monde du 
26 juin), a eu, avant de gagner La 
Haye, un long entretien avec le 
chancelier Kohl à propos du terro- 
risme. ■ Les nations occidentales 
doivent opposer un front commun 
au défi que représente le terrorisme 
international pour les sociétés libres 
et démocratiques «. a-t-il notam- 
ment déclaré. M. Bush a remis à son 
hôte une lettre de M. Reagan conte- 
nant « des réflexions détaillées - 
sur ce sujet, et Washington va s’ef- 
forcer de mieux coordonner la lutte 
contre le terrorisme avec la Républi- 
que fédérale. 

Le porte-parole adjoint du gouver- 
nement ouest-allemand a par ail- 
leurs annoncé mardi soir que des ex- 
perts américains, français, italiens, 
anglais, canadiens et japonais se réu- 
niraient en juillet prochain à Bonn, 
avec leurs collègues de RFA. Cette 
rencontre s'inscrit dans une série de 
contacts dont le principe avait été 


arrêté lors du sommet des pays in- 
dustrialisés de 1978. Mais elle revêt 
cette fois-ci une importance particu- 
lière. après la prise en otages des 
passagers du Boeing de la TWA et 
l'explosion de l'avion d’Air India. 

A San Francisco, où les cérémo- 
nies célébrant le quarantième anni- 
versaire de la signature de la charte 
des Nations unies réunissent actuel- 
lement la plupart des délégués des 
Etats membres de l'ONU, le pro- 
blème du terrorisme, bien qu’il ne fi- 
gure pas au programme officiel des 
débats organisés à cette occasion, a 
également été évoqué avec insis- 
tance. Plusieurs ambassadeurs, dont 
celui du Canada, M. Stephen Lewis, 
ont suggéré que la prochaine session 
de l'assemblée générale (qui, en rai- 
son de cet anniversaire, rassemblera 
des dizaines de chefs d'Etat et de 
gouvernement en septembre à New- 
York) soit l'occasion de charger Les 
Nations unies d'un nouveau man- 
dat : celui de lutter contre le terro- 
risme international. - (AFP. .AP.) 




our vous, nos intérimaires passent l’été a Paris 



Bientôt les vacances- Pour vous, chef 
(T entreprise, l'étemel problème de l'inté- 
rim d'été va se poser. Comme d'habitude, 
en juillet et août les bons intérimaires se 
feront rares. Alors, comme tous les ans, 
au Croupe Parisien de Services, nous 
avons demandé à nos meilleurs intéri- 
maires de rester à Paris pour cette pério- 
de. En tout, 2.500 personnes immédiate- 
ment opérationnelles. Pas n'importe les- 
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M. GORBATCHEV EN UKRAINE 

Une « spontanéité » bien réglée 

De notre correspondant 


Moscou. — M. Gorbatchev est 
depuis le mardi 25 juin à Kiev 
pour dialoguer, comme il l'avait 
fait à la mi-mai à Leningrad, 
« avec la population et les tra- 
vailleurs ». Le style des déplace- 
ments en province du secrétaire 
général est désormais bien rodé. 
Accompagné de son épouse 
RaTssa, qu'on a vue à plusieurs 
reprises mardi soir à la télévision 
dans une élégante robe d'été. 
M. Gorbatchev visite des usines, 
écoute des explications techni- 
ques, donne des conseils et sur- 
tout « improvise » des rencontres 
à bâtons rompus avec des habi- 
tants, c dans les rues et sur les 
places de la ville». La quantité 
de décorations portées par cer- 
tains de ses interlocuteurs et leur 
allure génrale révèlent cependant 
qu’il ne s'agit pas des premiers 
venus. 

c Quelle belle ville / vivre ici. 
c’est comme être en vacance s. 
Mais, bien sûr. il faut travail- 
ler l ». s'est ainsi exclamé 
M. Gorbatchev devant un petit 
groupe de Kiëviens. Dans l'assis- 
tance, une femme lui a de- 
mandé : k Et la guerre des 
étoiles ? » Le secrétaire général 
lui a répondu en souriant : <r Ne 
vous inquiétez pas. nous ne nous 
laisserons pas tromper par les 
Américains. » 

L'absence de pompe, qui 
contraste avec celle dont s'en- 
tourait Leonid Brejnev en pareille 
circonstance, et le caractère bon 
enfant de propos plus ou moins 
improvisés retiennent l'attention. 
Mais la curiosité des Soviétiques 
s'émousse vite. Le voyage à Le- 
ningrad, premier du genre, aveit 
créé un effet de surprise. L’inté- 
rêt n'est plus aussi vif et ces 
tournées en province tendent 
déjà à se banaliser. 

M. Gorbatchev a visité à Kiev 
l'Institut Patoo, une entreprise de 
soudure électrique, et une usine 
d’aviation qui construit notam- 
ment i'Antanov 124, t l'appareil 
le plus grand et le plus économi- 
que du monde », récemment ex- 
posé au Salon du 8ourget. Par- 
tout, le secrétaire général a 
insisté sur la grande idée qu'il 
avait déjà développée le 1 1 juin 
dernier devant les principaux res- 
ponsables économiques du 
pays : il faut supprimer (es gou- 
lots d’étranglement dans la mise 
en application pratique des pro- 
grès scientifiques et techniques. 
assurer une plus grande coordi- 
nation entre la recherche et la 
production. La Pravda de ce mer- 
credi indique que a c'est précisé- 
ment à Kiev, à l'académie des 


sciences d'Ukraine [donc l'Insti- 
tut Patonj qu'est apparue et 
s'est développée une meilleure 
forme de relations entre les diffe- 
rentes branches scientifiques et 
la production ». 

Ventriloquie 

Conformément à la tradition 
soviétique, c'est dans la bouche 
des ouvriers eux-mêmes qu’on: 
été mis les propos illustrant la li- 
gne actuelle. Les travailleurs de 
Kiev ont donc fait part â M. Gor- 
batchev de la nécessité « d'une 
appréciation autocritique de cp 
qui a été réalisé, d'une plus 
grande discipline, du développe- 
ment de l'esprit d'initiative ». ils 
ont. en outre, en pleine confor- 
mité avec ce qui a déjà été dît à 
satiété au plus haut niveau, af- 
firmé leur volonté «■ de lutter 
contre ceux qui ne veulent rien 
changer, les tire-au-flanc, les 
responsables de ma/façons et les 
ivrognes ». Ces exercices de ven- 
triloquie sont une nécessité au 
système puisque les initiatives 
sont censées émaner de la base. 

M. Gorbatchev, qui était ac- 
compagné de M. Chtcherbitsky. 
premier secrétaire du parti pour 
l'Ukraine, n’a pas fait directe- 
ment allusion à la réunion du 
COMECON qui se tient actuelle- 
ment à Varsovie. Mais il s'est in- 
téressé à l'Antonov 28. un 
t avion léger» à usage régional 
qui est construit à Kiev en copro- 
duction avec la Pologne et pré- 
senté comme un exemple de l'in- 
tégration économique avec le* 
« pays frères ». 

Le secrétaire général a enfin 
annoncé son intention de se 
rendre â Dniepropetrovsk, un 
grand centre industriel ukrainien 
qui vit les débuts de la carrière 
de Leonid Brejnev avant-guerre 
et où ce dernier recruta un grand 
nombre de ses collaborateurs. 
Les tournées de M. Gorbatchev 
en province ne sont donc pas 
entièrement dépourvues 
d’arrière-pensées politiques. De 
même qu’à Leningrad il avait ou- 
blié de prononcer (e nom de son 
principal rival pour la course au 
pouvoir, M. Romanov, longtemps 
premier secrétaire de cette ville 
et qui n'a plus été vu en public 
depuis le 10 mai, de même a 
Dniepropetrovsk, enterrera-t-il 
un plus Leonid Brejnev, qu'il tient 
pour responsable des e diffi- 
cultés» économiques apparues 
selon lui, depuis 1970. 
DOMINIQUE DHOMBRES. 


Deux députés français ont rendu visite 
aux familles de dissidents emprisonnés 

De notre correspondant 


Moscou. - Deux députés français 
sont venus à Moscou avec de simples 
visas de touristes poster des lettres 
destinées â des dissidents empri- 
sonnés et rendu visite aux familles 
de certains d'entre eux. MM Jac- 
ques Godfrain. député RPR de 
l’Aveyron, et Alain Madelin, député 
UDF d'Ile-et-Vilaine, étaient por- 
teurs de soixante-dix lettres rédigées 
en russe et signées chacune par un 
parlementaire français qui a décidé 
de « parrainer • un dissident. Ces 
missives, â en-téle de l’Assemblée 
nationale, assurent leurs destina- 
taires que leur - lutte pour la 
conquête de leurs libertés el la pro- 
tection des nôtres • n’est pas ignorée 
et que, - malgré les centaines Je ki- 
lomètres et plusieurs frontières -. 
leur destin > ne laisse pas indiffé- 
rents - les Français. 

Les signataires appartiennent tous 
à l'opposition, mais l'Association 
pour la Russie libre, créée en 1979 
et qui a organisé cette opération, est 
ouverte aux personnalités de la ma- 
jorité. Arrivés dimanche 23 juin à 
Moscou. MM. Godfrain et Madelin 
ont regagné Paris mardi. Au cours 
de leur séjour, ils ont rendu visite à 
une dizaine de familles de dissidents 
emprisonnés. 

Us sont allés, en outre, sans avoir 
pris rendez-vous, au ministère de la 
justice et au Conseil pour les af- 
faires religieuses. Ils ont fait remet- 
tre au ministre de la justice une let- 
tre appelant au respect des accords 
d’Helsinki en matière de droits de 
l'homme. Au Conseil pour les af- 
faires religieuses, ils se sont enquis 
du sort de Gleb Yakounine. un prê- 
tre orthodoxe arrêté en août 1980 et 
condamné à cinq ans de camp suivis 
de cinq ans d'assignation à rési- 
dence. Il devra normalement avoir 
purge le mois prochain la première 
partie de sa peine, mais la pratique 
soviétique consiste souvenu pour 
ceux qui refusent de se -repentir-, 
â prolonger arbitrairement (a peine 
prononcée. 


L/n « attaché de presse » du 
Conseil pour les affaires religieuses 
leur a affirmé que le cas de M. Ya- 
kounine ne relevait pas du Conseil 
puisque ce dernier n'avait pas été 
condamné pour ses activités reli- 
gieuses, celles-ci étant, selon lui, 
• entièrement libres » en URSS, 
mais pour « calomnies anti- 
soviétiques -. 

Les deux parlementaires français 
ont constaté la situation matérielle 
extrêmement précaire des familles 
de dissidents détenus, dont les pa- 
rents sont parfois chassés de leur 
travail. Depuis environ un an. d’au- 
tre part, les colis provenant de 
l'étranger sont soumis à des taxes 
très élevées que les familles ne peu- 
vent acquitter. Auparavant, ces 
droits pouvaient être payés directe- 
ment par l'expéditeur étranger. 

D. Dh. 

[Deux autres députés français de 
l'opposition, MM. François Léotard 
(PR) et Michel Noir (RPR), s’étaient 
rendus â Moscou dans des conditions 
similaires es mars 3984. Us avaient oo- 
lamment pu rencontrer brièvement 
réponse d’Andra Sakbarm, M“ Eta» 
Borner, qui à répoqne n’avait pas en- 
core été assignée À résidence i Gorki. J 
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Irlande du Nord 

L'IRA renforce son influence 
au sein du Mouvement républicain 

De notre correspondant 

c’est-à-dire visant des objectifs « ci- 


Portugal 

APRÈS LA DÉMISSION DE M. SOARÈS 

Des élections législatives anticipées 
auraient lieu en octobre 

De notre correspondant 


Londres. - Les projets d’attentats 
de i’IRA que la police britannique 
vient de découvrir et de déjouer ten- 
dent à confirmer une évolution ou 
un malaise au sein de l'organisation 
clandestine, en tout cas un change- 
ment qui s'annonçait déjà, le mois 
dernier, â la veille des élections lo- 
cales en Irlande du Nord (le Monde 
du 16 mai). 

Le Sinn Fein, la branche politique 
de l’I RA provisoire, a remporté dans 
ce scrutin un certain succès qui lui a 
permis, pour la première fois, d’ins- 
taller des représentants dans les 
conseils de district, ce qui correspon- 
dait à la stratégie définie il y a cinq 
ans par le mouvement républicain : 

• Le fusil dans une main, le bulletin 
de vote dans l'autre. « Au cours des 
dernières années, il est devenu évi- 
dent que les - politiques » ont pro- 
gressivement pris le pas sur les - mi- 
litaires • en cherchant à gagner un 
électoral catholique modéré. Les 
opérations de TIRA ont été, dans 
l'ensemble, plus sélectives, essentiel- 
lement limitées à des attentats 
contre les forces de l'ordre, les 
« traîtres > ou les membres des orga- 
nisations paramilitaires unionistes. 
Ainsi l'attentat commis en 1983 
contre le magasin Harrod’s â Lon- 
dres avait-il été dénoncé comme une 
erreur. 

Mais cela a causé quelques frus- 
trations dans les rançs de l'IRA. La 

• vieille garde • a fait valoir que les 
résultats politiques du Sinn Fein, 
malgré des débuts encourageants, 
étaient insuffisants et que le parti 
n'ayait pas réussi à réaliser son am- 
bition : supplanter dans la commu- 
nauté catholique le SDLP (Parti 
social-démocrate et travailliste), qui 
condamne tout recours à la violence 
et prône avec le gouvernement de 
Dublin une solution négociée. 

En avril et en mai. des rumeurs 
persistantes ont indiqué que plu- 
sieurs des chefs • militaires • de 
TIRA étaient prêts à faire sécession. 
Le projet d’une vague d'attentats à 
Londres et dans une douzaine de sta- 
tions balnéaires d’Angleterre - 


vils » — parait montrer que celte 
tendance «dure* a obtenu gain de 
cause au détriment des « politi- 
ques » et que ceux-ci ont fait des 
concessions pour éviter l'éclatement 
du mouvement 

A Londres, au cours d’un débat à 
la Chambre des communes, mardi 
25 juin, M“ Thatcher et le leader de 
l'opposition travailliste, M. .Neil 
Kinnock, ont, pour une Fois, exprimé 
la même opinion en félicitant les ser- 
vices de police dont l'action a permis 
de «■ sauver des disaines de victimes 
innocentes ». Les policiers, cepen- 
dant, invitent la population à rester 
vigilante, en soulignant qu'une « re- 
vanche - spectaculaire de l'IRA est 
à craindre au cours des prochaines 


Le gouvernement régional de 
Sarre a annoncé, le mardi 25 juin, 
que le principe des • interdictions 
professionnelles » n'était plus en vi- 
gueur dans ce Land. 11 s'agit d'un 
texte adopté en janvier 1972 par le 
chancelier Willy Brandt et les 
ministres-présidents des Lânder 
pour interdire l'entrée du service pu- 
blic aux personnes - ne faisant pas 
preuve de loyauté envers l'ordre dé- 
mocratique défini par la Loi fonda- 
mentale » (la Constitution de la 
République fédérale). 

Ce texte, qui visait les extrémistes 
à une époque où le terrorisme se dé- 
veloppait en RFA. avait suscité de 
multiples controverses dans ce pays 
et à l etranger. Il avait donné Heu à 
des abus, au cours des années 70, 
surtout dans certains Lânder dirigés 

F ar les chrétiens-démocrates, qui 
avaient utilisé à l'encontre de mili- 
tants ou de sympathisants commu- 
nistes. 


Lisbonne. - Le président de la 
République portugaise devait 
s’adresser au pays ce mercredi 
26 juin pour annoncer la dissolution 
de l’Assemblée et la convocation 
d’élections législatives anticipées. 
Cette décision, considérée comme 
inévitable après quinze jours de 
conversations avec les principaux 
partis politiques, fait suite à la dé- 
mission du premier ministre, 
M. Soarès, formellement présentée 
le 25. 

Dans les prochains mois. le . Portu- 
gal aura ainsi trois rendez-vous élec- 
toraux : les législatives, probable- 
ment au début d’octobre, suivies 
d'élections locales â l’automne et de 


M. Oskar Lafonxaine, représen- 
tant de l'aile gauche du Parti social- 
démocrate. devenu ministre- 
président de Sarre en mars dernier, 
est le premier à abolir formellement 
les « interdictions professionnelles ». 
Son ministre de l'intérieur, M. Lfip- 
ple. a souligné ■ les dommages que 
cette pratique avait causés au pres- 
tige de la République fédérale à 
l'étranger ». 


• M. Mitterrand à Berlin-Ouest 
cet automne. - A Pin vî ta lion du 
bourgmestre de la ville, M. Diepgen, 
M. François Mitterrand fera une vi- 
site à Berlin-Ouest à l’automne pro- 
chain. La date précise de cette visite 
n’a pas encore été fixée. Le dernier 
voyage d'un chef de l'Etat français à 
Berlin-Ouest remonte d octobre 
1 979, date à laquelle M. Valéry Gis- 
card cf Estai ng s'y était rendu. — 
(AFP.) 


l'élection présidentielle, celle-ci 
étant prévue en janvier i 986. 

Dés le début de la crise provoquée 
par la rupture de la coalition PS- 
PSD, deux postions, se sont affron- 
tées. Les sociaux-démocrates, les 
démocrates-chrétiens et les commu- 
nistes préconisaient la dissolu tkm 
immédiate de la Chambre; tes socia- 
listes insistaient, eux, sur b néces- 
sité d’épuiser toutes les hypothèses 
constitutionnellement prévues avant 
la dissolution — solution qui, à leurs 
yeux, aurait, pour le pays, • un coût 
excessivement élevé ». 

Dans un premier temps, te prési- 
dent Eanes a semblé appuyer cette 
dernière position. Ainsi, dans un 
message adressé le 13 juin au Parle- 
ment, le généra) Eanes avah-D de- 
mandé aux députés d’approuver fa 
formation d’un * gouv ernement de 
compromis • reposant 'sur un ■ pro- 
gramme minimum Pins," 3 avait 
réuni le Conseil d’Etat, où tes quatre 
grands partis politiques portugais 
sont représentés,' pour constater que, 
en dépit de son appel, les positions 
des uns et des autres n’avaient guère 
évolué. Face à l’insistance du PSLÏe 
général Eanes s’est donné .un dernier 
délai avant dc.prendre sa décision. Il 
était entendu que, pendant ce 
temps, les socialistes chercheraient, 
par des contacts bOatéraux avec les 
autres partis, une solution dans le 
cadre parlementaire actuel. Mais 
ces contacts n'ont donné aucun ré- 
sultat. 

Un juriste de l'université de 
Coimbra, M. Flgueiredo Dias, consi- 
dère comme très proche du prési- 
dent de la République, pourrait Etre 
appelé à diriger un ■ cabinet de ges- 
tion ». formé de personnalités indé- 
pendantes, chargé de préparer les 
élections. 


JOSE REBEU). 


AFRIQUE 


semaines. 


FRANCIS CORNU. 


RFA 


Les « interdictions professionnelles » 
sont sunorimées en Sarre 


AU TERME DU VOYAGE DE M. FABIUS 

La France et l'Algérie décident 
d'intensifier leur concertation politique 

De notre envoyé spécial 


Alger. - - Ce type de voyage per- 
met défaire le point sur bon nombre 
de dossiers, et j'avais dit. d’entrée 
de jeu. qu'il n'y aurait rien de spec- 
taculaire ». a reconnu M. Fabius, à 
l’issue d’un entretien de trois quarts 
d’heure avec le président algérien, 
M. Chadii Bendjedid, avant de rega- 
gner Paris le mardi 25 juin. Le souci 
de ne pas susciter d’espoirs excessifs 
transparaissait déjà dans le ton de la 
presse algérienne, étonnamment dis- 
crète sur 1e voyage du premier mi- 
nistre français, alors qu'elle donnait 
une place importante à la visite de 
M. Olof Palme, arrivé mardi matin 
à Alger. 

Dans un article publié en pre- 
mière page du Moudjahid. sous le 
titre «Convergences», le premier 
ministre suédois est présenté, avec 
d'évidentes arrière-pensées, comme 
le dirigeant d’« un des rares pays 
européens dont l'humanisme ne re- 
lève pas d'une simple coquetterie de 
nantis qui s'avère, dans la politique, 
beaucoup plus difficile à assumer ». 
La conclusion est tout aussi allusive ; 
* Comme on le constate, les axes 
des discussions algêro-suédoises. 
nombreux, n’épouseront pas ceux 
du désaccord. Loin de là ! » 

- Rappelez-moî donc quel est le 
contraire de convergence -, deman- 
dait, avec humour, un diplomate 
français, peu avant la conférence de 
presse donnée par M. Fabius, qui de- 
vait ensuire déjeuner avec le pre- 
mier ministre algérien, M. Abdelha- 
mid^ Brahimi. Malgré les propos 
rassérénants de la délégation fran- 
çaise. un certain malaise a été per- 
ceptible. tout au long de cette - vi- 
site de travail». Dans l'avion du 
retour, le ministre des relations exté- 
rieures, M. Roland Dumas, s’en te- 
nait à un prudent : - Les entretiens 
d aujourd'hui étaient plus détendus 
que ceux d'hier. » 

Divergences... 

Au cours de ces deux journées, les 

Algériens n'ont pas manqué d'évo- 
quer les divergences avec leurs 
hôtes, sinon de formuler ouverte- 
ment des reproches. Ils se plaignent 
des quantités insuffisantes, à leurs 
yeux, de pétrole enlevées par la CFP 
et, surtout, de la position de la 
France dans le conflit du Sahara oc- 
cidental, considérée ici comme favo- 
rable au Maroc. M. Fabius a déclaré 


à ce sujet : ■ Il n'y a pas d’infléchis- 
sement de la politique française, qui 
reste fondée sur le respect du droit 
des peuples à disposer d'eux- 
mêmes. sur l'autodétermination et 
sur l'organisation d'un référendum 
sous contrôle international et incon- 
testable. - 

Les problèmes de l'immigration 
algérienne en France ont rempli les 
colonnes de la presse algérienne ces 
derniers mois. Le premier ministre a 
affirmé les avoir abordés d’emblée. 
Il a assuré à ses interlocuteurs que 
» Je gouvernement français 
condamne avec une sévérité extrême 
tout ce qui peut s'apparenter à des 
actes de racisme ». 

En ce qui concerne la « doulou- 
reuse question des enfants des cou- 
ples mixtes », illustrée par l’occupa- 
tion de l’ambassade de France, 
depuis le 17 juin, par cinq mères sé- 
parées de leurs enfants, les deux 
gouvernements sont convenus d’or- 
ganiser une réunion, au début du 
mois de' juillet. Elle permettrait 
d’accélérer le processus de mise au 
point d'une convention bilatérale, 
susceptible, selon M. Fabius, de 
« vraiment résoudre le problème de 
fond ». 

En attendant la signature de cet 
accord, pour que les dossiers ne res- 
tent pas en souffrance, une commis- 
sion va être créée. Elle aura pour 
maîrres-d' oeuvre deux personnalités 
des deux pays que M. Dumas a qua- 
lifiées d’ - intouchables » et devra 
régler au » cas par cas - les situa- 
tions les plus dramatiques. IJ s’agit, 
du côte français, de M c Paul Bou- 
chet, conseiller technique au cabinet 
de M“ Georgina Dufoix, ministre 
de la solidarité nationale et porte- 
parole du gouvernement. Le nom de 
son partenaire algérien n’est pas en- 
core connu. 

M. Fabius a annoncé que l'Algé- 
rie et la France avaient décidé d'in- 
tensifier leur concertation politique, 
précisant que ces consultations se 
traduiraient par des rencontres bi- 
mestrielles des ministres des affaires 
étrangères. Cette décision répond à 
l’une des priorités posées par l’Algé- 
rie, qui entend placer ses relations 
avec la France d'abord sur un plan 
politique et lui fait grief de mettre 
trop l'accent sur ses problèmes de 
balance commerciale. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


LA VISITE DU PRESIDENT DU BQPHUTHATSWANA A PARIS 

« Nous ne sommés pias 
une créature de l'apartheid » 


e Dites-moi, monsieur le 
e président » du e Botha- 
tswana ». préférez-vous que Pon 
vous appelle la bordche, le féti- 
che ou la potiche à la solde du 
gouvernement de Pretoria ? m La 
< question ». décochée par 
M. Jean-Pierre Richard, prési- 
dent du mouvement anti- 
apartheid, avec son jeu de mots 
sur le nom du chef de l’Etat tu- 
teur, demeurera sans réponse, 
déclenchant seulement un 
concert de protestations dé 
T « entourage »... 

M. Lucas Mangope, président 
du bamoustan sud-africain du 
Bophuthatawana, qui donnait 
mardi 25 juin, dans les salons du 
Parlement européen, une confé- 
rence de presse, ne semble guère 
prendre ombrage de la façon 
dont on l'interroge, et qui, selon 
l’un de ses « parrains », M. An- 
dré Bettencourt, est plus ou 
moins e correcte ». Il y a pour- 
tant quelque chose d'un peu-pi- 
toyable dans le spectacle de » tse 
président tout à fait responsable 
et de qualité ». toujours selon 
M. Bettencourt. qui, en dépit de 
ses efforts, n'est reconnu par 
personne. 

a Non, s’évertue à expliquer 
M. Mangope, nous ne sommes 
par taie créature de l'apartheid, 
c'est complètement erroné t» 
Las I le Bophuthatawana, que 
Pretoria a créé de toutes pièces 
en 1977 sous la forme de sept 
< confettis » au cœur de son ter- . 
ritoire. a bien du mal â faire la 
preuve de son c indépendance ». 

* Nous ne comprenons pas pour- 
quoi nous ne sommes pas rsr. 
connus internationalement ; nous 
sommes en train d'être punis 
pour l'Afrique du Sud et non pour 
nos méfaits propres ». dit 
M. Mungape avec une apparenta 
conviction. 


• L'ANC n'épargnera plus les 
civils. - M. OUver Tambo, prési- 
dent du Congrès national africain 
(ANC, mouvement anti-apartheid), 
a annoncé, mardi 25 juin, à I 
que dans la lutte année que mène 
son mouvement contre le gouverne- 
ment de Prétoria, les civils innocents 
ne seront désor mais plus épargnés. . 
« La distinction entre les personnes 
et les biens disparaîtra », a-t-3 pré- . 


Interrogé sur le récent raid 
sud-africain au Botswana, H fera 
pourtant preuve d'une < indépen- 
dance » d'esprit vis-à-vis de son 
tuteur : « Je ne pense pas que ce 
soit une bonne chose d’effectuer 
des raids sur un pays quelcon- 
que ; je suppose que c'esr 
contraire à la loi internatio- 
nale... » De même, il ne sait pas 

• sur quelles bases Os (les Sud- 
Africains] ont décidé de placer un 
gouvernement intérimaire » en 
Namibie, mais ajoute que, de 
toute façon, c'est • leur décision 
à eux ». 

Etonnant spectacle... 

Etonnant spectacle aussi que 
celui de ce « président » africain 
entouré de deux anciens minis- 
tres du général de Gau) le,' 
MM. André Bettencourt et Jac- 
ques Soustefie, qui se bousculent 
presque pour, répondre à sa 
place, ta justifier, le défendre, ex- 
pliquer que leur protégé dispose 
d*«un passeport bophuthatswa- 
rmsà. qui n'esx en réesté re- 
connu par aucun Etat. 

* Venu erv France en c visita pri- 
vée» gré ca à * une autorisation 
d’entrée délivrée par le consulat 
de Frange à Johannesburg », 3 
n'a rencontré r aucun » membre 
du gouvernement, -n’a demandé 
d'audience à •personne», mais 
a eu de très nombreux contacts 
avec des hommes d'affaires fran- 
çais- En effet le Bophuthats- 
wane, comme le souligne son 
Présidant, est € complètement 
engagé dans le système de la li- 
bre entreprise ». Ne devons-nous 
pas l'aider ? demande M. Bet- 
t encourt. Ne devons-nous pas 
cesser de parier de • cette vieille 
•dào de l'apartheid » ? Mais est- 
ce vraiment une si vieille lune ? * 

- . LAURENT ZECÇHMI. 


cisé. Cette décinoa ;a été' prise an 
cours du congres de neuf jours que 
P ANC vient de tenir" en Zambie. 
D’autre part, l’organisation anti- 
apartheid a décidé de se. transformer 
intégralement etf mouvement multi- 
racial en admettant' des représen- 
tants blancs, indiens et-métis au sein 
de ses organes dirigeants, a ajouté 
M. Tambo. — ( ÂFP.Reutgur.f 
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EUROPE 


Turquie 

L'augmentation de 49 % du prix 
du papier journal est une censure indirecte 

estiment les milieux de la presse 

De notre correspondant 


Ankara. — • Prime à l' igno- 
rance *. écrit le grand quotitien 
HurriyeL - Le gouvernement veut 
contrôler la presse ». « linceul pour 
l’édit ion ». ajoutent les autres : la 
majoration de 49 % du prix du 
papier journal la semaine dernière a 
jeté la consternation dans les 
milieux de la presse et de l’éditicnif 
déjà en proie à de multiples diffi- 
cultés. 

Du côté de l'opposition, M. Calp, 
du Parti populiste, et M Inonu, du 
Parti de La sociai-démocratie, esti- 
ment que le premier ministre, en 
donnant le feu vert à cette majora- 
tion spectaculaire, a démontré qu’il 
souhaite « une société muette ». 
Selon M- Kurtboke, président du 
Syndicat des journalistes de Tur- 
quie, il s’agit d'un coup - assené par 
le pouvoir au droit des citoyens de 
s'informer et de s’instruire ». Il 
estime que cette hausse met la 
presse à la merci du pouvoir, tandis 
que M. Demi rk en u président de 
l'Association des journalistes 
d’Istanbul, rappelle au premier 
ministre que « la démocratie est un 
régime de tolérance dont la presse 
est une des pierres angulaires ». De 
même, M. Al pas 1 an, président de 
l'Association des imprimeurs^ 
d'Istanbul, juge que cette majora^ 
tïon sonnera le glas de la profession. 
L'an dernier, après la précédente 
augmentation décrétée par l’entre- 
prise d'Etat qui détient ie monopole 
de la production du papier, la 
SEKA, cinquante-six imprimeries 
ont fermé leurs portes, et cinquante- 
cinq autres au cours du premier 
semestre de cette année. 

Les journaux turcs, qui se vendent 
actuellement à des prix variant entre 
30 et 70 livres turques (1 F = 
S0 livres environ), se verront donc 
bientôt obligés de majorer leur prix. 
L’inflation continue fait perdre des 
lecteurs à la plupart des journaux. 
Cependant, ces derniers mois, les 


principaux quotidiens avaient réussi 
à accroître leurs ventes grâce à dif- 
férents jeux et loteries, ainsi qu’à la 
distribution de livres gratuits. Le 
tirage total de la presse turque avait 
atteint quelque 3,5 millions d’exem- 
plaires contre 2,5 millions l'an der- 
nier, chiffre encore très insuffisant 
pour risquante millions d’habitants. 

La vente des livres 

Le premier ministre, M. Ozal, 
champion du libéralisme et de la pri- 
vatisation progressive des entre- 
prises publiques, est-il en Lrain de 
démontrer que la SEKA doit être 
réorganisée ? Ou bien veut-il rappe- 
ler à la raison une presse â laquelle il 
reproche d’être • uniquement à la 
recherche de grosses manchettes • ? 
Le président de. l’Association des 
journalistes d’Istanbul souligne en 
tout cas la coïncidence entre la 
majoration du prix du papier et les 
positions très critiques adoptées par 
la presse lors de l’adoption récente 
de la loi renforçant les pouvoirs de la 
police. Four le quotidien Cumhu- 
riyet. M. Ozal * s'est vengé ». De 
son côté, l’éditeur du quotidien 
Gunes. M. Civaoglu, fait remarquer 
que la hausse des prix en Turquie a 
été de l'ordre de 738 % ces cinq der- 
nières années, tandis que le prix du 
papier journal a augmenté de 
1 738 %. 

Quant à la vente de livres, elle a 
diminué de 40 à 50 % l’an dernier. 
Un ouvrage de 300 pages est en 
effet vendu environ 1 500 livres, soit 
un dixième du salaire minimum 
mensuel. On estime ainsi générale- 
ment que le gouvernement, par cette 
nouvelle majoration du prix du 
papier, contribue, volontairement ou 
non, à une sorte de • censure Indi- 
recte ». 

ARTUNUNSAL. 


Grande-Bretagne 

Robert Maxwell, l'homme qui fait perdre 
son sang-froid au « Times » 


Londres. - Le vénérable Times 
de Londres se laisse rarement 
aller â des règlements de comptes 
ou à des attaques personne/les. 
mais quand il s'agit de M. Robert 
Maxwell, PDG du Daily Mirror. 
l’exception est de règle. 

Selon le Times, M. Maxwell, au 
cours d'un récent voyage 
d'affaires à Varsovie, aurait 
déclaré devant des représentants 
du gouvernement polonais son 
admiration pour le général Jaru- 
zetski - qu'il devait rencontrer 
peu après — et ajouté que son 
journal ne devrait désormais plus 
avoir de raison de mettre, comme 
par le passé — ou comme ses 
concurrents, - l'accent sur Te 
mouvement Solidarité. Evidem- 
ment. une telle prise de position 
est pour le moins surprenante de 
la pan du propriétaire du Mirror , 
seul journal à grand tirage de ten- 
dance travailliste de la presse bri- 
tannique. qui n'a cessé, durant la 
grève des houillères, de fustiger le 
t stalinisme 1 de M. Arthur Scar- 
gill, le leader du syndicat des 
mineurs, lui-même auteur d'une 
fameuse condamnation de Solida- 
rité pour e anti-socialisme ». 

L'anecdote, en soi. ne méritait 
peut-être pas le traitement remar- 
quable que lui a réservé le Times. 
Mais- le -quotidien bicentenaire 
s'acharne sur M. Maxwell, qui, 
depuis un an, est devenu l'une 
des stars de l'actualité britanni- 
que et l'un des personnages les 
plus controversés qui soient. 

L'une des explications de cet 
acharnement tient sans doute au 
fait que le Times est devenu 
depuis 1981 le prestigieux fleuron 
de ('empire (d'origine austra- 
lienne) de M. Rupert Murdoch. 
Dans un pays où la presse est 
clairement divisée entre journaux 
dits c de qualité » et journaux dits 
c populaires », le Times, qui 
appartient à la première catégo- 


De notre correspondant 

rie. et le Mirror. è la seconde, ne 
sont pas du tout rivaux. Mais 
voilà : M. Maxwell veut rendre au 
Mirror (actuellement trois millions 
et demi d'exemplaires) la diffusion 
record qui était la sienne dans les 
années 60 (plus de quatre mil- 
lions) et qui est maintenant celle 
du Sun. que possède aussi 
M. Murdoch... 

Un encombrant 
touche-à-tout 

Avec ses 100 kilos, M. Max- 
well dérange beaucoup. Ce fils de 
paysans slovaques est arrivé en 
Angleterre à l'âge de dix-sept 
ans, au début de la deuxième 
guerre mondiale, après s'ëtre 
engagé dans la clandestinité 
contre les nazis. Il n'a pas été 
éduqué à Eton, il n'a pas ramé 
pour Cambridge, il préfère être 
président du club de football 
d'Oxford. Ce parvenu qui a fait 
fortune après des débuts douteux 
en affaires n'a pas les manières 
de ses partenaires ou adversaires 

de la City- 

Il parle haut et fort. Il ne cache 
pas ses opinions, il prétend rester 
fidèle au Parti travailliste (il en a 
été député aux Communes) mais 
ne craint pas d'avouer parfois son 
admiration pour M** Thatcher et 
se sert des nouvelles lois « scélé- 
rates m du gouvernement pour 
ramener à la raison les irréducti- 
bles syndicats de la presse. A la 
buvette, en marge du dernier 
congrès de son parti, où seul 
M. Scargill pouvait lui disputer la 
vedette, il refait le monde travail- 
liste en rêvant de le débarrasser 
de l’extrême gauche dont il est, 
bien sur, la « bête noire », au ris- 
que de gêner ses amis de l'aile 
droite. 


Ce poids lourd touche-à-tout 
est aussi un spécialiste de la 
reprise des sociétés en difficulté. 
C'est ainsi qu'il détient un quasi- 
monopole dans l'impnmerie qui lui 
a ouvert les portes du Mirror 
(avec une demi-douzaine de titres 
annexes) et fa fait entrer dans (e 
ciub de Fleet Street, le quartier de 
la presse. Après des tentatives 
spectaculaires et déroutantes 
pour s’emparer du conservateur 
Daily Express et du libéral Obser- 
ver, le rachat du Mirror. en juillet 
1984, a été pour lui la conquête 
d’une tribune, il faisait déjà du 
bruit en coulisse, mais maintenant 
on compte les jours où le patron 
du Mirror ne fait pas parier de lui. 

La semaine dernière, encore un 
coup d'éclat : M. Maxwell, par un 
habile montage de capitaux, 
« sauve » Sinclair, une autre figure 
légendaire de l'Angleterre. Sir 
Clive Sinclair a fait la fierté de son 
pays pour l'invention de la calcu- 
latrice de poche et la création plus 
récente d'une industrie nationale 
de l’ordinateur domestique. Mais 
ce marché s’est soudain effondré 
et l'inventeur, qui a vraisembla- 
blement surestimé ses dons en 
matière de gestion, s' est fourvoyé 
dans la construction d'une 
curieuse voiture électrique qui est 
un fiasco. Heureusement, l’indis- 
pensable M. Maxwell était là ! 

M. Maxwell aime la publicité et 
accepte avec une relative bonho- 
mie qu'elle puisse être fréquem- 
ment mauvaise, voire méchante. 
Même s'il est plus discret et 
secret. M. Murdoch possède une 
envergure autrement plus vaste 
- de Sydney â Los Angeles - 
que celle de son rivai. Mais 
M. Maxwell a, lui aussi, l'ambition 
de devenir un géant des média, en 
tout genre. On n'a donc pas fini 
de parler de lui. 

FRANCIS CORNU. 
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Paris -Washin 



Pan Am vous offre le seul vol sans escale en B 747 entre Paris et Washington,4 fois par semaine au départ de Roissy 
Charles de Gaulle 

A Washington, vous trouverez des correspondances immédiates pour Miami Orlando, Tampa, Houston, Mexico. 
Pour en savoir plus, appelez votre Agent de Voyages ou Pan Am au 266.45.45. 


_ EmAm 

Rien ne remplacera jamais l'expérience. 
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DIPLOMATIE 


LE CONSEIL EUROPÉEN DE MILAN 


Avant la réunion des Dix 


POINT DE VUE 


(Suite de la première page. ) 

M. Mitterrand compte mettre 
l'accent sur ta nécessité, pour le 
■ Vieux Continent, de coordonner 
beaucoup mieux qu'il ne l'a fait 
jusqu'à présent la recherche théori- 
que et appliquée. Il doit notamment 
proposer à ses partenaires la créa- 
tion d'une université de l'Europe et 
d'une académie européenne des 
sciences et de la technologie, cepen- 
dant que l'harmonisation des ensei- 
gnements et des diplômes pourrait 
être étendue. Il insistera sur le fait 
que le défi à relever, pour les Euro- 
péens. par rapport aux Américains 
et aux Japonais, n'est pas seulement 
économique en la matière, mais in- 
tellectuel, voire spirituel. 

Une telle entreprise peut-elle se 
développer avec quelque chance de 
succès si elle n'est pas. également, 
politique ? On ne le pense pas du 
côté français. C'est bien pourquoi la 
soudaine modestie des ambitions ins- 
titutionnelles affichées juste avant le 
sommet de Milan ne doit pas être 
prise pour un abandon de l’analyse 
présidentielle, selon laquelle l'Union 
européenne reste plus nécessaire que 
jamais. Un mémorandum, qui vient 
d'être élaboré à l'Elysée dans la 
perspective du conseil européen, 
énumère d’ailleurs ainsi, en guise de 
têtes de chapitres, tes quatre 
champs d’action des mois à venir : 


a conduit Paris à considérer que le 
processus devant permettre d’y par- 
venir serait certainement plus long 
et plus délicat qu'on ne l'avait tout 
d'abord estimé à l’Elysée, comme à 
Rome ou à Bonn. L'attitude de Lon- 
dres. telle Que i'a exprimée avec 
beaucoup d'habileté Sir Geoffroy 
Howe durant ces derniers mois, est 
jugée paradoxalement préoccupante 
par les - européistes * les plus fer- 
vents. Paradoxalement : le secrétaire 
au Foreign Office va répétant que la 
Grande-Bretagne souhaite avant 
tout - comme M. Delors : peut-on 
rêver parrainage plus indubitable- 
ment communautaire ? - la com- 
plète réalisation du marché inté- 
rieur. Et qu'elle est toute prête, en 


C'est pour en tenir compte qne les 
Français, à la réflexion, ne comptent 
pas « monter au créneau » en faveur 
de la tenue immédiate d'une confé- 
rence intergouvemementale sur le 
sujet, dotée d'un mandat précis, 
contrairement aux Italiens, et 
contrairement a ce qu'espérait 
M. Maurice Faure. Pans estime en 
effet que certains membres de la 
Communauté risquent de ne pas 
souhaiter y prendre part dans i 'im- 
médiat. ce qui augurerait mal de 
I'. union * recherchée. Oui à la 
conférence, dit-on en substance à 
l’Elysée, mais seulement lorqu'un 
accord aura pu être obtenu sur les 
points principaux. 


tôt que d’émettre un vote négatif. 
Les abstentionnistes pourraient être, 
dans certains cas, dispensés de cer- 
taines obligations (en perdant, il est 
vrai, certains droits). On souhaite- 
rait également, à . Paris, que le 

conseil prit le titre de « conseil de 
funion européenne», avant même 


Ambition pour un sommet 

par PIERRE PFUMLWM (*) 

C E conseil de Mien représente. Après tant d'années révélatrices 
pour le Parlement européen, du pouvoir destructeur d'un système 
à la fois un point d'aboudsse- «t d'une pratique décision ne lle ma- 


3 uc celle-ci ne voie ses contours j un- 
iques précisés, et quH fût assisté 


iques précisés, et quH fût assisté 
d’un secrétariat général qui assure- 
rait la continuité. 


Quant à F - Europe des citoyens », 
elle doit aussi faire l’objet, à Milan, 
d’un examen prospectif, sur la base 
du rapport présenté aux ministres 
des affaires étrangères des Dix à 


fai res étrangères des Dix à 


prime, sur d’autres questions pen- 
dantes. comme la technologie ou la 


« Une Europe de la technologie à 
bâtir, une Europe des citoyens à hâ- 
ter, une Europe économique et so- 
ciale à parfaire, et l’union euro- 


péenne à fonder, comme première 
esquisse d'une entité politique nia- 


esquisse a une entite politique ma- 
jeure. - 

C’est en fait la multiplication des 
réserves, grecques et danoises sans 
doute, mais avant tout britanniques, 
avant et depuis la conclusion du co- 
mité Dooge institué Pan dernier, qui 


dames, comme la technologie ou la 
réforme des institutions, à participer 
à une commission, de préférence 
nombreuse, qui se donnerait tout le 
temps nécessaire pour travailler uti- 
lement. 

On redoute, à Paris, qu'il ne 
s'agisse en fait de renvoyer à plu- 
sieurs années les réformes espérées, 
avec un excellent motif (car la 
France n'est nullement hostile, elle 
non plus, à l'achèvement du marché 
intérieur, bien au contraire) et avec 
le concours involontaire d’une de ces 
• commissions-enterrement » dont 
parlait déjà Clemenceau. Mais d'au- 
tres partenaires de la Grande- 
Bretagne peuvent être tentés de se 
dire qu après tout prendre 
M“ Thatcher et son ministre au mot 
pourrait permettre d’obtenir plus ra- 
pidement un progrès communau- 
taire qui. pour ne pas s'exprimer en 
termes institutionnels, n'en serait 

S is moins une avancée décisive des 
ix devenue Douze... La - main • 
des Britanniques, en b circonstance, 
n'est donc pas dépourvue d'atouts. 


Les projets de Bonn 


Luxembourg le 19 juin dernier par 
l’autre comité institué l'an dernier à 
Fontainebleau. Ce rapport énumère 
un certain nombre de mesures possi- 
bles pour développer la conscience 
européenne chez les populations 
concernées et faire davantage entrer 
la Communau té dans leur vie quûti- 


Les certitudes modestes 
d'Edward Teller 


A soixante-dix-sept ans. Ed- 
ward Teller s'est encore un peu 
plus tassé sur lui-même. Massif 
et bourru, le visage barré de 
sourcils broussailleux parait as- 
soupi quand le savant écoute, 
aussi bien en français qu'en an- 
glais ou en allemand, les ques- 
tions de ses interlocuteurs. Il 
prend son temps pour répondre, 
mais, lorsqu'il est parti, on ne 
peut plus l'arrêter. Bien abrité 
derrière les certitudes logiques et 
aussi la modestie apparente du 
physicien («je puis être complè- 
tement dans l'erreur, mais il se 
trouve que je crois que... »). son 
esprit n’a rien perdu de sa ver- 
deur ni de son mordant. 

Soucieux de ne pas apparaître 
comme le « fauteur de guerre » 
qu'on a parfois décrit, il tient à 
rappeler qu’il a déconseillé l'em- 
ploi contre Hiroshima, en 1945. 
de la bombe à laquelle il avait 
travaillé (il souhaitait, au moins 
dans un premier temps, un tir de 
démonstration seulement) et que 
la bombe H dont il est le père, 
tout comme l'initiative de dé- 
fense stratégique, dont il est au- 
jourd'hui le plus ardent avocat, 
n’ont d'autre but que de mainte- 
nir la paix. Mars il reste féroce 
contre la presse américaine et, 
surtout, le New York Times, qu'il 
accuse d'avoir « violé de manière 
flagrante fes intérêts de sécurité 
des Etats-Unis » (au Vietnam en- 
tre autres) ou encore d'avoir bap- 
tisé « guerre des étoiles » un pro- 
jet qui ne vise à rien d'autre qu’a 
« répondre » au programme ana- 
logue poursuivi depuis longtemps 
par Moscou (d'où son désir de 
substituer au sigle anglais SDI 
celui de SDR pour « réponse de 
défense stratégique »). 


Avocat de nDS 


Invité à Paris par la Fondation 
du futur, que préside le député 
RPR Jacques Baume!, à l'occa- 
sion d'un colloque sur « MDS, 
l'Europe et la France ». dont il a 
été la vedette. Edward Teller a 
présenté avec une grande 
conviction, mais aussi de ma- 
nière parfois non orthodoxe, le 
projet du président Reagan. Se- 
lon lui. l'IDS doit se concentrer 
en priorité sur le développement 
da systèmes de défense basés à 
terre, de préférence aux sys- 


tèmes spatiaux plus vulnérables 
et plus coûteux. Contrairement à 
certains autres avocats du pro- 
gramme. qui font valoir l'intérêt 
d'armements « propres » et non 
nucléaires, il estime que ces sys- 
tèmes de défense terminale peu- 
vent et doivent recourir à des ex- 
plosions nucléaires de faible 
puissance pour détruire les en- 
gins ennemis. 

C'est d'ailleurs l’un des do- 
maines ou. à sbn avis, la France 
pourrait se distinguer : dans la 
mesure où l’interception d'engins 
à moyenne Ou courte portée lui 
paraît plus facile que celle des 
missiles intercontinentaux, l’Eu- 
rope devrait se charger de cet 
aspect de sa défense, tout parti- 
culièrement la France qui a ac- 
quis une bonne maîtrise de la mi- 
niaturisation nucléaire. 

C'est également à la France 
qu'il pense lorsqu'il affirme que 
l'Allemagne de l'Ouest, dont il 
est impensable politiquement 
quelle puisse disposer d'un droit 
d'empipi exclusif de l'arme ato- 
mique, devrait au moins avoir un 
droit de veto sur cet emploi 
(i Personne rte peut s'insurger 
contre un droit allemand de ne 
pas tirera), ce qui permettrait 
d'associer davantage Bonn aux 
responsabilités par un sytàme de 
double clef. 

Edward Teller ne cache pas 
que l'IDS - et tout ce qu'elle im- 
plique - va se heurter à de for- 
midables obstacles dus à l'hosti- 
lité soviétique, à la réserve des 
opinions publiques et des gou- 
vernements européens, à la gué- 
rilla du Congrès et aussi aux 
perspectives d'alternance à la 
Maison Blanche. Mats c'est une 
raison de plus de mettre les bou- 
chées doubles: «Il faut faire le 
maximum en trois ans pour que 
l'idée s'impose au prochain prési- 
dent. même si celui-ci est moins 
bon que Reagan.» C'est pour 
cela qu'il voudrait aussi mobiliser 
les alliés des Etats-Unis: contrai- 
rement à M. Weinberg er. minis- 
tre américain de la défense, qui 
cherche surtout la coopération 
des firmes européennes. Edward 
Teller voudrait aussi celle des 
gouvernements. C'est évidem- 
ment une autre histoire... 


Pour y parvenir, on va mettre l'ac- 
cent. à Milan et dans les semaines 
qui suivront, sur le « bilatéral multi- 
ple • (plutôt que sur le « multilaté- 
ral» suggéré par les Britanniques), 
selon une formule assez parlante qui 
a cours ces jours-ci au Quai d'Orsay. 
Les Allemands de l’Ouest s’apprê- 
tent, eux, à soumettre à leurs parte- 
naires une formule moins solennelle 
qu’une conférence intergouveme- 
mentale, mais qui p e rm e ttra it de dé- 
blayer largement le terrain avant le 
conseil européen suivant, convoqué 
début décembre 1985 à Luxem- 
bourg. D s'agirait de constituer, 
avant le 15 juillet, un comité com- 
posé d'un représentant personnel de 
chaque chef d'Etat ou de gouverne- 
ment des Dix, auxquels se join- 
draient, en observateurs, ceux des 
premiers ministres espagnol et por- 
tugais, pour examiner concrètement 
un certain nombre de progrès que la 
coopération européenne pourrait ac- 
complir rapidement dans différents 
domaines : nonnes et standards, pla- 
nification, coopération interentre- 
priscs. libération des services, for- 
mation professionnelle, etc. Un 
premier point de leurs travaux de- 
vrait être fait à la mi-août. 

Cette proposition de Bonn, encore 
secrète, mais qui devrait être formu- 
lée à Milan, sauf difficultés de der- 
nière minute, ne répond évidemment 
pas entièrement aux préoccupations 
de ceux pour qui aucun progrès 
substantiel, au stade actuel de déve- 
loppement de la Communauté, ne 


diernie (le Monde du 25 juin). La 
France compte particulièrement 


France compte particulièrement 
mettre l'accent sur le problème des 
langues et des échanges de jeunes. D 
n'est pas exclu qu'elle préconise la 
création d'un office européen de la 


création d un office européen de la 
jeunesse, qui organiserait les 
échanges on peu à la manière de 
l’Office franco-allemand oc de l'Of- 
fice franco-québécois. 

Le conseil européen de Milan est 
le premier depuis longtemps qui ne 
soit pas dominé par la recherche im- 


périeuse de la solution d’un pro- 
blème technique immédiat, comme 
jadis la question budgétaire ou le dé- 
mantèlement des montants compen- 
satoires monétaires, et naguère 
rélargissement. Ce n’est pas une rai- 
son pour en attendre des merveilles, 
dit-on en substance un peu partout, 
et notamment à Paris. D autant 
moins, même, que Ton va toucher 
cette fois-ci, si peu que ce sait, à l’es- 
sentiel, que masquaient souvent 

: -_i 1 i— • ■ 


jusqu’alors les batailles de chiffres : 
la nature même de l’Europe que l'on 
veut faire. Mais, à défaut d’en reve- 
nir avec une promesse d’union. 
M. Mitterrand compte bien ne pas 
quitter Milan les mains vides. Le ta- 
bleau de la préparation du sommet 
que M. Dumas a dressé ce mercredi 
matin à ses collègues du gouverne- 
ment. lors du conseil des ministres, 
peut, malgré la modération de ses 
conclusions, lui donner quelques rai- 
sons de l’espérer. 

BERNARD BRIGOULE1X. 


P eut cire espéré sans passage à 
union européenne; à commencer 


Funion européenne; à commencer 
par la majorité du Parlement euro- 
péen et son président. M. Pierre 
Pflimlin. qui sera présent à Milan 


C E conseil de Mlan représente, 
pour le Parlement européen, 
à la fois un point d’aboutisse- 
ment et un espoir. C'est, en effet, au 
développement d'un processus en- 
gagé par le Parlement — qui a 
adopté, le 14 février 1984. un projet 
de traité instituant l’union euro- 
péenne — que devraient aboutir les 
conclusions du conseil européen. 
Celui-ci réuni à Fontainebleau sous 
la présidence de la France, en juin 
1984, s'était fixé une année pour dé- 
terminer tes objectifs et tes modalités 
d'une importante relance de la 
construction européenne. 

Depuis quelques semaines, la vo- 
lonté de certains hommes d'Etat 
d'aller de F avant paraît moins assu- 
rée. Des pronostics pessimistes câr- 
culent dans fes métaux dits informés. 
Or l'espoir placé dans le succès de 
Milan ne peut être maintenant déçu 
sans que soient gravement mises en 
cause ta crédib i lité du Conseil euro- 
péen, et, bien au-delà, l'image que se 
font les peuples de ridée! commu- 
nautaire. La renonciation aux objec- 
tifs d'une union capable d'adapter le» 
Communautés européennes aux exi- 
gences du monde actuel, en_particu- 
fier aux défis technologiques et com- 
merciaux de nos grands partenaires 
industrialisés, serait ressentie comme 
l'échec de l'Europe dans ses chances 
de demeurer un cont i nent libre, res- 
pecté et prospère. 

Dans son état actuel, la Commu- 
nauté européenne est incapable cf af- 
fronter les problèmes majeurs de no- 
tre temps, EHe est paralysée par une 
extension abusive du prétendu com- 
promis de Luxembourg de janvier 
1966. qui exige runanimhé toutes 
les fois qu'un « intérêt vital » est in- 
voqué par un Etat membre. On nous 
eût qu'au sein du conseû des. minis- 
tres ce veto n'a été exercé que onze 
fois jusqu’à présent. Mais, en fait, 
l'effet paralysant du veto s'exerce 
dans la plupart des cas avant même 
qu’une proposition soit soumise au 
conseil des minisires. La menace du 
veto est brandie eu cours des réu- 
nions préparatoires de fonctionnaires 
et de diplomates. Le résultat est mie 
80 % des propositions de la Com- 
mission. revêtues d'un avis favorable 
du Parlement européen, ne font l'ob- 
jet d'aucune décision. Des centaines 
de propo si tions dorment dans l'anti- 
chambre du conseil des i rmi stius . •• 


Après tant d'armées révélatrices 
du pouvoir destructeur d'un système 
et d'une pratique déationneite ina- 
daptée. on ne pourrait comprendra 
qu'à M3an la problématique institu- 
tionnelle soit escamotée au profit de 
la discussion de « projets concrets », 
tant dans le secteur dés nouvelles 
technologies que dans celui de 
r achèvement du Marché commun. 
C'est précisément parce que le Parle- 
ment européen attache à ces .do- 
maines qui touchent la vie quoti- 
dienne des citoyens de la 
Communauté une importance cen- 
trale qu'Û se préoccupe de donner 
aux organes communautaires tes 
moyens de décider et d’agir. Faisant 
sienne la prop o s i tion, présentée par 
te comité Dooge, d'une confére n ce 
intergouvemementale cfisposant d'un 
mandat précis en vue de rédiger un 
nouveau traité, F Assemblée de 
Strasbourg estime que; sans réforme 
institutionnelle significative, la 
c oncréti s ation des nouveOas pofiti- 
ques communes sera illusoire. 


EHe veut mettre en garde certains 
Etats membres devant te dangereuse 
tentation de recourir à des formules 
d'Europe «fr.ta carte», qui; en se 
muttipSant, ne tarderaient pas è 
conduire la Communaaté è te cfisfoca- 
tïon. 

Peut-on (Tari leurs raâsormabte- 
mant envisager ..qu'à Mm', frisa» 
naître une communauté technologi- 
que, qu'elle porte le nom d" Eurêka ou 
un autre, ou bien que des déc ri on s 
contr a ig na ntes concernant fac faèye - 
ment du marché intâfeur en 1992. 
comme le propose M. Datera, prési- 
dent de la Commission - de Broxtites. 
soient prises sans que, dans le même 
temps, le cadra mstitutionnal des 
Commu na utés fasæ Cobjet -d'un pro- 
cessus de révision visantà Je ranfor- 
cer 7 . J;’ y r • ' 

Dotée d'institutions efficaces et 
légitimes, et .de ressources propres 
suffisantes, l’union européenne est la 
seule chance des Européens dans 
l'immense effor t quHs ont à fournir 
pour aborder le cap du vingt et 
unième sècte. (Jri rendez-vous man- 
qué de Mûan engagerait grandement 
la res pon sa bilité de ceux qui auraient ~ 
causé cet échec. 


(•) Préskkm du Parlement euro- 
péen. - . 


f lire d'autre pan l'appel qu'il lance 
aux Dix 1. Mais elle aurait le mérite 
d 'éviter que leur déception ne fût 
trop forte, et devrait recevoir l’ac- 
cord de la France. 

Celle-ci met aujourd'hui l’accent 
sur la nécessité d'améliorer les mé- 
canismes institutionnels existants, 
en attendant mieux. Soit en modi- 
fiant un peu le traité de Rome, soit 
au moins en faisant prendre un cer- 
tain nombre de décisions au conseil 
européen, de préférence avec la bé- 
nédiction du Parlement de Stras- 
bourg. En particulier, selon le mé- 
morandum de l’Elysée, on pourrait 
- s'efforcer de recourir plus sou- 
vent » au vote à la majorité, et inci- 
ter les récalcitrants à s'abstenir plu- 


Les quatre principaux groupes européens 
d'électronique favorables à Eurêka 


Eurêka commence à intéresser 
très sérieusement les industriels. 


Après Matra et la firme norvégienne 
Norsk Data, qui ont noué en Tin de 


semaine passée une coopération 
dans le domaine des ordinateurs vec- 
toriels (le Monde du 22 juin), les 
quatre plus grands groupes euro- 
péens de l’électronique viennent de 
publier une déclaration commune 
a Intention favorable à l'initiative 


lancée par M. Mitterrand Q y a deux, 
mois pour l’Europe des technologies. 


Accord des Dix sur l'aide 
aux pays méditerranéens 

De notre correspondant 


Le néerlandais Philips, TaUemand 
Siemens, le français Thomson et le 
britannique General Electric 
(GEC) « considèrent que le pro^ 
gpamme Eurêka doit mobiliser le 
potentiel de rechercha européen sur 
un petit nombre de projets destinés 
à favoriser le développement (T équi- 
pements et de systèmes susceptibles 
de trouver des débouchés commer- 
ciaux et des applications à la fois 
civiles' et; militaires». Os examine-' 
root les différents aspects de la coo- 
pération envisagée et s'engageront 
• dans les six mois qui suivront une 
décision des gouvernements de lan- 
cer Eurêka ». 

Pour ces sociétés, les marchés de 
l’avenir dépendent de « composants 


classés en nne douzaine de thèmes 
qui vont des ordinateurs vectoriels 
aux semences, en passant par les 
pompes à insulines, ou les laseis.de 
puissance. Au total, ce sont des di- 
zaines de sociétés européennes qui 
mit» d'ores et déjà, réagi et sont 
prêtes à participer. 

Chiche ! Tel est en clair le mes- 
sage qu'elles délivrent aux gouverne- 
ments. Elles espèrent que ces der- 
niers ne se contcntértitfl jHte 
d'intentions, matesanront aller vite, . 
tant l'Europe a pris du retard et tant 
les décrions sont mgeaiefc Cfcfche ! 
Mais à .condition que les projets 
soient - finalisés » (débouchant, sur 
des produits) ,' qo® des financements 
soient disponibles (qu'à; ne fwpsse 


Luxembourg (Communautés en- restantes (2,1 mi 
ropéennes). - Lès ministres des af- 14,4 milliards de 
f aires étrangères de la CEE ont d’un débat pénib 
abouti, dans la nuit du 25 au 26 juin, que la commisse 
à un accord définitif sur les aides gestion des PIM 
communautaires à la Grèce et aux bution équilibré 
rétions méditerranéennes d* France budgétaires -. In 

Bruxelles (mars 1985) avait permis uj.nri. nit a la t?«i 


restantes (2,1 mflltarcb d'ECU, soit 
14,4 milliards de francs). An terme 
d’un débat pénible, fl a été convenu 
que la commission qui assurera la 
gestion des PIM « visera une distri- 
bution équilibrée des ressources 


stratégiques * où il faut faire porter pas de simple redéploiement dç cré- 
I effort et qm sont les nncroprocea- dits défl affect*) et que les strac- 
scius avancés (appdfe Enropro^s, turcs ^ organisation devrait 


budgétaires ». Interrogée sur la si- 
gnification de cette formule. 


aux chefs d’Etat et de gouvernement 
de dégager, après des discussions la- 
borieuses, un accord général par les 
programmes intégré méditerra- 
néens (PIM j. Le volume global des 
crédits avait été arrêté: 4,1 mil- 
liards d’ECU (28 milliards de 
francs) sous forme de subventions et 
2.5 milliards d'ECU (17 milliards 
de francs) de prêts au taux du mar- 
ché pour les sept ans à venir, à quoi 
s’ajoutait la part de dons revenant è 
la Grèce (2 milliards d’ECU, soit 
13,7 milliards de francs). 

Mais d’autres difficultés subsis- 
taient. La principale question 
concernait la répartition entre la 
France et l'Italie des subventions 


MICHEL TATU. 


M 1 * La! ornière, secrétaire d'Etat 
français aux affaires européennes, 
s’est refusée à évaluer la pan qui re- 
viendrait è la France. 

L’aide communautaire, qui 
pourra couvrir pour une large 
gamme de secteurs (pêche, agricul- 
ture, agro-alimentaire, énergie, arti- 
sanat, industrie, travaux publics, 
services) jusqu’à 70 % du coût des 

Î rejets, concernera cinq régions 
rançaises : Languedoc-Roussillon, 
Cône, Provence-Alpes-Côte d’Azur. 
Aquitaine et Midi-Pyrénées, à l’ex- 
ception des agglomérations de Mar- 
seille, Bordeaux et Toulouse. Les dé- 
partements de la Drôme et de 
l'Ardèche ont aussi été inscrits sur la 
liste des bénéficiaires. 

MARCEL SCOTTO. 


se ure), les circuits intégrés rapides mettrt 
et I’arsénhtre de gallium, les bompo- ne soû 
sams micro-ondes, les mémo ires à . rj_. 
haute densité, les écrans plats et les d|1 Z^ 
• semeurs - de toute nature. * ; 

A la veille du sommet de Mflas, 
tes 29 et 29 juin, te renfort apporté fai y 
par ces «quatre grands* est de public 
taille. Philips, Siemens, Thomson et - E 
GEC représentant dans l’âectrani- Qucs j 
que un chiffre d’affaires annulé de ; de ocs 
près de 35 milliards de dollars, uoe- uouch 
part de 12 % du marché mondial dé comm 
l’électronique militaire, de 9fi % ■ ^ 
dans celui des composants et de pliu *. *_»_ #•_ 
de 14 % pour l’ensemble des biens . 
de consommation (TV, bifL..). . . . .-fS? 

Ces sociétés ne sont d'ailleurs par : 
les seules à s’intéresser & Eurêka. À * 

Milan, M. Mitterrand devrait distH- P",. ” ? 
buer à ses collègues an Livre blanc. . JHp? 
sur te programme préparé, à Patte 
par 1e CESTA (Centre d’études des 
systèmes et des technologies. *Tfv” 
avancés), qui comprendra une liste - * 

des projets existant de collaboration . uora 
interindustriels. Ce projets sont - 


mettre en. place ht réunion de MOan, 
ne soient pas bureaucratiques, y - ■ 
Une fors les thèmes repérés, tes in- 
dustriels connus, h structure défi- 
nie, resté TargenLA Paris, oâ estime 

S ue * pour, démarrer rapidement ► 
faudra s’appuyer sur des crédits 
publies. Bonn semble de même aids. 
Mais ensuite rien n’interdit anx ban- 
ques de participer aux financements 
de ces projets, puisqu’ils doivent dé- 
boucher assez vite Sas des .rentrées 
commerciales. Les Britanniques et 
tes Allemands saxe, diPaa i parte* 
très favorables & la participation des 
banques ou de tout autre argent 
privé» à l’Eunope de b technologie.- ; 


f.rrrrr fi Furfto i - tJeUX DKftS ftpCCS SOD JSWeSiCm 

eress F , par M. Mitterrand, EurêfcaxemWe 

nanti devrait disto- 

Sues sa Livre blanc. . 

ne préparé, à Pari* dyt, matteadn. Comme sr lra mdns- 
Ceimed’étodes des ***' «“«P*» » ; attendaient en 
des technologies ^ intérieur qu’une tfelle tmtia- 

ant^collaboration feüdrapas.JesdéceTOir. 

Ce projeta sont " ÉRIC LE BOUCHER. 
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Nous vous disons ce que nous en pensons. 


La chute actuelle des naissances (760.000 en 1984 contre 900.000 en 1960) nous concerne tous : 

Elle diminue la consommation, donc l’activité économique. Elfe augmente ainsi le chômage. 

Elle entraînera la diminution du nombre de travailleurs qui, dans une vingtaine d’années, cotiseront pour nos 
futures retraites. Elle constitue par conséquent une menace pour le montant de ces retraites. 

Elle entraînera une diminution du nombre des Français, donc de l'influence française dans le monde. 

Cette chute des naissances provient essentiellement de la diminution du nombre des foyers ayant 3 enfants 
(et plus). En effet, les foyers ayant 1 ou même 2 enfants sont aussi nombreux qu’avant. 

Et pour redresser la courbe démographique, i! suffirait qu’un petit pourcentage de parents désireux 
d’avoir un troisième enfant, mais qui hésitent pour une raison ou une autre, réalisent leur projet. 

Cette chute des naissances, il est possible de l'arrêter par un certain nombre de mesures d'aide 
aux couples disposés à avoir un 3' enfant, par exemple : 

Attribuer pendant 3 ans aux mères au foyer une allocation mensuelle 
équivalant à un salaire (d’ailleurs amplement mérité). 

Développer pour eux le travail à temps partiel permettant à la mère, voire au père, 
de travailler à la fois dans le foyer et dans une entreprise. 

Leur apporter des avantages fiscaux substantiels. 

Les aider pour le logement : priorité pour la location, prêts spéciaux pour l’achat. 

Leur assurer de bonnes conditions matérielles et morales : crèche, mais aussi des services d’aide ménagère et de 
garde (pas seulement le jour, mais aussi, ne serait-ce qu’occasionnellement, le soir, 
en fin de semaine, pendant les petites vacances). 

Ce déclin démographique doit et peut être arrêté en prenant un 
certain nombre de dispositions, sur le plan national mais aussi sur le plan régional et communal. 

Et vous pouvez agir, immédiatement et concrètement, en intervenant auprès des élus comme auprès des 
candidats des futures élections : communales, cantonales, régionales et nationales. 


ALLIANCE NATIONALE 
POPULATION ET AVENIR 

association reconnue d'utilité publique 
35, rue Marbeuf 75008 PARIS 


Dites-nons ce que vous en pensez. 


CONSULTATION NATIONALE SUR LE 3* ENFANT 

Soyez très nombreux à nous répondre. Ensemble, nous pourrons agir plus 
efficacement 

1 Pensez-vous que la chute du nombre des naissances constitue un handicap 
et une menace : loul à asser pas PU sans 

tart tout opinion 

• pour r activité économique (accroissement 
du chômage) 

• pour le paiement des retraites dans 20 ans 
(par la diminution du nombre des cotisants) 

• pour le maintien cfune présence active de 
la langue française dans le monde 

2 Êtes-vous d’accord avec l'Alliance Nationale Population et Avenir dans sa 
volonté d’agir pour aider les familles 
disposées à avoir un 3“ enfant. 

3 Quel est à votre avis le degré d'efficacité des mesures suivantes, envisa- 
gées pour aider les familles disposées à 
avoir un 3 e enfant 

• attribuer un salaire aux mères au foyer 
ayant un 3' enfant 

• développer le temps partiel pour les cou- 
ples ayant un 3" enfant 
• attribuer des avantages fiscaux substan- 
tiels aux foyers ayant un 3 l enfant 

• accroître le nombre de crèches 

• aider les foyers ayant un 3‘ enfant à mieux 
se loger 

• développer les services d’aide-ménagère 
et de garde (permanente et occasionnelle) 

cocner tes cases corresponoant a votre opinion 

4 Trouvez-vous que dans les dernières années, les gouvernements se sont 
suffisamment occupés de la famille? 


très efficace peu inefficace 
efficace efficace 


□ □ □ 

□ 

□ □ □ 

□ 

□ □ □ 

□ 

□ □ □ 

□ 

□ □ □ 

□ 

□ n □ 

□ 


□ □ □ □ 


□ □ □ 
□ □ □ 
□ □ □ 


Voulez-vous nous aider dans notre combat auprès des hommes politiques 
pour le 3* enfant? 

Vous le pouvez, 

• en nous faisant part de vos idées sur le problème de la natalité et du 3" enfant 


• en devenant membre de notre Association (merci de cocher la case correspon- 
dant à votre option et de nous envoyer le mandat ou le chèque bancaire ou postal 
correspondant). CCP PARIS 152-17 W. 


soutien 


50 F 



membre actif 
membre bienfaiteur 


100 F 

1 50 F et plus 


, 

I ) 

□ 


Votre nom : Prénom : _ 

Adresse complète : 

N detél. : 


Profession : 

Situation de famille : 
Nombre d’enfants 


ALLIANCE NATIONALE 
POPULATION ET AVENIR 

association reconnue d'utilité publique 
35, rue Marbeuf 75008 PARIS 
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•politicriie 

LA FIN DU VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE EN LANGUEDOC-ROUSSILLON 


M. Mitterrand appelle les Français à se rassembler «autour de la modernisation du pays» 


Le Parti communiste a voulu* à l’occasion du 
voyage du président de la République en Languedoc- 
RoussOJon, faire apparaître, dans cette vieille région 
de gauche, un rejet «populaire» dirigé contre 
M. Mitterrand lui-même. Cette politique de la pro- 
vocation avait déjà été appliquée, au début du mois, à 
Ivry-sur-Seine. Elle a mobilisé les responsables du 
parti et de la CGT eu Languedoc, pour tenter de 
montrer que la direction communiste n'est pas seule 
lorsqu'elle affirme, comme Ta fait M. Georges Mar- 
chais le mardi 25 juin, au cours de l'émission • Dé- 
couvertes -, sur Europe 1. que I* » ennemi numéro un, 
c'est la politique actuellement mise eu œuvre» sous 
P autorité du chef de TEtaL 

«Si violences U y a. elles sont nées, d’une part à 
la politique de crise et d'autre part au recours, par 
■le gouvernement lui-même, à des mesures violentes à 
régard des travailleurs», avait déclaré le secrétaire 


généra] du PCF, le même jour, an cours d'une confé- 
rence de presse, à propos de l'accueil fait à M. Mit- 
terrand par les communistes, lundi, à Aies. 

Le président de la Répubüqne avait déjà esquissé 
sa réponse, mardi matin, à Sète, en dénonçant • ceox 
qui, ayant été associés » à la démarche de la gauche, 
• se sont enflas*, et en affirmant : • C’est tromper 
les travailleurs, c'est les conduire, ainsi que hors fa- 
milles. au désespoir que de prétendre soutenir à perte 
des entreprises perdues: Il n'y a qu'un choix, cekti 
que nous avons pris. » (nos dernières éditions datées 
26 juin). Les militants socialistes, qui s'étaient, eux 
aussi, mobilisés, ont applaudi à ce langage, notam- 
ment à Narbonne, où le maire, M. Hubert Mouly 
(opp.). irrité par la présence massive de ces militants 
rf i»K sa ville, a fait un bras d'honneur à la foule avant 
l'arrivée du chef de l'Etat. 


A CarcassmBM, mardi après-midi, M. Mitter- 
rand est ailé au bout de son argumentation» eu expli- 
quant que la politique aujourd'hui dénoncée par le 
PCF est • le fait des décisions prises en commun » 
et que les communistes se sont dérobés lorsqu’à a 
fallu assumer ces choix devant -Je p e up l e de 
France ». 

Ainsi accusé de lâcheté, le PC a répondu, mardi, 
par la voix de M. Marchais, qni a déclaré que le chef 
de l’Etat « perd son sang- fiokl », et, mercredi, dans 
FHumanité, dont le rédacteur en chef, M. Claude 
Cabanes, membre du comité central dn PCF, affirme 
que • non seulement le président de la RépobSqoe 
(~.)a oubBé le sens de TEtat, mais 0 a menti ». 

Les communistes mettent en avant les critiques 
qulls avaient formulées, dès juin 1982, contre la po- 
litique gouvernementale, mais üs ne peuvent effacer 
le fait qu’ils n’ont quitté le gouvernement qu'en juil- 


let 1984 et que, par conséquent, tontes les décisions 
prises jusqu'à cette date sont attrftnabtes à ressem- 
ble des forces pofitiqoes qui étaient représentées an 
conseil des ministres (sans compter les votes des 
groupes à P Assemblée nationale). 

Le PC van jouer le rôle «Time borne témoin dn 
tournant pris par les soôaBstes depuis 1981. D rend 
service, à ce titre, à l’opposition, et M. Valéry Gis- 
card d’Estaîng a pu, mercredi matin, sur Europe 1,. 
réaffirmer q»e le discours actuel dn président de la 
RêpoUkpies^nifielarecomtaissaaceparlnique »Je 
sodaBsme a échoué ». - C’est très important pour 
les Français de penser que celai quVs ont éto au nom 
du sodaBsme vient leur dire m aintenant : Je recon- 
nais que le sodaBsme a échoué », a déclaré M. Gis- 
card d*Estaing_ — P- J- 


De notre envoyé spécial 

faire Juges ». » Oui. a-t-il dit. • j'ai 


Carcassonne. - Devant trois mille 
personnes rassemblées sur la place 
Carnot. M. Mitterrand a prononcé, 
le mardi 25 juin, en fin de journée, 
le dernier discours de sa visite offi- 
cielle de deux jours dans la région 
Languedoc-Roussillon. Des mili- 
tants de la CGT et du PC contenus 
au fond de la place, derrière les sym- 
pathisants socialistes, se sont 
efforcés de perturber cette réunion 
en couvrant les propos du chef de 
f'Etat à grand renfort de sifflets à 
roulette, de trompettes et de slogans 
tels que - Cho-cho-cho. chômage 
ras-le-bol! • 

M. Mitterrand, qui avait dû for- 
cer le ton. au risque de casser peu à 
peu sa voix, a choisi rapidement de 
répondre - à ceux qui se sont asso- 
ciés au gouvernement d'union de ta 
gauche et n'ont rien dit tout le 
temps où les décisions étaient 
prises ». « Ils n'ont pas rien dit. a-t-il 
précisé aussitôt. Ils ont parlé pour 
approuver. » 

Choisir le parti 
de l'Europe 

Selon lui, - la politique qui conti- 
nue aujourd’hui est le fruit de déci- 
sions prises en commun. A cela près 
que les uns ont assumé leurs res- 
ponsabilités jusqu'au bout et que 
les autres se sont enfuis dès qu'il 
s'est agi d'affronter le peuple de 
France pour dire nos raisons, notre 
vérité. Le parti du courage est fina- 
lement le service des travailleurs, 
ouvriers et paysans. On ne peut pas 
dire qu’on les sert lorsqu’on leur 
raconte tout et n'importe quoi plu- 
tôt que de s'attaquer à la moderni- 
sation de l'instrument qui seul sera 
en mesure de créer des entreprises et 
donc des emplois. On les trompe 
lorsque l'on dit que la lutte princi- 
pale n'est pas celle qui doit nous 
conduire à vaincre l'inflation. C’est 
contre ce refus d’aborder avec cou- 
rage l avenir de la France que je me 
dresse et me dresserai partout, sans 
précaution ». 

Le chef de l’Etat a consacré la 
première partie de son discours à 


l'élargissement de la Communauté 
et à la construction de l’Europe. De 
l’élargissement, il revendique 
1'- entière responsabilité -. - Je n'ai 
pas agi comme ceux qui. ax ant moi. 
ont dit que c'était nécessaire et qui 
ont reculé devant l'obstacle, car ils 
axaient peur de perdre quelques 
suffrages a-t-il du. 

M. Mitterrand a longuement 
développé les garanties et mesures 
transitoires obtenues pour l’entrée 
de ('Espagne et du Portugal dans la 
Communauté. - Nous avons créé les 
conditions de la loyauté avec 
l'Espagne et le Portugal a-t-il dit. 

- 7/v en a qui ont des doutes, qui ne 
croient pas en la France car ils ne 
croient pas en eux-mêmes, a-t-il 
ajouté. Il en est qui manquent à leur 
devoir élémentaire, s'acharnent à 
retarder l'heure du renouveau. 
Ceux-là. je ne demande pas qu'on 
les rejette. Je demande qu'on ne les 
écouie pas. Je demande que lorsque 
le peuple aura à s’affirmer par le 
suffrage universel, vous sachiez 
vous rassembler pour donner au 
pouvoir politique les moyens renou- 
velés de gagner la bataille de l'éco- 
nomie. • Il a appelé les Français à 

- se rassembler autour de la moder- 
nisation du pays, autour d'une poli- 


tique de courage, autour de l'esprit 
d’invention et de création et de la 
défense de notre place au sein de 
l'Europe ». 

Son action est seule susceptible, 
selon lui, de donner à l’Europe, • au- 
delà de son unité économique nais- 
sante. l'uni té technologique que 
nous allons bâtir à Milan, l'unité 
politique indispensable qui gran- 
dira chacun de nos peuples et per- 
mettra à ce continent d'affronter ta 
concurrence internationale, sur le 
plan du pouvoir politique, de la 
défence et de la sécurité, et sur le 
plan de nos intérêts les plus légi- 
times ». Cette action, a-t-ii dit. 
consiste à - choisir te parti de 
l'Europe ». 

L'orguei 

de ce qui a été accompli 

Le président de la République a 
consacré la seconde partie de son 
discours à la manière dont il conçoit 
la période politique qui s’ouvre 
jusqu'aux élections législatives et 
au-delà. Il l'aborde » avec la volonté 
de s'adresser aux Français, de les 


l'orgueil de ce qui a fié accompli- 
depuis quatre ans. Je m’en réclame. 
Je ne mets rien derrière mon dos. Je 
ne cache rien. Cest à visage décou- 
vert que ceux qui croient dans les 
mêmes vérités doivent désormais 
porter l'explication. Ils communi- 
queront leurs conx'ictions. Nous 
avons voulu servir le pays et son 
peuple. Et nous avons le sentiment 
d’avoir réalisé plus encore que ne 
l'avait fait la grande époque du 
Front populaire. • 

Après avoir évoqué la situation 
dans laquelle la gauche avait trouvé 
certaines grandes industries tradi- 
tionnelles - sidérurgie et textile 
notamment - le chef de l’Etat a 
affirmé : « Ceux qui souffrent de la 
misère savent bien que ceux qui sont 
capables de les défendre sont les 
forces de progrès. » 11 a souligné que 
la richesse en France n’est « pas 
assez justement répartie ». 

Il s'est efforcé de rassurer les 
Français sur la relation entre le pro- 
grès technique et le chômage : 
«r Regardez les pays les plus 
avancés (Japon, Etats-Unis. Corée. 
Taïwan), ce sont ceux qui sont à la 


tète du progrès et qui ont fait recu- 
ler le chômage, ou ne l’ont pas 
connu. La route nous est tracée: il 
ne faut pas avoir peur. Tant que 
nous n’aurons pas réuni les moyens 
économiques — victoire sur l’infla- 
tion, commerce extérieur, instru- 
ment industriel rénové, agriculture 
ronfurniRK. filles et garçons 
formés aux métiers qu’ils feront. - 
les souffrances n'auront pas cessé. » 
H a réaffirmé qu'un gouvernement 
- qui représente les forces popu- 
laires » doit - compenser le manque 
à gagner par la solidarité natio- 
nale ». 

Ne rejeter personne 

M. Mitterrand s’est ensuite 
adressé à ceux qui ne le « suivent 
pas ». à ceux qui le « combattent ». 

• ils se tromperaient beaucoup, a- 
l-fl dit s’ils croyaient que nous 
sommes leurs ennemis. Moi Je vois 
davantage ce qui nous oppose politi- 
quement comme ce qui oppose de 
belles équipes sportives. Ça y va 
avec énergie f~.). Quelquefois 
même on se demande comment ça 
va tourner. Et puis on se retrouve 
après. On se tape sur l’épaule. On se 
serre la main. On dit : - Mon vieux, 
excuse-moi. je t'ai peut-être fait un 
peu mai. mais je suis comme toi. » 
Soyons sport. 

» Je voudrais, au plan politique. : 
qu’il y ait davantage de cet esprit 
sportif et que lorsque le suffrage 
universel s’êst exprimé oh retaise 
davantage les mauvaises humeurs,' 
les rancunes, que l'on cesse de se 
réfugier dans le refus de la légiti- 
mité du suffrage universel dont je 
suis porteur, que j’incarne, dont je 
suis le garant, pour que les institu- 
tions soient strictement respectées 
quelle que soit ta décision des 
citoyens. A ceux-là qui se croient 
nos ennemis parce qu’ils nous 
croient leurs ennemis je dis : 
Comme vous vous trompez I II ne 
faut rejeter personne. Il faut saveur 
dominer le combat de la démocra- 
tie. Le président de la République 
est là pour servir les Français — 


l'opposition comme la majorité. A 
tous je dis que je ne refuse à per- 
sonne la main que je leur tends. » 

M. Mitterrand a souligné qu’il 
reste •fidèle» à ses convictions. 
- Je n’ai pas seulement rêvclT une 
société plus juste, plus généreuse, 
plus fraternelle Je n’ai pas 
simplement imaginé un irréel. ave- 
nir. J’ai adhéré profondément à 
l’explication de la société qui per- 
mettrait à tous de vivre mieux dans 
l’égalité des chances et des 
moyens (—). Cest ça la Républi- 
que. Je ne l’ai pas simplement rêvée 
cette société. J’ai mis -toutes -mes 
forces dans l’action f.„j. Chaque 
jour j’entends des critiques insen- 
sées. Cela ne me fera pas changer de 
route. » 

«Je crois envois! i 

- J’ai défendu Jtaguère une 
conception de la société, le socia- 
lisme démocratique, a-t-il ajouté. 
J’y reste fidèle. Mais mon devoir est 
désormais de prendreen compte les 
autres, toutes les nuances des foires 
populaires, tous les poupes socio- 
économiques. professionnels de 
l’opposition d'aujourd'hui. 

» Je sens Ut charge de l’histoire, 
d'une grande ■ histoire ». a-t-il dit 
avant d’évoquer un souvenir person- 
nel, celui des feux de la Saint- 
Jeaitauxqnels 3 participait chaque 
24 juin dans sa jeunesse, • Ce soir-là 
on avait le cœur épanoui. On ne 
demandait pas aux autres ce qu'ils 
pensaiem. comment ils avaient voté. 
On se semait à l’aise entre nous. 
Rien ne me fera changer de celte 
voie Jusqu'à mon dentier souffle, 
je dirai que la France, pour moi . 
c'est cela. Si je suis décidé à mener 
le combat dont j'ai été chargé pour 
lia France mais aussi pour un cer- 
tain nombre de conquêtes de libertés 
et de justice. Je n'en appelle pas 
moins toutes et tous à s’associer à 
l’entreprise. » M. Mitterrand a ter- 
miné son discours en lançant à son 
auditoire : « Je crois en vous ! » 

J.-Y.L. 



L’arbitre équilibrîste 


M. Marchais : le chef de l'Etat 
perd son sang-froid 


On ne juge pas une partie à la 
mi-temps : M, Mitterrand l'a dit 
souvent, naguère. Maintenant 
que la saison du championnat 
législatif s'achève, le chef de 
l'Etat recommande qu'à l'heure 
du verdict an soit < sport ». Sage 
précaution qui. généralement, 
hante les esprits de l'arbitre et 
de ceux qui se savent perdants. 
Tout à la victoire qu'ils suppu- 
tent. les gagnants supposés, 
malheureusement, n'en ont cure. 

C'est là toute la difficulté 
qu'affronte . celui qui, « premier 
responsable » de la politique qui 
sera jugée par les Français aux 
élections législatives de 1986, 
défend une qualité de jeu, un 
bilan qu'il juge meilleur - pour 
parler comme M. Georges Mar- 
chais avant l'été 1984 - que 
celui du Front populaire. M. Mit- 
terrand, président de la Républi- 
que, souhaite que les vainqueurs 
- si la droite l'emporte comme 
on s'y attend - respectent les 
règles du jeu institutionnel et lui 
permettent d’arbitrer les prolon- 
gations. 

Il prépare ainsi l'opinion à 
l’idée de la « cohabitation » 
après 1986. Bien que le chef de 
l'État, tout au long de son 
voyage dans le Languedoc- 
Roussillon - et singulièrement à 
Carcassonne, dernière étape de 
sa visite - n'ait jamais prononcé 
‘ ce terme maudit, son propos 
parait indiquer qu'il s'est installé 
dans cette perspective. « Je 
voudrais, a-t-il dit. que. lorsque 
le suffrage universel s'est 
exprimé, on remise davantage 
las mauvaises humeurs, les ran- 
cunes. que l'on cesse de se réfu- 
gier dans le refus de la légitimité 
du suffrage universel dont je suis 
porteur (...1, dont je suis garant, 
pour que les institutions soient 
strictement respecrées quelle 




que soit la décision des 
citoyens, a 

D'allocutions en discours 
publics, M. Mitterrand a été 
beaucoup plus sévère envers la 
direction du Parti communiste - 
de ceux qui « se sont enfuis » à 
l’été 1984 — qu'envers une 
opposition qui lui a réservé, glo- 
balement, un accueil courtois et 
modéré pendant que la CGT 
donnait de la voix - * Mitter- 
rand , trahison », — et parfois, du 
poing. « Comme vous vous 
trompez ! », a-t-il lancé à ceux 
qui le combattent, tr qui se 
croient nos ennemis parce qu’ils 
nous croient leurs ennemis ». 

Une action commune 

S'il leur « tend la main ». c'est 
que la France est. au fond, plus 
unie qu’il n'y paraît. Du moins 1e 
pense-t-il. Dès lors, si on l'en 
croit, il y aurait moyen de se 
mettre d'accord sur les objectifs 
d’une action commune : moder- 
nisation de l'appareil productif 
français, solidarité envers ceux 
qui sont frappés par la crise, 
construction d'une Europe forte 
aux plans économique, technolo- 
gique, politique et de la défense. 

A ce programme ambitieux 
mais libre de toute idéologie, une 
large partie des Français pour- 
rait, selon lui, adhérer. M. Mit- 
terrand a « besoin de tout le 
monde». 

Cest pourquoi il expliqua obs- 
tinément aux militants socia- 
listes mobilisés sur son passage 
qu'il reste * fidèle » à car socia- 
lisme démocratique » qu'il a 
«r défendu naguère » en tant que 
* citoyen ». Mais il est de son 
devoir r die prendre en compte 
les autres, toutes les nuances 
des forces populaires, tous les 


groupes sociaux, économiques, 
professionnels, de l'opposition 
d'aujourd'hui ». 

Peut-être les militants socia- 
listes y trouvent-ils leur compte. 
Les communistes et la CGT, en 
tout cas, ne paraissent pas com- 
blés : à Carcassonne, après avoir 
damé plus fort que les haut- 
pa rieurs, un « ras le bol » déjà 
ancien du chômage, ils ont 
quitté la place, au beau milieu 
des appels présidentiels au ras- 
semblement, comme s'ils 
avaient un train à prendre 
d'urgence, c Les autres », ceux 
qui se croient » ennemis a et ne 
le sont pas, n'étaient pas là. 
M. Mitterrand devra encore les 
convaincre que * l'explication de 
la société qui permettrait à tous 
de vivre mieux dans l'égalité des 
chances et des moyens » — 
explication à la quelle il a <r pro- 
fondément adhéré » — ce n'est, 
au bout du compte, que e/a 
République ». 

M. Mitterrand tient ainsi les 
deux bouts de la campagne des 
élections législatives que 
MM. Lionel Jospin et Laurent 
Fabius ne parviennent pas à 
nouer. H en appelle aux e forces 
populaires» et. dans le même 
temps, au rassemblement répu- 
blicain. H tente de ramener à lui 
une gauche défaillante, et de 
convaincre au-delà de cette gau- 
che : difficile exercice d'équili- 
briste. Il mène de front ses deux 
missions historiques : l’ancrage 
en France d’une force sodaiiste, 
et la démonstration que cette 
force est apte à gouverner. Mais 
on aperçoit vite la contradiction. 
Les uns diront : quel dommage 
que sa fonction lui interdise de 
mener, avec la vigueur qu ii fau- 
drait, la bataille électorale- Les 
autres diront : quel dommage 
qu'il soit socialiste. 

JEAN- YVES LHOMEAU. 


M. Georges Marchais, invité du 
journal d’Europe I, le mardi 25 juin 
en début de soirée, a répondu aux 
déclarations de M. François Mitter- 
rand à Carcassonne. » Je crois que 
le président de la République perd 
son sang-froid, y compris dans l’ar- 
gumentation, a dit le secrétaire gé- 
néral du PCF. Puisque le président 
prétend que les communistes ont 
approuvé sa politique industrielle et 
l’ensemble de sa politique, je de- 
mande que l’on publie les docu- 
ments du conseil des ministres sur 
ces questions, et. si le président de 
la République ne le fait pas, je de- 
mande à mes camarades de parti 
qu’ils montrent partout ce que nous 
avons écrit dans l'Humanité depuis 
le mois de juin 1982. • 

M. Marchais a ajouté : « Quand 
Pierre Mauroy s’est engagé dans la 
politique de rigueur, nous l’avons 
caractérisée comme une politique 
d 'austérité, qui ne pourrait que 
conduire le pays dans la crise, dans 
i approfondissement de la crise. Par 
conséquent, nous n’avons pas ap- 
prouvé cette politique-là. nous 
l'avons toujours critiquée. Nous 


PRÉCISION. - Le coût du pro- 
jet de Centre national d'art contem- 
porain, évoqué dans l'article de Pa- 
trick Jarreau, • Nîmes, un 
laboratoire du libéralisme» 
{le Monde daté 25 juin), est de 
200 millions de francs (20 milliards 
d'anciens francs). 

• Les présidents de conseils géné- 
raux RPR : la décentralisation est 
au milieu du gué. - Les vingt- 
quatre présidents de conseils géné- 
raux RPR réunis sous la présidence 
de M. Barnier (Savoie) estiment 
que * la décentralisation est au mi- 
lieu du gué. Bien qu'irréversible, 
elle n'a pas encore produit d’effets 
décisifs j'aute d'avoir été conduite 
dans la clarté et la continuité ». Ils 
protestent contre le refus du gouver- 


avons approuvé la première année, 
où une série de mesures sociales 
avaient été prises. Nous avions ap- 
prouvé les nationalisations, mais 
maintenant on dénationalisé ! 

• Nous avions approuvé les 
droits nouveaux pour les travail- 
leurs. Maintenant, an envoie les 
CRS contre les travailleurs qui lut- 
tent pour défendre leur emploi 
Nous avions approuvé la décentrali- 
sation. mais elle ne peut être mise 
en œuvre parce que les communes, 
les collectivités, n'ont pas les 
moyens financiers de le faire. A par- 
tir du moment où le gouvernement 
s’est engagé dans une autre voie, le 
PCF. avec l'honnêteté qui te carac- 
térise. a dit ce qu "il pensait. Il a ex- 
primé son désaccord et il a dit qu'il 
fallait faire autre chose. » 

Le secrétaire général a encore dé- 
claré que le Parti communiste 
* n'a pas l’habitude de s'enfuir » et 
que, • de ce point de vue, on pour- 
rait examiner l’histoire du Parti so- 
cialiste et l'histoire du Parti com- 


nement d’accorder aux régions les 
moyens financiers et en personnel 
nécessaires. 

• M. Chirac et la décentralisa- 
tion des DOM.' — M. Jacques 
Chirac, inaugurant la Maison des 
Amilies-Guyane-Réumon de Paris, a 
déclaré qu'il Fallait. * combattre avec 
la plus grande vigueur toutes les 
manifestations du racisme, qu'elles 
proviennent soit des conséquences 
de la crise économique, soit d'idéo- 
logies perverses ». Le président du 
RPR a affirmé qu'en cas de change- 
ment de majorité « les départements 
et territoires d’outre-mer seront 
maintenus dans la France sans au- 
cune espèce d'ambiguïté, de détours 
intellectuels ou de faux-semblants 
mais avec une réelle et large décen-, 
tra Usai ion». 


Selo n la SOF RES 

LE GOUVERNEMENT 
PLUS SÉVÉRBIENT JUGÉ 
QIELÊS MINISTRES 

Le. gouvernement s'explique pas 
bien -sa politique -Selon 65 % des 
Français, dans un sondage de la 
SOFRES- réalisé du 7 an. 11 juin 
auprès d’un échantillon de mille per- 
sonnes publié par un groupe de jour- 
naux de province. Pour 61 % des 
personnes interrogées le gouverne- 
ment agit au jour lé jour, pour 53 % 
3 n’est «pas très compétent». Selon 
42 % des réponses, le gouvernement 
r e pré sente un peu plus du tiers du 
pays et 58 % estiment qu’il incarne 
une minorité : 33 % pensent que le 
gouvernement Fabius représente «à 
peo près la moitié des Français». 

En revanche, les .personnes inter- 
rogées ont plutôt une. image positive 
des ministres pris individucllemem 
notamment par M. Jack Lang 
(58 %), Chevènement (50 %), 
M m Roudy (47 %), M. Herau 
(46 %)j M" Dufoy (43- %). Maïs 
leur opinion est plutôt négative pour 
MM. DefFenre (53 %), Badinter et 
Delebarre (44 %)., Bérégovoy 
(39 %). M“ Cresson (36 %) et 
Pient Joxe (31 %). Ceux pour les- 
quels les «sans opinion» sont les 
plus nombreux sont MM. Curien 
(63 %) et Nollet.(62%). 
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La démocratie déréglée 


Depuis vingt ans, à l'approche de 
chaque élection législative, nous 
nous interrogeons sur les bonnes 
règles de l'alternance. Si l'opposition 
gagne, le président devra-t-il se sou- 
mettre ou se démettre ? S'il reste, 

Î ui devra-t-il appeler à Matignon. 
In dirigeant de là nouvelle majorité 
devrait-il accepter ou refuser de 
devenir premier ministre ? Com- 
ment composer le gouvernement? 
Quel pouvoir laisser au président ? 
Comment se passeront les conseils 
des ministres ? Qui représentera la 
France dans les sommets européens 
ou internationaux ? Et combien de 
temps tout cela pent-il durer? 
Autant de questions qui ne man- 
quent pas d'intérêt, mais tendent 
cependant à transformer la réflexion 
sur les choix politiques fondamen- 
taux en jeu de l'oie constitutionnel. 
La V e République approche de la 
trentaine; presque tous se félicitent 

S ue la France soit enfin pourvue 
'une démocratie stable, légitime, 
incontestée, mais nous ne sommes 
toujours pas d'accord sur l'attribu- 
tion du pouvoir». 


par OLIVIER DUHAMEL (*) 


lution de l’Assemblée, quel délai 
sépare deux élections nationales ? 

Le temps haché 

Personne ne répondra, parce que 
la réponse est trop compliquée. Le 
rythme électoral théorique varie, 
dans la V e République, de un à cinq 
ans, suivant un cycle de trente-cinq 
ans (1). C’est-à-dire que si chaque 
pouvoir accomplît son mandat 
jusqu'à son terme, le pouvoir est 
conféré pour cinq ans, puis pour 
deux ans, puis trois, pues quatre, 
puis un; puis cinq ans à nouveau, 
mais cette fois-ci suivis d’un an, puis 
quatre, puis trois, puis deux, puis 
cinq, avant que le cycle ne recom- 
mence pour trente-cinq ans : 
5,23,4, JAI, 4 J A3. Illustrons ces 
rythmes avec un tableau (ci- 
dessous), construit à partir de la 
situation actuelle, puisque l'alter- 
nance totale de 1981 a remis les pen- 
dules à zéro. 


proclamer par deux fois et à deux 
niveaux leur désir de changement- 
Pdut les gouvernants, qu'elle place 
dans une insécurité qui n'encourage 
pas forcément l'audace ni la 
constance politiques. Pour Ja clarté 
démocratique, qu'elle altère avec 
ces rythmes biscornus et les que- 
relles institutionnelles qui en décou- 
lent. 

La V e République s'est ainsi arrê- 
tée en route sur le chemia de la 
modernité constitutionnelle. Comme 
les Etats-Unis, la Grande-Bretagne 
ou la République fédérale d’Allema- 
gne, elle nous offre une démocratie 
majoritaire, complétée par un Etat 
de droit sophistiqué. Mais, comme 
dans le parlementarisme italien ou le 
semi-présidentialisme portugais, elle 
attribue le pouvoir pour des périodes 
incertaines à des autorités variables. 
C'est en s'attaquant à ce problème, 
et non à ses effets secondaires, que 
l'on parachèvera la modernisation 
institutionnelle de la France. 


LE CYCLE THÉORIQUE DES ÉLECTIONS DANS LA V e RÉPUBLIQUE 
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Cette fragilité du système fran- 
a une cause, eUe-mëme fruit 
'un curieux hasard. La difficulté 
vient de ce que le contrôle du gou- 
vernement de la France repose sur 
deux élections, présidentielle et 
législative; là ou les grandes démo- 
craties occidentales n'en connaissent 
qu’une, et que, de surcroit, ces deux 
élections soit dissociées. 

De cette dissociation entre man- 
dat présidentiel et législature 
déooole l’insiabOîé électorale de la 
France. Si vous demandez à un 
Américain pour combien de temps 
les gouvernés attribuent le pouvoir 
aux Etats-Unis, il n’aura pas de mal 
à répondre «quatre ans». Le Bri- 
tannique on l'Allemand n’hésiteront 
guère pour dire « cinq ans ». (es spé- 
cialistes ajoutant que la dissolution 
réduit parfois le délai Mais posez la 
question à un Français, même 
expert en matière politique ; quelle 
durée la Constitution française 
prévoit-elle entre deux élections 
générales? Précisez bien l'interro- 
gation : quel est le rythme électoral 
théorique en France? Autrement 
dit, à supposer qu'il n'y ait ni démis- 
sion ou décès du président, ni disso- 


On le voit, i! faudra, sanf acci- 
dent, attendre 1996 pour que le pou- 
voir bénéficie à nouveau de cinq 
années pour agir, et 2016 avant de 
retrouver la simultanéité des élec- 
tions, et le début d’un nouveau 
cycle. Entre-temps, le pouvoir aura 
été accordé pour des durées varia- 
bles, et à quatre reprises pour seule- 
ment un ou deux ans. 

Les défenseurs dn statu quo 
objecteront qu’il s'agit là de délais 
théoriques. Mais la dissolution ou la 
démission présidentielle ne font que 
raccourcir le temps donné pour gou- 
verner, le hachant tout autant, et le 
rendant un peu plus imprévisible. 
De 1958 & 1981. des élections géné- 
rales ont eu lieu, en moyenne, tous 
les deux ans et demi. Si le système a 
fonctkmnnè. c'est principalement 
parce qu'il ne connaissait pas l'alter- 
nance. Mais si Ton pense qu'Ü est 
souhaitable de changer relativement 
régulièrement la coalition au pou- 
voir, ou tout simplement si les élec- 
teurs français manifestai eut un goût 
prononcé pour l’alternance, on 
admettra que la Constitution com- 
plique singulièrement les choses. 
Pour les gouvernés, qu’elle oblige à 


Une telle réforme n'est cependant 
pas facile à mettre en œuvre. Certes, 
une large majorité des Français est 
favorable au raccourcissement du 
mandat présidentiel à cinq ans, et il 
existe même une majorité poten- 
tielle en ce sens dans la classe politi- 
que. Mais les esprits sont moins 
convaincus de la nécessité d'élire en 
même temps le président et les 
députés. Les gaullistes intégristes y 
voient une atteinte à l'esprit gaullien 
des institutions, selon lequel le chef 
de l'Etat est censé s'élever bien au- 
dessus de la mêlée majoritaire. Les 
communistes y sont farouchement 
hostiles, la simultanéité des élections 
accroissant leur marginalisa Lion. 

Concordance 

Et. au-delà de ces difficultés poli- 
tiques, la réforme en exige d’autres, 
faute de quoi la démocratie quin- 
quennale ne durerait guère : a ta 
première dissolution de l’Assemblée, 
ou à la première disparition d’un 
président, la concomitance des man- 

(•) Professeur à l'université Paris- 
X-Naaterre, directeur de la revue Pou» 
voir*. 


dais serait rompue. Certains songent 
alors à ('instauration d'un vrai 
régime présidentiel : suppression de 
la responsabilité du gouvernement 
devant l'Assemblée, du droit de dis- 
solution, de la fonction de premier 
ministre. La révision constitution- 
nelle devient considérable, et aug- 
mente le nombre des objections, 
d'autant qu'il faudrait y ajouter la 
création d'une vice-présidence pour 
l'hypothèse d'un décès présidentiel. 
Un alignement aussi total sur le 
régime américain ne serait pas sans 
inconvénients dans un pays centra- 
lisé et divisé comme la France. 

On peut lui préférer notre dyar- 
chïe qui, si inégalitaire soit-elle, 
répartit le pouvoir suprême entre 
président et premier ministre, limi- 
tant d'autant le pouvoir du monar- 
que. Rien n'interdit de maintenir la 
responsabilité du gouvernement 
devant l'Assemblée et le droit de dis- 
solution, utiles en France. Et pour 
assurer la permanence de la démo- 
cratie quinquennale, il suffirait de 
coupler dissolution et démission pré- 
sidentielle. Les deux pouvoirs, élus 
en même temps et pour la même 
durée, seraient encore plus incités à 
agir de concert pwsqoe le renvoi de 
l'un impliquerait le renvoi de l'autre. 
Quant au cas où le président décéde- 
rait en cours de mandat, l'Assem- 
blée s'en trouverait ipso facto dis- 
soute pour maintenir la simultanéité 
des élections. Bref, le plus souvent, 
les pouvoirs, présidentiel et législa- 
tif, seraient renouvelés tous les cinq 
ans ; en cas d’accident, tout (e 
monde retournerait devant les élec- 
teurs. 

Avec les quinquennats simultanés 
et le couplage dissolution-démission, 
la V e République conserverait l'ori- 
ginalité de son régime, mi- 
parlementaire et mi-présidentiel. 
Mais elle se déferait de ses inconvé- 
nients actuels, qui tendent à ne lais- 
ser aux citoyens que le triste choix 
entre le renouvellement permanent 
du parti au pouvoir et la crise insti- 
tutionnelle. Elire ensemble députés 
et président, ce serait désigner une 
seule majorité, parlementaire et pré- 
sidentielle. Notre démocratie bénéfi- 
cierait enfin d'un rythme régulier et 
accepté, obligeant les prétendants 
au pouvoir à se disputer un peu 
moins sur (es modalités de sa 
conquête pour débattre un peu plus 
sur l'usage qu’ils nous proposent 
d'en faire. 


(1) La découverte de cette - règle 
non écrite de la V‘ République - revient 
à Jean-Luc P&radi [Revue politique et 
parlementaire, mai 1981). 


M. Jean-Charles Ligne! quitte le Parti radical 


Huit mois après avoir adhéré à ht 
fédération du Rhône du Parti radi- 
cal et en avoir, dans la foulée, pris la 
présidence. M. Jean-Charles Lignel 
a décidé de quitter ce parti. Le PDG 
du Progrès de Lyon a annoncé sa dé- 
cision, mardi 25 juin dans un édito- 
rial publié à la une de son journal 
sous le titre - le Parti radical est-il 
encore républicain ? ». La démis- 
sion de M. Ligne!, dont rambition 
affichée est de devenir maire de 
Lyon, est intervenue le matin même 
de l’assemblée générale de la fédéra- 


tion du Rhône, qui. selon toute vrai- 
semblable, l’aurait mis en minorité. 
M. Jean Pesson, quarante-huit ans, 
responsable d'une importante 
agence de publicité lyonnaise, a été 
élu, à l'unanimité moins une absten- 
tion à la présidence de la fédération, 
qui a d’autre part transmis » à 
r unanimité » le nom de M. Robert 
Bataiily. maire du huitième ammdi- 
sement de Lyon, aux instances natio- 
nales pour l'investiture sur une liste 
UDF aux prochaines élections légis- 
latives. 


EN BREF 

m M. Labbé (RPR) : M. Mitter- 
rand trompe tout le monde. — 
M. Claude Labbé, président du 
groupe RPR, estime qu’avec 
- la querelle entre M. Fabius et 
M. Jospin ». ■ le Parti socialiste 
vient de démontrer qu'il ne respecte 
en rien les principes institutionnels 
qu’il invoque pourtant quand ils 
servent à maintenir au pouvoir taie 
majorité largement désavouée et un 
présidait déstabilisé. Le PS entend, 
ainsi qu’il l’a montré à diverses oc- 
casions, subordonner les décisions 
d’Etat aux décisions du Parti 
M, Jospin se trompe de République, 
M. Fabius se trompe de parti , 
M. Mitterrand trompe tout le 
monde. » 

• M. Jean-Claude Gaudin : la 
querelle Jospin-Fabius est une opé- 
ration publicitaire. — -Il ne faut 
pas se laisser abuser par un vérita- 
ble numéro de fausse querelle qui 
cache une vraie manœuvre, un petit 
peu de chicane et tout grosse part de 
comédie », a déclaré mardi 25 juin 
M. Jean-Claude Gaudin, président 
du groupe UDF à l’Assemblée natio- 
nale, à propos du débat entre le pre- 
mier ministre et le premier secré- 
taire du Parti socialiste. Pour 
M. Gaudin, la part de la - chicane • 
tient aux difficultés dans la constitu- 
tion des listes électorales, •mais 
nous avons tous les mêmes », a-t-il 
reconnu; pour lui, ü y a • comédie ». 
car il pense qu'il y e -un accord 
complet entre MM. Fabius et Jos- 
pin sur la stratégie; ils se sont par- 
tagé les rôles afin de ratisser plus 
large ». 

m M. Noir (RPR) demande un 
débat sur les transferts d’entre- 
prises au secteur privé. - M. Mi- 
chel Noir, député RPR du Rhône, 
demande dans une lettre au premier 
ministre, • d’engager dès le mois de 


Juillet le débat parlementaire sur le 
projet de loi relatif aux transferts 
de propriété d’entreprises du sec- 
teur public au secteur privé, projet 
déposé depuis octobre 1982 ». 
M. Noir estime que faute d'adoption 
de ce projet dit de » respiration » du 
secteur public, il ne restera d'autre 
issue que d'attaquer pour illégalité 
devant le Conseil d’Etat toutes les 
décisions des groupes nationalisés de 
céder le contrôle d'une filiale ou 
d’un département ou encore d'émet- 
tre des titres participatifs. Le député 
du Rhône estime dans sa lettre : 
- Sans contester le besoin qu’ont ces 
groupes de respirer ou de collecter 
des capitaux permanents, je suis 
bien obligé de constater que ces opé- 
rations, soit sont faites dans l’illé- 
galité , soit conduisent à renier le 
principe de la nationalisation de 
100 % du capital. Vous ne pouvez 
pas laisser aliéner le patrimoine pu- 
blic par des décisions prises dans le 
secret des bureaux. » 

% M. Le Pen. l’impôt sur le re- 
venu, les dénationalisations. - 
M. Jean-Marie Le Pen, président du 
Front national, s'est prononcé, mardi 
25 juin à Paris, lors d'un dîner- 
débat, pour « une suppression en 
cinq ans de l'impôt sur le revenu et 
une dénationalisation . d’un seul 
coup, du secteur public ». M. Le 
Peu, qui souhaite l'instauration d'un 
« capitalisme populaire », préconise 
également » la suppression du 
contrôle des changes et des prix, la 
concurrence et la libération de la ra- 
dio et de ta télévision ». Selon 
M. Le Pen, - il faut (...) autoriser 
les licenciements de façon à adapter 
les effectifs à la situation des entre- 
prises et à permettre des capacités 
d’ embauche au montent où la 
grande espérance nouvelle arri- 
vera ». 


AU SÉNAT 

L’opposition a voulu « prendre date » 
sur la réforme électorale 


La demande visant à soumettre à 
référendum le projet de loi insti- 
tuant la proportionnelle pour l'élec- 
tion des députés, formulée par 
l’opposition, majoritaire au Sénat 
(le Monde du 21 juin), a été repous- 
sée par l'Assemblée nationale le 
20 juin. Le Sénat a examiné une 
ultime fois, mardi 25 juin, le projet 
de loi simple définissant le nouveau 
système électoral et le projet de loi 
organique augmentant le nombre 
des députés. Comme en première 
lecture (le Monde du 1" juin) , elle a 
adopté la question préalable par 
208 voix contre 93, rejetant ainsi les 
textes, sans en examiner les articles. 

Pour M. Jacques Larché (RI, 
Seine-et-Marne), président de la 
commission des lois, dont il était le 
rapporteur pour le projet de loi sim- 
ple, la majorité sénatoriale n'a fait, 
sur les textes gouvernementaux de 
réforme électorale, qu’user de son 
• droit » et de son » devoir » d’oppo- 
sition. Distinguant les lois « techni- 

3 u es » pour lesquelles le droit 
‘amendement du Sénat a pu s'exer- 
cer, de celles posant une question de 
principe sur lesquelles le compromis 
n'était - m possible ni souhaitable ». 
il a expliqué que la majorité du 
Sénat a entendu - prendre date - en 
refusant ce qui fui était proposé et 
en indiquant ce qui lui paraissait 
souhaitable. 

D’autre part, le Sénat a examiné, 
mardi 25 juin, les textes suivants : 

• ÉCONOMIE SOCIALE 
Le projet de loi relatif à certaines 
activités d'économie sociale 
(le Monde du 6 juin), dont l’exa- 
men avait commencé la veille, a été 
adopté, après avoir été modifié, par 
la majorité sénatoriale et le groupe 
communiste, les socialistes s'abste- 
nant. Sur proposition de M. Etienne 
Dailiy (Gauche dém., Seine- 
et-Marne), rapporteur de la com- 
mission des lois, saisie pour avis, et 
de M™ Monique Midy (PC, Hauts- 
de-Seine), à laquelle ne s'est pæ 
opposé le rapporteur de la commis- 
sion des affaires économiques, saisie 
au fond, M. Paul Masson (RPR, 
Loiret) , le Sénat a supprimé les dis- 
positions introduites à l'Assemblée 
nationale d'autoriser les associés non 
employés à détenir plus de 50 % du 
capital dans une SCOP (société coo- 
pérative ouvrière de production) et 
à leur reconnaître un nombre de voix 


proportionnel au capital qu’ils 
détiennent dans la limite de 50 % du 
nombre total des voix. U a préféré 
s’en tenir à la législation actuelle 
plutôt que de risquer un alTlux de 
capitaux privés dans les SCOP et de 
remettre en cause le principe du 
mouvement coopératif : « Un 
homme égale une voix. - 

• MAITRISE D’OUVRAGE 
PUBLIC 

Le Sénat, qui en première lec- 
ture avait refusé totalement la maî- 
trise d'ouvrage, s’est contente en 
seconde lecture de la limiter, bien 
que le groupe RPR y soit resté hos- 
tile. Après avoir rétabli l’essentiel 
des dispositions votées km du pre- 
mier examen (le Monde du 
23 mai), le Sénat a rejeté celles 
introduites à l’Assemblée nationale 
à la demande de M. Paul Quilès, 
ministre de l'urbanisme, du loge- 
ment et des transports, et qui modi- 
fient la loi de 1 977 sur l'exercice de 
la profession d'architecte et portent 
sur l’enseignement de l’architecture 
(le Monde du 13 juin). 

Ainsi modifié, l'ensemble du texte 
a été voté par une partie de la majo- 
rité sénatoriale, le RPR et le PC 
s’abstenant et les socialistes votant 
contre. 

• EURL et EARL 

La -panoplie juridique* offerte 
aux exploitants agricoles, selon la 
formule de M. Jean Arthuis (Un. 
cem., Mayenne), rapporteur de la 
commission des lois, s’est enrichie 
d'une nouvelle forme de société 
civile à responsabilité limitée : 
i'EARL (exploitation agricole a res- 
ponsabilité limitée) . L’initiative 
prise par le Sénat de l’instituer 
(le Monde du 25 mai) avait été 
approuvée par l’Assemblée natio- 
nale (le Monde du 20 juin). En 
seconde lecture, le Sénat n’a pas 
remis en cause le dispositif juridique 
décidé par les députés. Toutefois il a 
supprimé la limitation de I'EARL 
aux seules personnes physiques. 

Pour l'EURL (entreprise uniper- 
sonnelle à respnsabiliiê limitée), le 
Sénat a rétabli la possibilité Taite à 
une personne physique d'être associé 
unique de plus d'une seule société 
unipersonnelle. 

A. Ch. 
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Le groupe socialiste manifeste son mécontentement 
devant les méthodes du gouvernement 


Les relations commencent à se dé- 
tériorer entre le gouvernement et le 
groupe socialiste de l'Assemblée na- 
tionale. Depuis l'arrivée de M. Lau- 
rent Fabius à l'hôtel Matignon, les 
rapports entre l'exécutif et ses amis 
du législatif étaient bons et n'avaient 
pas connu la tension qui régnait par- 
fois entre M. Pierre Mauroy et 
M. Pierre Joxe. alors président du 
groupe des députés du PS. 


Le conflit entre le premier minis- 
tre et le premier secrétaire du Parti 
socialiste n'est pour rien dans cette 
nouvelle situation. C’est la stratégie 
choisie par M. Fabius pour la pré- 
sente session parlementaire qui est à 
l'origine des difficultés. Avoir privi- 
légié. au début de la session. le vote 
de la réforme électorale et du statut 
provisoire de la Nouvelle-Calédonie 
entraîne, maintenant, une certaine 
bousculade. Le groupe a fait savoir 
qu'il souhaite que la session extraor- 
dinaire, nécessaire puisque le Sénat 
n'a pas encore examiné le dossier ca- 
lédonien, n'aii à son ordre du jour 
que ce sujet ou des projets - extrê- 
mement importent* et urgents -. 
a expliqué son porte-parole. M"* Vé- 
ronique Neiertz. Seule devrait être 
débattue, en juillet, outre la 
Nouvelle-Calédonie. la loi- 
programme pour la police ; celle-ci 
ne sera même discutée qu'une seule 
fois par l'Assemblée nationale, pro- 
bablement vers le 10 juillet ou. au 
plus tard, vers le 1 7. 


Seulement, les ministres ont tous, 
dans leurs tiroirs, des projets qu'ils 
aimera -cm voir débattus dès mainte- 
nant, sachant que la session d'au- 
tomne sera chargée. Et comme sont 
discutés, actuellement, oes projets 
ponant diverses dispositions d'ordre 
économique et financier ou d'ordre 
social, plusieurs ministres souhaitent 
y accrocher - des dispositions aux- 
quelles ils tiennent particulière- 
ment; dou, parfois, des amende- 
ments déposés par le gouvernement 
tardivement et que les commissions 
competentes et le groupe socialiste 
nom pas le temps d'examiner. 


Les ordres professionnels 


Le dispositif pour aider la produc- 
tion d'œuvres cinématographiques 
ou audiovisuelles a provoqué (a mau- 
vaise humeur des députés lors de la 
réunion du groupe socialiste, le 
mardi 25 juin. M™' Paulette Nevoux 
(Val-de-Marne j s'est vivement éton- 
née qu'un tel amendement ait pu 
être adopté la veille par les représen- 
tants du groupe en seance sans que 
celui-ci en ait débattu précédem- 
ment. Hile s’est montrée scandalisée, 
surtout, par l'absence d'un plafond 
aux possibilités de réduction du re- 
venu imposable. De nombreux au- 
tres députés, notamment MM. Alain 
Richard l Val-d'Oise) et Christian 
Pierrei, rapporteur général du bud- 
get. ont. eux aussi, contesté l’ab- 
sence de Dlafond. 


Comme il est techniquement dif- 
ficile de revenir sur ces dispositions 
pour 1985, il a été décidé, a indiqué 
M™ Neieriz, que cette question se- 
rait revue lors de la discussion du 
projet de loi de finances pour 1 986. 
Dès maintenant, des contacts seront 
pns avec le gouvernement pour voir 
comment il serait possible de réviser 
les parties contestées du dispositif. 
• dans le respect du cadre général 
dèjini par le premier ministre • 
lorsqu’il avait annoncé cette mesure 
à la télévision, a précisé M. André 
Billardon. le président du groupe. 


M. Lionel Jospin, qui participait à 
cette réunion, a lui-même fait étal 
de sa surprise, car cette affaire n’a 
pas été abordée lors des rencontres 
hebdomadaires qu’ont la direction la 
direction du parti et celle du groupe 
avec le premier ministre. Il a an- 
noncé son intention de s'en entrete- 
nir avec M. Fabius. 


Profitant de cc débat, plusieurs 
députés ont sévèrement critiqué la 
pratique des amendements de der- 
nière minute. M. Claude Evin, prési- 
dent de la commission des affaires 
sociales, a exprimé l'inquiétude que 
la même méthode ne soit employée 
pour le texte portant diverses dispo- 
sitions d'ordre social. Aussi, a expli- 
qué M™ Neiertz. M. Billardon a-t-il 
demandé qu'il soit mis fin à cette fa- 
çon de travailler, et a annoncé que 
les députés socialistes n'accepteront 
plus d’amendements * à la sau- 
vette - . 


Néanmoins, s'agissant du texte 
social, quelques exception devront 
être consenties, ne scrait-ce que pour 
certains contrats de rurmation- 
rechcrche d'emploi jCFK). pour Ja 
sidérurgie par exemple, meme si les 
députés n’entendent pas que soit ré- 







gté par voie législative un dossier sur 
lequel n'ont pu se meure d’accord 
les partenaires sociaux. 

Les crus socialistes, ont décidé de 
faire, à l'occasion de ce texte un pas 
vers le règlement du dossier de 
l'adhésion obligatoire aux ordres 
professionnels. Faute de pouvoir al- 
ler jusqu'à la suppression ou jusqu’à 
supprimer l'obligation d’adhésion à 
ces ordres. les députés du PS veulent 
interdire toute commission discipli- 
naire ou professionnelle pour non- 
paiement de cotisations, et lever les 
sanctions qui ont pu être prises, dans 
le passé, pour ce motif. Ainsi les or- 
dres médicaux, en cas de non- 
paiement des cotisations, ne pour- 
ront plus interdire l'exercice de la 
profession, mais seulement saisir la 
justice pour obtenir le paiement de 
ce qui leur sera dû. 

La bousculade de fin de session ne 
permet pas toujours aux députés 
d’étudier autant qu'ils le souhaite- 
raient les textes que leur soumet le 
gouvernement. Ainsi. M. Louis Bes- 


son (Savoie), rapporteur du projet 
sur la réforme du calcul de la dota- 
tion globale de fonctionnement ver- 
sée par l'Etat aux collectivités lo- 
cales. s’est plaint de n'avoir pas 
encore obtenu toutes les simulations 
qu'il avait demandées au ministère 
de l'intérieur. Aussi n’est-il pas sûr 
que ce texte vienne en discussion le 
28 juin, comme prévu. 

De même, les députés socialistes 
n’ont pas accepté que le projet sur 
les règles de la concurrence soit dé- 
battu le 29 juin, dans des conditions 
qui ne permettraient pas de donner à 
la discussion tout le relief souhaité. 
Au cours de leur réunion, ils ont de- 
mandé au gouvernement ci obtenu 
que ce débat soit renvoyé à l’au- 
tomne. Cela peut, en fait, arranger 
M. Pierre Bérégovoy, car le rappor- 
teur du projet. M. Robert Malgras 
(Moselle), compte profiter de l'été 
pour étudier la possibilité d'autori- 
ser la publicité comparative, à la- 
quelle le ministre de l'économie est 
favorable, mais dont n'avait pas 
voulu le conseil des ministres. 


THIERRY BRÉHtER. 


Le travail d'intérêt générai pour la petite délinquance 
est bien accueilli par les députés 


Par 330 voix pour (PS. PC) 
et 1S4 voix contre (RPR, 
UDF); r Assemblée nationale a 
adopté, mardi 25 jura en pre- 
mière lecture, un projet de lof 
défendu par le garde des 
sceaux, M. Robert Badinter, 
qui vise essentiellement à sim- 
plifier les procédures pénales 
et à réduire le nombre des dé- 
tenus dans les prisons fran- 
çaises surpeuplées (le Monde 
des 23 et 24 mai). 


d’une dizaine de milliers de 
détenus ». 

Si l’intervention du garde des 
sceaux fut, à l’image du texte, très 
technique, la politique n’était pas 
absente de ses propos. Une 
semaine après l’adoption du projet 
en conseil des ministres. M. Jac- 


ques Godfrain (RPR, Aveyron) ne 
s était-il pas fait l’écho d’une cer- 


taine presse en accusant violem- 


ment, le 29 mai dernier à PAssem- 


« Rendre la Justice pénale meil- 
; plus 


leure, plus rapide, plus efficace, 
plus humaine -, tels sont les objec- 
tifs poursuivis par M. Badinter à 
travers ce texte. 11 s’agit aussi, a 
ajouté le ministre de la justice, de 
répondre anx vœux des députés et 
de - réduire les détentions provi- 
soires et d’éviter les effets néfastes 
des courtes peines privatives de 


blée nationale, M. Badinter de 
vouloir ainsi libérer « 8 000 à 
10000 petits délinquants et pri- 
sonniers ? • 

Lors do débat de ce mardi 
25 juin, M. Godfrain n’était pas 
dans l’hémicycle. Le RPR était 
présenté par M. Emmanuel Aubert 
(Alpes-Maritimes), plus modéré 
sur les questions de justice et de 


recours au travail d’intérêt général, 
(TTG) plutôt qu’a Temprisohne- 
tnent pour les petits détraquants lui 

a paru- intéressante. 

L’opposition, une fois n'est pas 
coutume, n'a pas enfourché le che- 
val de l'idéologie sécuritaire. Pour 
sa part. M. Pascal Clément 
(Loire), porte-parole de' l’UDF, 
s'est lui aussi déclaré favorable au 
TIG • à condition qu’oit n’y 
recoure pas systématiquement .et 
qu’on n’y voie pas la seule solu- 
tion à ta surpopulation carcérale ». 
Tout, en comprenant les nécessités 
de la rigueur budgétaire, M. Clé- 
ment a cependant souhaité une 
politique vigoureuse de construc- 
tion ce prisons. - « 200 places *-• 
étaient construites annuellement 
avant 1981, - 500 entré 1981 a 
1984 ». a répondu ht. Badinter. - 


sécurité. Certes, le déjroté des 


liberté », Ce projet, a-t-il souligné. 

U et 


« est le fruit d'un long travail 
d'une large concertation. Il ne 
s'agit pas. comme certains l’ont 
prétendu avec une évidente mau- 
vaise foi. d’instituer une - amnistie 
rampante » et immédiate en faveur 


Alpes-Maritimes n’a pas été tendre 
pour le projet. 11 en a dénoncé le 
caractère • pernicieux ». notam- 
ment la • limitation du recours 
aux peines d’emprisonnement ». 
M. Aubert n’a cependant pas 
rejeté le texte en bloc, même s’il a 
voté contre. Ainsi, la possibilité de 


U grande peur 
de l'extrême (frotte 

Si le débat fut calme et comtois. 


cela n'a pas empêché M. Clément 
e faire l’écho d’une • chose » 


de sc 


qu'il a • entendue » à propos de ce 
a-t-il dit 


NOUVELLES RENAULT 18 : 


TENUE DE GALA 


3 



la RENAULT 18 GTL en ffinue de GaJa, c'est une ligne pure et sobre : décorations latérales; enjoüvetffs de passage (fen&es 
chromés, becquet amère tante carrosserie (sauf bordeaux et blanc), peinture métallisée deux teenoptioft. îr " • 

Ce sont aussi tous les plaisirs d'une grande berline : 5 vraies places c’est l'espace. Tout le confort : compMura, rétrowseur 
extérieur réglable de l'intérieur, montre à quartz, portières habillées de velours. 



La RENAULT 1 8 GTL GALA, c’est une voiture de conception moderne. T rain avant à déport négatif, freins à disques assistes 
à l'avant allumage électronique intégral. Et c'est aussi 12 versions : 


Modèles 

Cy Bndrée en 
cm 3 

Puissance CK DIN 
(KW ISO) 

Bote 

de vitesses 

Vitesse maxi* 
km/h 

à 90 kir/h 

Consoimnasons 
à 120 Wh 

en cycle urtem 

Betfme 

Renault 18 Tl essence 

1397 

64(46} 

4 

156 

5.5 L 

' 7,4 L 

8.5 L 

Renault 18 GTL essence 

1847 

73 |53) 

5 

162 

4.9 L 

6.7 L 

&7t 

Renault 18 GTD diesel 

2068 

67 (48) 

5 

160 

4.7 L 

6.7 L 

7.4 L 

Renault 18 Turbo diesel 

2068 

88 <65| 

5 

175 

4.8 L 

a5L 

8.1 L 

Break 








Renaît 18 essence 

1397 

64(46) 

4 

154 

5.7 L 

7.7 L 

8,51 ' 

Renault 18 GTL essence 

1647 

73 153) 

5 

159 

5,1 L 

7.1 L 

8.7 L 

Hérault 18 TC 4x4 essence 

1995 

104(75) 

5 

172 

6.BL 

8ÜL 

11,4 L 

Renault 18 diesel 

2068 

67 148} 

4 

148 

5.8 L 

8.1 L 

7.4 L 

Renault 18 GTD 

2068 

67 148) 

5 

156 

4.7 L 

E3L 

7.4 L 

Renault 18 4x4 diesel 

2068 

67 (48) 

5 

.148 

5.5 L 

' 7.4 L 

8.5 L 

Break Société TVA 18.6% 
Renault 18 essence 

1397 

64(46} 

4 

154 

5.5 L 

7.5 L 

a5L 

Renault 18 diesel 

2068 

67 (48) 

5 

.156 

4.7 L 

7.4 L 

7.41 


Venez les découvrir chez votre concessionnaire RENAÙU. 


•Swc*an 


RENAULT 18 


Modèles présentés Renault 1 8 GTL Gala berlme et break. 

Prix clés en mam au 1/07/85 r 66.900 F et 70.900 F. Millésime 86. 
DIAC votre financement 



RENAULT' 


e»f 


texte. « On prétend, 'a-t-il dit, que 
le gouvernement ne pourrait ■ s’en 
sortir aux législatives (de 1986) 
qu’en exaspérant les électeurs et 
en les poussant vers les extré- 
mistes. Le meilleur -moyen serait 
alors de lâcher quelques milliers 
de délinquants, ce qui ferait porter 
des voix vers qui vous savez, 
empêchant ainsi le RPR et l’UDF 
d’avoir la majorité. 


Après avoir précisé que te-projet 
i discussion avait été annoncé en 


1983, mis au point Tannée suivante 
et soumis au Conseil d’Etat cette 
année, le ministre de la justice a 
répondu : - Par un machiavélisme 
formidable, vous dites que nous 
préparerions üh délestage massif 
des prisons, pour des raisons évi- 
demment politiques, en vue de 
faire renaître la tfonde peur de 
F extrême droite sécuritaire, pour 
enlever des voix à . la droite sim- 
plement sécuritaire par moments. 
Non U) A la fin de 1983 f~J. il 
n'y avait rien de tel dans mon 
propos. Je ne crois pas. par expé- 
rience, a-t-il- ajouté, que l ouverture 
des prisons soit le pins sûr moyen 
poar un parti au pouvoir de 
gagner les élections. » 


M. Jean-Pi errer Michel (PS, 
Haiiro-Safiira) —r a pporte ur de- -far 
commission , des .kxs* soutenu ppr 
J «députés, socialiste^' et -commu- 
nistes; a approuvé l'esprit du texte 
en y apportant quelques aménage- 
ments techniques. 1 ' 

. Malgré leS'réscrves dp gouverne, 
ment, les députés' socialistes — . 
ceux de 'fopposîtiou aussi . — ont 
cependant adopté tin amendement 
important - seuls les détenus pur- 
geant des -peines de moins dé 
six mois dé prison, pourront: bénéfi- 
cier d'ut* régime de senti -liberté. 
Le: • texte' 'initiai étendait cette 
mesure- aux personnes, condamnées 
à moins d’un. an de prison. ■*.. 

Parmi les dispositions diverses, 
le gouvernement a fait voter un 
amendement- permettant l’indemni- 
sation des victimes, de/ vioL même 
si elles ne souffrent pas d’incajja- 
cité. Le trouble psychique estants: 
reconnu, .et ' la. législation .française 
sera conforme à une convention du 
Conseil de l’Europe, qui doit étre 
prochainement ratifiée- par le Par- 
lement- - • r ; '••-'.'ï- '• 

• Enfin», -à .rinitiative^ de 


jura 1 fii qur 

dire rentrée des fenrafts dafis tes 
cercles dp jeu*.. r * r .- 

\ SftS*,- •• 


TT V .' -T - i ' 

~ tû -I^iâéird^iiit^ : des ‘vSxliiù^' 
d’accidents de la . circulation. — 
L’Assemblée nationale a adopté, à 
Tunanijnité. en troisième lecture, ie 
mardi 25 juin, le projet de loi qui 
permet, sous certaines conditions, 
aux piétons, cyclistes et passagers 
d’automobile, victimes d’accidents 
de la circulation, d’être indemnisés 
sans qu’on puisse leur opposer la 
force majeure, le fait d'un tiers ou 
leur propre faute (le Monde du 
19 décembre 1984, daté 14-15 avril 
et du 24 mai 1985). Au cours de- la 
réunion de la commission mixte pa- 
ritaire, les députés et les sénateurs 
s’étaient ms d’accord sur les péna- 
lités imposées aux assureurs qui tar- 
deraient à verser ce qu’ils doivent 


• Publicité pour ormes à feu. - 
L'Assemblée nationale a adopté le 
mardi- 25 juin, en troisième lecture, 
le projet de loi limitant la publicité 
en faveur des armes à feu et de leurs 
munitions. Lors de fa réunion' de' fa 
commission mixte paritaire, les dé- 
putés et les sénateurs n’âvaient pu 
réduire leurs divergences (le Monde 
des 1 1 avril, 4 mai, 6 juin et 
21 juinj . Lès députés oht donc réta- 
bli le texte qu’ils avaient voté en pre- 
mière lecture, notamment en réinté- 
grant tes armes dfe chasse à canon 
lisse dans le champ d’application de 
lait». 
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LE PROJET DE LOI SUR LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


Des crédits pour l'industrie 



Fin juin 1982,1e Parlement adop- 
tait une loi de programmation et 
d'orientation pour la recherche et le 
développement technologique de la 
France. Cette loi Étant Établie poux 
bois ans, M. Laurent Fabius pré- 
sente, jeudi 27 juin, devant l’Assem- 
blée nationale, un nouveau texte pré- 
paré par M. Hubert Curien. 
ministre de la recherche et de la 
technologie. Le nouveau projet est 
moins ambitieux et moins vaste que 
la loi de 1982, dont le volet « orien- 
tation» prévoyait un ensemble de 
rérames structurelles qui ont, pour 
la plupart, été réalisées. En revan- 
che, l’effort financier en faveur de la 
recherche doit être prolongé — et 
c'est un des desseins du nouveau 
texte, qui est un plan triennal cou- 
vrant les années 1986-1988. Ce plan 
vise, d’autre part, à dynamiser la re- 
cherche industrielle et & réguler à 
long terme l’emploi scientifique. 

Le plan triennal se donne deux 
objectifs financiers. Les dépenses 
publiques et privées de recherche- 
développement devront atteindre en 
1990 3 % du produit intérieur brut 
(PIB). Ce ratio est actuellement 
Évalué à 2*25 % — alors que 1a loi de 
1982 prévoyait 2,5 %. D'autre part, 
en 1988, la part de la recherche fi- 


nancée par les entreprises devra re- 
présenter 1,2 % du PIB. Ces chiffres 
permettront à la recherche française 
d’avoir un poids comparable à ce 
qu’il est chez nos principaux parte- 
naires européens. 

0 n'est pas du ressort d'une loi de 
fixer le niveau des dépenses privées. 
L’engagement financier précis est 
donc de faire progresser le budget 
civil de recherche - 40 milliards de 
francs en 1985 - * à un rvihme 
moyen annuel de 4 % en volume ». 
On est loin du taux de 17.R % que 
fixait la loi de 1982, mais ce chiffre, 
annoncé pendant l’état de grâce, 
était déjà irréaliste & l’époque du 
vote de la loi et le serait probable- 
ment resté même si la croissance 
économique avait été ce que le gou- 
vernement espérait à l’époque. En 
fait, le budget civil de recherche n’a 
crû en trois ans que de 7 C- une fois 
f inflation déduite. Mais ce précé- 
dent - outre les perpecrives des 
changements politiques qui pour- 
raient se produire d’ici à ’ ‘*88 - 
rend hypothétique rengagement qui 
figure dans le nouveau texte. D’au- 
tant plus que le ministère des fi- 
nances a montré dans le passé qu’il 
ne se sentait guère lié par le vote des 
parlementaires. 


Le taux de croissance indiqué 
passe de 4 % à 4,5 % si l’on y inclut 
l’effet attendu d’un autre article du 
projet de loi : le doublement, dès 
1986, du crédit d’impôt-recherche, 
qui passe de 25 % à 50 %. Les entre- 
prises pourront ainsi déduire de 
leurs impôts la moitié de leurs dé- 
penses de recherches, avec une li- 
mite qui passe de 3 à 5 millions de 
francs. Cette mesure devrait équiva- 
loir à quelque 700 millions de francs 
d’aides publiques supplémentaires. 

Assainir 

la pyramide des âges 

En ce qui concerne l’emploi, le 
projet de loi entend assainir la pyra- 
mide des âges, et contient dans ses 
annexes un tableau donnant sur 
quinze ans les créations de postes 
souhaitables. Pour la période de 
trois ans qu'il couvre, il fixe la créa- 
tion annuelle de 1 400 emplois (725 
chercheurs et ingénieurs, 675 tech- 
niciens et administratifs). En effet, 
quand on trace une pyramide des 
âges du personnel de recherche du 
secteur public, on y constate aisé- 
ment les à-coups des recrutements 
des vingt dernières armées, consé- 




•D’- 


Pour l'heure, la question ne se 
pose pas. Mais n'en sera-t-il pas 
tout autrement lorsque, à partir 
de 1992, les astronautes devront 
séjourner plusieurs mois dans ta 
sta tion permanente américaine 7 
Une équipe de recherche de la 
NASA s'est très sérieusement 
préoccupée de leur activité 
sexuelle qui, estime-t-elle, doit 
être facilitée. *11 paraît évident 
qu'un groupe de professionnels 
normaux et en pleine santé pos- 
sède un appétit sexuel normal et 
sain ». explique M” Yvonne 
Clearwatar. une psychologue qui 


dirige, à l'Agence spatiale améri- 
caine, une équipe chargée de ren- 
dre la station spatiale aussi 
confortable que possible. Ces 
propos peuvent en choquer cer- 
tains. M~ Cleerwater le sait, 
mais, dh-elle, ce n'est pas à la 
NASA de * s'ériger en juge 
moral». 

Plusieurs solutions sont à 
f étude. On envisage par exemple 
de construire dans la station des 
compartiments insonores, d'amé- 
nager des < chambres » pour les 
couples mariés, ou de prévoir des 


parois amovibles, car l’équipage 
ne comptera pas toujours la 
même proportion d'hommes et de 
femmes. 

Les missions de longues 
durées dans l'espace soulèvent 
d'autres questions psychologi- 
ques et comportementales. Si des 
voyages vers Mars - qui pour- 
raient durer jusqu'à deux ans — 
étaient entrepris, la NASA estime 
que les équipages devraient être 
composés d'au moins trente per- 
sonnes - femmes et hommes — 
afin d'éviter les affrontements 
entre astronautes. 


quence de l'absence d’une politique 
cohérente. 

Ces crédits et ces emplois iront 
principalement à la recherche fon- 
damentale, à l’équipement « moyen 
et mi-lourd » des laboratoires, au dé- 
veloppement de la recherche techno- 
logique dans les universités, au sou- 
tien de la recherche industrielle. 

Sur ce dernier point, la mesure 
principale est le doublement du cré- 
dit d’impôt recherche - forme 
d’aide qui a été bien accueillie et qui 
a conduit à faire de la recherche 
quelque 900 PM T qui n’en faisaient 
pas. Le projet prévoit également, en 
direction des personnels du privé, la 
transformation du congé d'enseigne- 
ment, inscrit dans le code du travail, 
en congé d'enseignement et de re- 
cherche. Ces personnels pourront 
aussi, par dérogation au statut de la 
fonction publique, être détachés à 
temps partie! ou complet, pour une 
durée déterminée, dans des labora- 
toires publics. Cette mesure amélio- 
rera la formation par la recherche 
des acteurs du secteur productif, eL 
par une interpénétration de deux 
mondes qui se connaissent encore 
mal. elle peut augmenter 1a mobilité 
des chercheurs. Enfin, les contrats 
de plan signé entre Etat et entre- 
prises devront comporter un volet 
» recherche ». 

Ces mesures suffiront-elles à re- 
lancer une recherche industrielle in- 
suffisante en France (43 milliards 
de francs par art). M. Yves Farge, 
directeur scientifique de Pechiney et 
ancien chef de la mission scientifi- 
que et technique au ministère de la 
recherche et de la technologie, a es- 
timé. lors du débat en commission, 
qu'il s’en faut de 18 milliards de 
francs pour que l'industrie française 
soit à parité avec celles de ses princi- 
paux partenaires. Mais il a aussi fait 
remarquer qu’il est difficile pour les 
entreprises de. • simultanément, se 
désendetter, investir et accroître 
leur effort de recherche 

MAURICE ARVONNY. 


DEVANT LE TRIBUNAL DE PARIS 

Règlement de comptes 
au commissariat 


Trois gardiens de la paix ont 
été condamnés, le mardi 25 juin, 
par la dix-septième chambre cor- 
rectionnelle de Paris, à des 
peines de quatre à six mois de 
prison avec sursis pour avoir pré- 
féré la loi du talion aux règles du 
code de procédure pénale. 

Le 19 novembre 1980, à 
proximité des Champs-Elysées, 
Daniel Bertoiino, trente et un 
ans. et son frère Yves, vingt-cinq 
ans, employés d'un night-club, 
témoins d'un accident de la cir- 
culation, interviennent immédia- 
temmenr pour secourir les 
blessés. Un gardian de la paix 
s'interpose alors pour leur inter- 
dire de toucher aux victimes et 
aux véhicules. * Vous ne Ib/res 
rien ! ». proteste Daniel. * Je n'ai 
d'ordre à recevoir de personne ». 
rétorque le policier. Des insultes 
sont prononcées et le gardien de 
la paix reçoit un coup de poing. 
Un car de Police-Secours arrive 
sur les lieux de l'accident et trois 
policiers parviennent à emmener 
les deux frères, non sans avoir 
essuyé plusieurs coups et de 
nombreuses injures. 

Au commissariat, les gardiens 
de la paix auraient pu s'asseoir 
devant une machine à écrire pour 
établir une procédure de rébellion 
et de coups et blessures. Mais un 
policier, en déclarant qu'il avait 
t un compte à régler ». a frappé 
Daniel Bertoiino et. au terme 
d'une bagarre générale, les deux 
frères étaient sérieusement 
blessés. L'affaire aurait pu en 
rester là, car il me semble que les 
adversaires soient, un instant, 
tombés d'accord pour ne pas 
donner de suites judiciaires à ces 
incidents. Mais les blessures 
étaient sérieuses : contusions 
multiples et fracture du nez pour 
Daniel Bertoiino avec vingt-cinq 
jours d'incapacité temporaire de 


travail, contusions sévères pour 
son frère Yves, auquel les ex- 
perts ont accordé une incapacité 
temporaire de travail d'un mois 
et seize jours. 

Les frères Bertoiino ont donc 
déposé une plainte pour coups et 
blessures volontaires par agents 
de la force publique à laquelle les 
policiers ont répondu par une 
procédure pour outrages à 
agents, rébellion, violences et 
voies de fart. Aussi, après une la- 
borieuse instruction menée pen- 
dant près de cinq ans, l'audience 
venait le 4 juin devant la dix- 
septième chambre correction- 
nelle. où chacun était à la fois 
victime et prévenu, le parquet 
ayant poursuivi les uns et les au- 
tres. 


Pas de punition 
collective 


Le tribunal, présidé par 
M nw Jacqueline Clavery. a sanc- 
tionné en résistant à la tentation 
de la punition collective : Yves 
Bertoiino a été condamné à deux 
mois de prison avec sursis et son 
frère Daniel à quatre mois de la 
même peine, (fs devront en outre 
verser un total de 9 000 francs 
de dommages et intérêts aux po- 
liciers. 

Pour les gardiens de (a paix, 
les magistrats ont estimé que 
« la pposte des policiers ne peut 
être considérée comme propor- 
tionnelle à l'attaque dont ils affir- 
ment avoir été l'objet i 1 : Jean- 
Jacques Diaz a été condamné à 
six mois de prison avec sursis et 
ses collègues Daniel Laurent et 
Dominique Camugliano ont été 
condamnés à quatre mois de pri- 
son avec sursis. 
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POUCE 


Le conseil des ministres adopte le projet de loi 
de modernisation de la police (1986 à 1990) 


Cinq coarts articles, mais soixante- 
treize pages de rapport annexé : ainsi se pré- 
sente Je « projet de loi portant plan de moder- 
nisation et d’équipemesst de la police nationale 
pour les années 1986-1990 » adopté par le 
conseil des ministres mercredi 26 juin. 

L'article 2 du projet de loi, qid précise 
l'échelonnement des crédits prévus de 1986 a 
1990. fut l'enjeu d'un laborieux arbitrage ces 
dernières semaines, finalement favorable aux. 


exigences dn minis tre de l'intérieur qui avait 
fixé le chiffrage optimum pour l'année 1986 à 
994 mÜIiOBS de francs. L’article 3 prescrit que 
le Parlement sera saisi « avant le 31 octobre 
1987 d’un rapport réévaluant pour ht période 
de 1988 à 1990 les besoins de la patice natio- 
nale et les crédits correspondants ». 
L'article 4 ajoute que le gouvernement sou- 
mettra, chaque année, aux députés et aux 


sénateurs cm compte rendu de Pexécation de ta 
loi. 


Sur le fond, le projet de loi renvoie au 
rapport qui détaille les objectifs de la 

modenüsatioB, à l'exception, toutefois, d’un 
engagement non sans signification politique : 
l’article 5 assure que « le gouvernement édic- 
tera « code de déontologie de la poBce natio- 
nale». 


Efficacité, rentabilité, confiance 


« Rendre la police plus opéra- 
tionnelle face à la petite et à la 


moyenne délinquance ; accroître 
l'efficacité des investigations ; amé- 
tion au territoire et 


liorer la protection 
des institutions ; faire progresser les 
conditions de travail de la police 
dans la région parisienne » : tels 


sont les quatre • grands objectifs 
du plan de 


r modernisation. Le ra 

port qui les détaille part d'un doub 


S 


constat : « Il n'y a pas de fatalité à 


l’accroissement de la délinquance ; 

et doit 


la police nationale peut et doit être 
tut modèle pour le service public. » 

• La France a bâti ses villes et ses 
banlieues sans se soucier de leur 
sécurité ». écrit le ministère de 
l'intérieur qui en déduit donc qu’en 
ce domaine ■* la police n’est pas 
seule en cause ». Elle l’est cepen- 
dant, au regard d'une ambition - 
* l'efficacité » - qu'elle est 
aujourd'hui loin d'atteindre : « De 
même que les théoriciens de la ges- 
tion dans le secteur privé ont 
construit le concept d'- entreprise 
fantôme ». facteur de mauvaise 
lualitê et d'improductivité, il ne 
aut plus cacher l’existence d’une 
■ administration fantôme », source 
d’inefficacité. Non pas qu’indivi- 


duellement tel ou tel soit en cause, 
mais parce que les structures ont 
vieilli et que certains modes d’orga- 
nisation ont vécu. » 

En conséquence, la démarche 
adoptée pour l'élaboration du plan 
relève d'une sorte de pédagogie 
financière. Il s'agit d'* éviter le non- 
choix ». cette augmentation uni- 
forme de tous les moyens de la 

r lice, sans réfléchir aux priorités et 
la finalité. Aussi accorde-t-on la 
prédominance aux dépenses de for- 
mation et d'équipement plutôt 
qu'aux dépenses de personnel. En 
effet, la part traditionnellement 
réservée aux matériels d'équipement 
dans le budget de la police ne 
dépasse pas 5 % : * Cette situation 
n’est pas digne d’une police 
moderne, toujours confrontée à une 
technicité plus grande. Un rééquili- 
brage était indispensable. • Dans le 


même souci de rentabilité, le plan 
tî fimi- 


% 


Paradoxes 


La police française n'est pas 
rentable. A quelques exceptions 
prestigieuses près, son efficacité, 
sa productivité et sa technicité 
sont discutables. Tel est. en 
forme de verdict, le propos sous- 
jacent au projet de loi de moder- 
nisation adopté par le conseil des 
ministres. 

C'est le premier paradoxe. 
Qu'elle soit glorifiée ou détestée, 
la police est, dans ['opinion com- 
mune, placée sur un piédestal. 
Bonne ou mauvaise, la réputation 
a ses raisons : ce halo de mys- 
tère qui entoure certaines des ac- 
tivités policières, le danger que 
peut constituer une utilisation 
dévoyée de ses pouvoirs, ou ces 
secrets dont elle est souvent dé- 
tentrice sur les misères hon- 
teuses de notre société, ses 
laissés-pour-compte et ses hypo- 
crisies. 

Or le mythe est ici bien loin du 
réel. Etat des locaux, équipe- 
ment, formation, transmissions, 
véhicules, méthodes scientifi- 
ques : à tout point de vue, la po- 
lice paraît un service public sous- 
développé, et le ministère de 
l'intérieur n'hésite pas à parier 
d'une a administration fantôme » 
pour résumer ces pesanteurs 
sources d'improductivité. Un 
sous-développement qui traverse 
aussi les mentalités, tant les 
fonctionnaires y paraissent en- 
core prisonniers d'habitudes qui 
excluent l'évaluation systémati- 
que du travail et l'introduction de 
critères de rentabilité. A l'image 
de ces événements qui sans 
cesse font et défont son activité, 
la police semble fréquemment vi- 
vre au jour le jour, inapte à la pla- 
nifier et â la prévoir, fonctionnant 
comme une immense administra- 
tion artisanale plutôt que comme 
un service public moderne. 

A qui la faute ? Aux politiques 
sans nul doute, qui ont souvent 
préféré la manipulation à court 
terme à la planification à long 
terme, utilisant la police pour 
maintenir un ordre immédiat et 
aléatoire, sans réfléchir aux 
conditions durables d'une t sû- 
reté publique » au sens où l'en- 
tendaient les premiers républi- 
cains. C'est le deuxième 
paradoxe ; si la volonté politique 
de M. Pierre Joxe est indiscuta- 
ble, cette modernisation promue 
par le ministre de l'intérieur est 
en premier lieu le fruit d'une ré- 
flexion de l'administration poli- 
cière sur elle-même. Les politi- 
ques rencontrent ici les 
techniciens. 

Un laboratoire : la direction de 
la formation, avec, à sa tête, 
M. Jean-Marc Erbès, créée en 
janvier 1982. Un coordonna- 
teur : M. Pierre Verbrugghe, di- 
recteur général de la police natio- 
nale depuis juin 1983, dont le 
regard critique sur l'état de cette 
administration fut formé à de 
hauts postes au ministère de l’in- 
térieur avant mai 1981. Des di- 
zaines de rapports, d'enquêtes, 
de recherches, d'inspections 
dans ta foulée de l'étude de 


M. Jean-Michel Bélorgey, député 
socialiste, en 1982. Jamais sans 
doute la police n'aura autant ré- 
fléchi sur elle-même. 

Cette quête de modernité 
préexiste donc à l'arrivée de 
M. Joxe au ministère, en juillet 
1984. Mais le successeur de 
M. Gaston Defferre y ajoute son 
engagement personnel. 
L'homme a un sens élevé de 
l'Etat, et sa tradition familiale n'y 
est sans doute pas indifférente. 
Arrivé place Beauvau, l'énarque 
qu'il fut se voit à nouveau « entré 
en administration ». Et son inté- 
rêt pour (a police est ancien. En 
témoigne un article publié en dé- 
cembre 1969 dans une revue so- 
cialisante. Dire, au titre symboli- 
que : « La police, service 
public ». Son fü conducteur : dis- 
socier police et politique. « La 
police e politique s n’est pas un 
service public, écrivait-il, elle 
n’est pas au service du public ; 
elle sert les gouvernants. La dif- 
férence est importante : c'est 
celle qui existe entre un Etat 
* policé » etun Etat c policier. » 


Unanimité des personnels 


La gauche gouvernante ne ca- 
chait pas. è l'origine, sa méfiance 
pour la police au point de multi- 
plier les dérapages, du favori- 
tisme élyséen pour certains gen- 
darmes è la démagogie d'un 
éphémère secrétaire d'Etat à la 
sécurité publique. Voie) qu'à la 
veille d’échéances électorales 
difficiles elle couronne son action 
policière d‘un plan qui fait l’una- 
nimité des personnels.- C'est le 
troisième paradoxe. Au bout du 
compte, la police sera peut-être 
l'institution qu'elle aura le plus 
transformée, modernisée et dé- 
veloppée. 

Un homme l'y a sans doute 
forcée : M. Gilbert Bonnemaison. 
vice-président du Conseil natio- 
nal de prévention de la délin- 
quance, rassemblant des élus de 
toutes les tendances, qui obligea 
ses amis socialistes à affronter le 
débat sur l'insécurité, è ne pas 
rester sur la défensive dans un 
domaine devenu argument élec- 
toral et à ne pas pour autant cé- 
der par opportunisme devant 
J’ exploitation des peurs. Le plan 
de M. Joxe lui est donc égale- 
ment redevable, ses premières et 
successives versions lui furent 
soumises et il est pour quelque 
chose dans son insistance sur la 
déontologie potidère. 

Car cette police nouvelle que 
l'on nous promat et qui se mani- 
festera symboliquement en sep- 
tembre par de nouveaux uni- 
formes - fini le képi et la 
vareuse, vive la casquette et le 
blouson - devrait aussi avoir 
une âme : savoir que l’ordre pu- 
blic qu'elle garantit doit rester 
celui d'une société de liberté et 
de responsabilité, individuelle et 
collective. 


EDWY PLENEL. 



extensive des services de police à 
une croissance intensive: laugmen- 
ffectifs 
• prodw 

Nuldi 


lotion des effectifs cède la place à 
des gains de productivité internes à 
l’institution. Nul doute que sa mise 
en œuvre dérangera des habitudes et 
des idées reçues ». Un pronostic que 
confirme, après ce préambule, la 
lecture de la première partie du rap- 
port qui constitue un véritable réqui- 
sitoire sur l’état actuel de la pouce 
française. 


Un réquisitoire 


veut diminuer « les tâches qui 
tent la présence opérationnelle sur 
la voie publique ou en enquête ». 

Au total, selon le ministère, cette 
programmation pluriannuelle 
• marque une rupture : elle signifie, 
en effet. le passage d'une croissance 


i maîtriser la délinquance quoti- 
dienne. Le rapport souligne cette 
• classique « crise des ciseaux » 
entre deux courbes antagonistes » : 
la courbe ascendante des petits 
délits (les agressions contre les 
femmes et les personnes âgées ont 
sextuplé en dix ans, les vols â la rou- 
lotte et les dégradations de biens 
privés ont quintuplé) et la courbe 
- stagnante sinon descendante de la 
capacité opérationnelle et du taux 
d élucidation des affaires > (ce taux 
est tombé de 50 % au début des 
années 70 à moins de 40 % depuis 


sans provision il plafonne à 
Ce cercle vicieux, où l’effet de dis- 
suasion est en retrait et accroît 
l'impunité' des auteurs de délits, 
cause un fort préjudice économi- 
que : les quelque cinquante mille 
véhicules volés et non retrouvés 
représentent un préjudice de 3 mil- 
liards de francs, soit 1/6 du budget 
de la police nationale. 


Des retards alarmants 


Pour le ministère, la cause est 
entendue : les retards dans la moder- 
nisation expliquent cette régression 
de l'efficacité policière. Dans deux 
domaines, ils sont en voie de comble- 
ment depuis 1981 : les effectifs — 
neuf mille cinq cents recrutements 
nouveaux en trois ans, sur des cri- 
tères plus sélectifs — et la formation 
— la direction de la formation, cré ée 
en janvier 1982, a allongé la scola- 
rité (de cinq à sept mois pour les 
gardiens), mis sur pied corps de for- 
mateurs (mille cinq cents per- 
sonnes) et développé la formation 
permanente (on policier sur six a 
suivi un stage en 1984). Restent les 
autres retards jugés « préoccu- 
pants » ou même • alarmants ». 

Les armements, les moyens de 
transport et les transmissions entrent 
dans la première catégorie. Le rap- 
port chiiTre ainsi à 25 % la • perte 
de mobilité • de la police en raison 
de la vétusté de son parc automo- 
bile. Le réseau des transmissions 
n'est pas à l'abri des écoutes indis- 
crètes et reste excessivement cloi- 
sonné selon les services. Dans trois 
domaines, les retards sont « alar- 
mants » : l'immobilier — In moitié 
du parc a plus de vingt ans d’âge ; 

l'informatique - le répertoire des 
faits constatés et élucidés ainsi que 
le fichier des empreintes digitales 
sont encore manuels et mécanogra- 
phiques; la police technique et 
scientifique - une soixantaine de 
spécialistes contre près de mille en 


RFA, des matériels restés en panne 
durant des années faute de c redits, 
une recherhce « quasi inexistante ». 
Après avoir retenu trois urgences 

- la lutte contre l’usage des stupé- 
fiants, la maîtrise de la * violence au 
quotidien » et l’action antiterroriste 

- le rapport décrit cette * police de 


demain » que le plan entend 
k>1ïi ‘ 


La sécurité « constitue un devoir 


pour l’Etat ; depuis une vingtaine 
inévalem 


d’années, ce devoir est inégalement 
rempli ». Le ton est donné et la 
litote n'enlève rien à la sévérité du 


constat : la délinquance de tous les 
jours ne reçoit pas de • réponse adé- 
quate » ; a* d importants retards » 
ont été accumulés qui se comptent 
en * dizaines d’années » ; des 
retards « tels qu’ils affectent l'effi- 
cacité de la police et nuisent au 
moral des policiers». Le rapport 
s'attache donc à « reformuler les 


rer. Le policier y sera • à la fois 
généraliste et professionnel ». ce qui 
signifie une formation encore accrue 
appuyée sur « un profil de qualifi- 
cation » pour ce métier, une régiona- 
lisation des recrutements, des ses- 
sions de recyclage pour tons les 
franchissements de grade, on centre 
d’instruction technique, des qualifi- 
cations judiciaires étendues, un code 
de déontologie, etc. La « technicité » 
devra l’emporter sur l'improvisation, 
et l'on retrouve ici les « grands chan- 
tiers » chers à M. Joxe ; informati- 
que, transmissions, parc automobile, 
police scientifique et technique. 


U région parisienne 


priorités » après avoir fait le tri des 
« bien 


assumées » et des 


missions 
autres. 

Ainsi les domaines où la police a, 
estime-t-il, « la confiance des 
citoyens » sont an nombre de cinq. 
Police-Secours, bien sûr. qui avec 
1 377 000 sorties en 1984, fait de la 
police un des rares services publics 
ouverts vingt-quatre heures snr 
vingt-quatre. Puis les atteintes cri- 
minelles contre les personnes — 
homicides, coups et blessures volon- 
taires, enlèvements - qui, depuis 
1972, progressent deux fois moins 
vite que l'ensemble de la délin- 
quance. 

Ensuite, la lutte contre le grand 
banditisme et le maintien de 
l'ordre : deux domaines où la police 
s’en tire actuellement correctement 
Enfin, la sécurité routière dont le 
bilan est toutefois plus ambigu - les 
routes françaises sont parmi les (dns 
meurtrières du monde - mais où des 
résultats ont été obtenus, avec un 
recul de 2^ % du nombre de vic- 
times en 1984. 

A l'inverse, la crise de confiance 


Enfin cette nouvelle police sera 
■ plus motivée et plus présente aux 
yeux des citoyens »:• Le travail 
policier s’avère parfois routinier et 
répétitif; il faut en finir avec cet 
aspect ; les personnels sont coupés 
de la société ; il s'agit de mieux les 
y insérer ; les structures administra- 
tives sont rigides et cloisonnées; 
elles doivent évoluer. » Le rapport 
insiste ainsi sur l Ilotage, l' informa- 
tion et l’accueil du public, la défini- 


tion de « politiques locales de sécu- 
x tous les p 


l'emporte sur la capacité de la police 
, jjeünqir ^ 


rilé » avec tous les partenaires (élus, 
associations; conseils de jiréven- 
tion...), la révision des limites géo- 
graphiques des SGAP (secrétariats 
généraux pour l'administration de ta 
police) qui ne se décalqueront plus 
sur les zones de défense, le décloi- 
sonnement des corps et l'harmonisa- 
tion des déroulements de carrière, et 
aussi une politique systématique 
d’évahiatian de l'activité policière. 

Une mention particulière est 
réservée i la région parisienne où les 
missions de police sont « plus 
impartantes mais aussi plus diffi- 
ciles ». Il s’agit notamment de remé» 
dier i la rotation trop rapide des per- 
sonnels et d'accroître leur présence 
sur ladite voie. En effet, de 1980 à 


1984, 40 % des gardiens de la paix 
etc remp' 


1975, et si l’on écarte les chèques 
29%). 


de Paris ont été remplacés, les 
demandes.de mutation vers la pro- 
vince ayant doublé. Quant aux 
horaires, des » réductions camou- 
. fiées » opérées en 1980 en région 
parisienne auraient conduit à une 
durée hebdomadaire réelle du tra- 
vail de 31 h 42 dans les arrondisse- 
ments. 

Enfin, la préfecture de police ne 
dispose que de 250 logements pour 
■ ses policiers è Paris intra-muros ! Le 
rapport propose donc inciter finan- 
cièrement les personnels â travailler 
et à rester plus longtemps & Paris 
par un système de compensati on s, 
cu> recrutement fait pour moitié 
parmi la population parisienne et 
une augmentation de 500 logements 
par an du parc locatif. 

Cette charte de la modernité poli- 
cière se concrétise par des objectifs 
chiffres dans tous les domaines. 


RELIGION 


Vatican II 

entre ses pères et ses fils 


(Suite de la première page ) 


L’aggiomamenio n’est pas resté 
dn seul domaine des mots. Une 
Eglise plus fraternelle a vu le jour, à 
tous les niveaux. La collégialité épis- 
copale s’est traduite par de fré- 
quentes rencontres et de nouvelles 
structures. La participation des 
fidèles a été facilitée par une limxgte 
plus simple, plus accessible, avec 
l'abandon du latin. On a dépoussiéré 
les ordres religieux et formé les mi»- 
skranaires on nouvel esprit, 

celui d’une Eglise an service dn 
monde... La Contre-Réforme du 
concQe de Trente (1545-1563) était 
en pièces. 

Vatican II n’est pas né par 
hasard, dans la tête de Jean XXI1L 
C'était l’aboutissement d’une série 
de recherches menées ici ou là, avec, 
l'appui de la hiérarchie ou en dehors 
d’elle. Un point d’arrivée, en somme. 
Mais aussi un point de départ, et ce 
fut tonte l'ambiguité dès années 
(T après-concile : fallait-il s’en tenir à 
ces textes «Tout Vatican IL rien 
que Vatican O», ou s’en inspirer 
pour aller pins loin ? Une. certaine 
dynamique était en cours. Vati- 
can II a donné naissance à plusieurs 
rencontres régionales (Medellin 
pour l’Amérique latine, Kampala 


pour l’Afrique, Manille pour 
l’Asie), qui, chacune, devait impri- 


mer de nouvelles impulsions, donc 
accentuer le mouvement. Quand 
Rome a voulu freiner ensuite, ü était 
un peu tard. 

- Car de nouvelles questions 
avaient surgi dans l'intervalle. Le 
statut de p r êt re, par exemple, avec 
le débat snr le célibat. On celui des 
femmes, de plus en pins égales aux 
hommes dans la société civile, mais 
toujours reléguées au deuxième rang 
dans cette Eglise si masculine™ Le 
concile n'avait pas prévu le formida- 
ble changement de mentalités qui 
allait affecter l'Occident. On s’en 
aperçut en 1968 lorsque l’encyclique 
Humanoe Vitae condamna les 
moyens «artificiels» de contracep- 
tion : une majorité de catholiques se 
rebellèrent sans avoir le sentiment 
de commettre un péché. Le péché 
lui-même n'avait plus le même sens 
qn'anparavanL 


Jcan-Panl n avait-il besoin d’un 
synode pour opé re r la « légère cor- 
rection de trajectoire • dont parle 
pudiquement Mgr; Vïlnet ? Ce 
« recentrage » de FEghse est en 
cours depuis le débutdeson pontifi- 
cat. Et rien ne rempecfce de puiser 
ses justifications oms. des textes 

conciliaires qui, par certains aspects, 

sont assez contradictoires. Lumen 
Qentiuni par exemple, qualifie 
l’Eglise de « pexqde àe tfieu ». maïs 
aussi dé « commumon hiérarchi- 
que». Après avoir mis en valeur le 
premier terme, anjourinuu Rome 
insiste snr le seront Jean-Paul II et 
le cardinal Ratzinger préféreraient 
avoir les évêques, en ligne directe 
plutôt que de traite- avèc des confé- 
rences épiscopales trta structurées. 
L’ancien modfiè— > iue autorité cen- 
trale forte et chaque évêque maître 
dans son diocèse' - -leur convient 
sans doute mieux.. 


c Dans une douce panade > 


L’après-concile aété marquépar 
un doublé' éclatement du ..catholi- 
cisme. Eclatement au niveau indivi- 
duel, d'abord : depuis que certains, 
verrous sont santé, chaque croyant 
est tenté d’aménager sa propre reli- 
gion. D en prêtai et D en laisse dans 
l'enseignement officiel de r Eglise, 
que ce soit pour la morale --privée 
ou sociale - les rites ou la doctrine. 
Et c’est vrai «à droite» comme « â 
gauche ». 

Eclatement culturel, d'autre 
part : cette Eglise qui a pris 
conscience de son universalité - 
avec le concile, la collégialité et les 
voyages du pape - vit sur plusieurs 
registres à la fois. Si les catholiques ' 
d'Europe de l’Est se distinguent par 
leur dévotion et serrent les rangs 
autour de leurs évêques, ceux de 
l'Ouest affrontent l'indifférence reli- 
gieuse et la sécularisation de la 
société. L’Eglise d’Amérique latine 
est préoocupée par l’engagement 
politique, celle d’Afrique par son 
enracinement culturel et celle- 
d’ Asie par sa coexistence . avec 
d’autres religions. 

Autant dire qu’un bilan du 
concile n’est pas facile à établir et 
devrait presque se faire pays par 
pays. En France, par exemple, le 
catholicisme s’est beaucoup rétréci, 
avec on nombre de prêtres passé de 
40 000 en 1965 à 28 000 aujourd'hui 


Le synode de novembre 
n’a aucune .possibilité * tf enterrer 
Vatican, Il ». Ge n’es£pàs>n quinze 
jo*WL.aprôs qpxùqoedsttainàc prépa- 
ration hâtive, qu'on défait une 
œuvre aussi m onumentale- CEnvre 
irréversible, au demeurant, même si 
l'oecuménisme, par exemple, est en 
perte de vitesse -depuis' quelque 
temps. Seuls quelques- nostalgiques. 


années 40. 


rEglise des 


• S'il n’y avait pas eu le concile, 
nous serions aujourd'hui dans une 
douce panade ». souligne un évêque 
français. On oublie trop souvent, en 
effet, que les difficultés du catholi- 
cisme — comme la baisse des voca- 
tions- avaient commencé bien 
avant Vatican IL Et mie les diffi- 
cultés actuelles sont moins dues aux 
changements — oit aux non — chan- 
gements — intervenus dans rEglise 
qu’à la profonde transformation de 
la Société. Le* théologien -Claude 
Geffré taxait récemment «dans La 
Croix : » H csf impossible que les 
nou velies représentations que 
l’Homme a. du monde et de lui- 
même (et en . particulier dé sa 
sexualité, de sa culpabilité et de sa 
mort } n' entraînent pas un change- 
ment de nos représentations de 
Dieu ». Ces changements-là ne 
s'annulent pas par décret. 

. ROBERT SOLÉ 


EN BREF 


• Un restaurateur tué par deux 
inconnus à Bastia. — Un restaura- 
teur de Bastia (Haute-Corse), 
M. Etienne Rlippi, trente-cinq ans, 
a été tué à coups de feu par deux in- 
connus dans son établissement pen- 
dant la nuit du lundi 24 au mardi 
25 juin. Les deux meurtriers, le vi- 
sage dissimulé par des casques et 
armés de revolvers de gros calibre, 
ont fait irruption dans le restaurant, 
se sont immédiatement dirigés vers 
M. Filippi et ont tiré sur lui à bout 
touchant avant de l'achever. L'hypo- 
thèse d’un règlement de compte, 
sans caractère politique est retenue 
pour l'instant par les enquêteurs. 


• Suicide d’un détenu à Mont- 
pellier. - Un détenu. Clàndë 
Oriente, vingt-deux ans, s’est pendu 
dans sa cellule à la maison d’arrêt de 
Montpellier pendant la nuit du 
lundi 24 au mardi 25 juin. Le corps 
de Claude Oriente, incarcéré de puis 
1e 23 mars dernier, après avoir été 
inculpé de plusieurs viols,, a été 
découvert à 1 h 15, mardi, par son 
compagnon de cellule. Le prévenu 
s’était fabriqué une ceinture avec de . 
la toile et s'était pendu aux barreaux 
d’un des deux lits superposés. 


• Cambriolage d ’Aix-les-M il les : 
10 millions de francs ou rien ? - La 
direction de la société Protecval a 
affirmé, mardi 25 juin, dans un com- 
muniqué, qu’« aucune somme 
d'argent n'a été dérobée» lois du 
casse commis le week-end dernier à 
son siège d ' Ai x- les -Milles et au 
cours duquel, selon tes premières 
déclarations des enquêteurs, plu- 
sieurs dizaines de millions de francs 
avaient disparu, la direction estime 


dans son communiqué que les ban- 


dits « n'ont pu dérober aucune 
somme d’argent ». Cette indication 
est fondée sur • le temps qu'il a 
fallu aux malfaiteurs pour percer le 
mur de la chambre forte et sur 
l’incendie qu'ils ont provoqué ». . 


• L’« échec » du garde des 
sceaux dans les prisons. - « La 
politique pénale instituée par 
M. Badinter se révèle être un 

échec», déclare «faiy oq communi- 
qué b Fédération nationale des per- 
sonnels pénitentiaires dB- ministèr e 
de la justice, dont te président est 
M.Aimé Pastre. 

La Fédération met en cause « le 
record absolu de la population ' 

S île actuellement détenue . 

isctplîne pratiquement érigée 
en système • et « un équipement 
pénitentiaire notoirement insuffi- 
sant ». « Compte tenu dès dernières 
mutineries et des mesures nouvelles 
prêtées au garde des sceaux, la 
Fédération considère comme déci- 
sives les prochaines semaines qui 
aboutiront aux grâces présiden- 
tielles du 14 juillet », 


• TENNIS^: fFinMcdottsous la 
pluie. - Poar la deuxième journée 
consécutive, tes CfemipwriBais inter- 
nationaux de tennis.de Grande- 
Bretagne ont' été perturbés par la 
pluie, mardi 25 juin à Wimblcdon. 
Après quelques balles échangées en 
début après-midi, les joueurs ont 
dit attendre cinq heures, avant de 
revenir sur les courts. Quatre mat- 
ches du simple messieurs et trois de 

'snDpte.dàsrês but pu - $e-tennîûer 
ayant la nuit. Tank Bénbabilès. Tua 
■des cinq Français engagés dans le 
tableau masculin, a - été éliminé 
d’entrée par. lé Chilien Ri carda 
Acuna (151* aiilélassemént de 
rATF), qui avait d& passer par les 
qualifications.. 


RÉSULTATS i>Û 25 JUIN 
" .. SIMPLES HOMMES 

McEuroe (EU, l) b. MéNamara 
(Anstr., 636),- 6-4, 6-3, 6-4; Hooper 
<EU, 96) b. Taroczy (Hong.. 52). 7-5, 
7^, 6-3 ; Acuna (Chili, 151), b. Beaha- 
bflès (Fr, 62>, 63, 46, 6-1, 6-2; Sadri 
(EU, 37) b. Motte (Brésil, 119), 6-3, 
6-2, 6-3. : • 

; SIMPLES DAMES 
V. Rurid (Roam, 28) ta. A. Hoiton 
(EU, 104), 4-6, -6-4, 7-5; G. Sabatim 
(Ai», 15) b- A. Brown (GB, 99), 3-6. 
6;3, 6-3,; M, Navmüora (EU, 1) h. 
I* Bander (EU, 23), 6-0, 6 - 2 . 

Entre parenthèses figurent lradas»- 
ments ATP des joueurs ou WTA des 
joueuses. 



et une pratique dominicale qui . 

n’excède plus guère 12%. Baisse 
quantitative, perte d'identité chré- 
tienne, mai* plus grande authenti- 
cité... Et comment évaluer la 
réforme finugiquèqm s’est traduite 
par une baisse .de qualité, mais une 
participation plus active et bien plus 
réfléchie des fidèles ? 


. Pour Mgr VEnet, « les fruits du 
concile soni majoritairement posi- 
tifs ». Le cardinal Ratzinger, kû. est, 
surtout sensible aux dérives et aux 
excès des vingt ans écoulés. Rien 
n’interdit de penser que Jean-Paul U 
partage son point de vue. Mais de là 
à te soupçonner de vouloir, «enter- 
rer » le concile... 


Les défenseurs dn- pape font 
valoir que si Jean XXI II et Paul VI 
avaient été » tes pères » de Vati- 
can U, Ü en est; lui. - le fils ». Scs 
nombreuses interventions au concile, 
ses fréquentes références aux docu- 
ments adoptés, sou£gnent-iï&.&oni la 
meilleure preuve de son attache- 
ment. Et en organisant un synode — 
plutôt que de laisser chaque congré- 
gation romaine faire son propre 
bilan - il empêcherait tes conserva- 
teurs de la Carie, très sensibles aux 
arguments des mtégristes, de. pren- 
dre l'affaire en main. 


coupé» des réalités, peuvent imagi- 
née une réédition de P 
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EDUCA TION 


INFORMATIONS « SERVICES » 


A PARTIR DE 1986 


Une heure hebdomadaire d'éducation civique 
dans les collèges 


Deux arrêtés publiés au Journal 
officiel do 25 juin modifient les ho- 
raires des coÜMes de façon & y intro- 
duire le nouvel enseignement d'édu- 
cation civique. De la sixième à la 
troisième, les élèves bénéficieront 
d’une heure hebdomadaire dans 
cette discipline, jusqu’alors confon- 
due avec renseignement d’histoire, 
géographie et économie, dont l’ho- 
raire global (mus heures par se- 
maine) sera en conséquence dimi- 
nué d’une demi-heure. L’antre 
demi-heure consacrée à l’éducation 
civique sera récupérée sur le fran- 
çais, qui passe de cinq heures à qua- 
tre heures trente par semaine. Ces 
nouveaux horaires s’appliquent à la 
rentrée 1986 en sixième, en 1987 en 
cinquième, en 1988 en quatrième et 
en 1989 en troisième. 

Ces textes, ainsi qu’un décret les 
accompagnant, fixent d'autre part 
un nouveau mode de calcul pour 
l'attribution des moyens à chaque 
collège, déjà décrit par les circu- 
laires de rentrée (le Monde du 
15 janvier). Désormais le nombre 
d’heures d’enseignement (et donc de 
professeurs) attribuées à chaque 
collège sera « calculé sur la base de 


pas supprimées mais 
l’horaire global. Pour c 


• Publication des nouveaux pro- 

e ammes de l’école élémentaire. - 
s nouveaux programmes et ins- 
tructions pour l'école élémentaire 
viennent d être publiés en édition de 
poche par le Centre national de 
documentation pédagogique et le 
Livre de poche. Un exemplaire de 
ces nouveaux programmes et objec- 
tifs — qui s’appliquent à partir de la 
rentrée 1985 - a été envoyé à cha- 
que instituteur. Ce texte s’accompa- 


gne d’une lettre personnelle de 
M. Chevènement flans laquelle il 


l'effectif total de l'établissement et 
del' horaire annuel réservé à chaaue 


de l’horaire annuel réservé à chaque 
discipline ». C’est la fin du seuil re- 
tenu par la réforme Haby concer- 
nant les effectifs par classe. Au-delà 
de vingt-quatre élèves par classe, et 
jusqu'à trente maximum, le collège 
bénéficiait d’une heure supplémen- 
taire d’enseignement par élève sup- 
plémentaire. 

Dès la rentrée prochaine, les 
moyens seront attribués globale- 


M. Chevènement flans laquelle il 
rappelle que » ri les programmes et 
objectifs nationaux s'imposent à 
tous tes partenaires de l’école, le 
choix des méthodes et démarches 
pédagogiques relève d'abord de 
l'Initiative et de la responsabilité 
des mai/res ». 

Ces programmes sont disponibles 
à la libndne du CNDP (13, nie du 
Four, Paris-6*) dans les CRDP et 
CDDP, ainsi que dans toutes les 
librairies, au prix de 10,50 F. 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur-monteuse 


Cours directs ( 1 - et 2 - année ) 

Cours par correspondance U» année 


que seulement) 


CLCF 


16, rue du Delta, 75009 Paris 

T6L 874.65.94 


Documentation M sur demande 


DES GESTIONNAIRES POUR L'AUDIOVISUEL 9 
C'EST AUJOURD'HUI 


©D@G 

ECOLE SUPÉRIEURE LIBRE DŸTUDGS CINÉMATOGRAPHIQUES 


• Management des productions tinémaiograplnqucs et mudjonfoolleB : 

- Management financier ; 

- Planification et gestion des moyeu ; 

- DiCfasioa 

• Structures et écono mie du anéim et dePaadiovisneL 

• Aspects juridiques. 

• Etudes de»* professionnels. 

Parut du programme: janvier 1986-Nivcan bac* 2- Documentation : ESEC (OS) 
40. me François- 1“. 75008 Paris -TEL : 72*64-28. 


Jeune ou adulte 

éloigné, malade, engagé dans fa vie professionnelle. 


Vous pouvez suivre 
— ou reprendre — des études ! 




Etablissement Public 
du Ministère de l'Education Nationale 
i (7 centres d'enseignement — 230000 élèves) 


Propose des formations de tous 

• Formations scolaires (du * 
cours préparatoire à la ter- 
minale). 

• Enseignements technologi- 
ques et professionnels. 

• Certaines formations uni- 
versitaires conduisant au 
DEUG, à la capacité en 
droit, à l’expertise comp- 9 
table, etc. 

• Préparations aux concours 0 
de recrutement relevant 

du Ministère de l'Educa- 
tion Nationale (carrières 
administratives et de l'en- 
seignement). 


niveaux 

Concours admini strati f s et 
techniques d’autres dépar- 
tements ministériels et 
Collectivités territo ri ales : 
police, SNCF, métiers 
sportifs, secteur para- 
médical et social, adminis- 
tration départementale et 
communale, etc. 

Formation dans le domaine 

da f informatique. 

Actions de formation 
continue et de promotion 
sociale, dans le cadre de 
conventions avec des or- 
ganismes publics ou privés 
(loi du 16 juBlet 1971). 


Scolarité : Droit d’inscription annuel pour la 
France Métropolitaine : de 24 1 F à 600 F 
POUR OBTENIR TOUS RENSEIGNEMENTS : ECRIRE A 


CNEC - Ministère de TEdBcatiBR Nationale 

Tour Paris-Lyon - 209/21 1. rue de Bercy 
75585 PARIS CEDEX 12 


METEOROLOGIE 


SITUATION LÉ 26-6.85A O h G.M.T. 


ment, et c’est au chef d’établisse- 
ment qu’il appartiendra de les affec- 
ter et de déterminer les effectifs de 
chaque classe. 11 en sera de même 
pour les trois heures hebdomadaires 
jusqu’alors consacrées au soutien 


des âèves en difficulté, qui ne sont 
pas supprimées mais incluses dans 


l’horaire global. Pour ces élèves, pré- 


cisent les textes, « les collèges orga- 
nisent des actions de pédagogie dif- 
férenciée », dont les groupes de 
niveau par matière ne sont, de l’avis 


niveau par matière ne sont, de l’avis 
du ministère, qu’un exemple parmi 
d’autres. 




Evolution probable du temps es Frouee 
cadre le mercredi 26 juin à 0 heure e< 
le jeudi 27 jtda 1985 à minait. 
Toujours un régime de nordkxiest qui 


maintient un temps faiblement perturbé 
sur ks régions de la moitié nord. 

Jeudi, après un passage nuageux au 
cours de la nuit sur les régions du Sud, 
lié à une perturbation sans activité plu- 
vieuse, le beau temps ensoleillé régnera 
sur BBg grande moitié nt ^ 

Les températures y seront sans grand 
changement. Toutefois, avec le régime 
de nord-ouest, les HWYim«l«i baisseront 
légèrement de I à 2 degrés. Sur les 
autres régions, le ciel sera variable avec 
alternance de nuages et de belles éclair- 
cies, celles-ci étant moins fréquentes sur 
les régions des côtes de la Manche au 
Nord-Est, où l’on verra se produire quel- 
ques averses. Là encore, les tempéra- 
tures resteront du même ordre, avec 


cette fois une légère baisse des mini- 
males. 

Le vent de nord-ouest dominant sera 
faible & modéré. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 2S juin : le second, le 
minimum dans la nuit du 25 au 
26 juin) : Ajaccio, 23 et 13 degrés; 
Biarritz, 22 et 14; Bordeaux, 25 et 1 1 ; 
Bourges, 20 et 10 ; Brest, 17 et II; 
Caen, 18 et 12; Cherbourg. 14 et 10; 
Clermont-Ferrand, 22 et 10; Dijon, 16 
et 9; G rcnobie-St-M .-H „ 25 et 11; 
G i ta nMè Sl-Gecâre, 22 et 9; Lille, 19 et 
12; Lyon, 22 et 11 ; Marseille- 
Marignane, 26 et 14; Nancy. 17 et 12; 
Nantes, 20 et 15 ; Nice Côte d’Azur, 22 
et J 6 : Paris-Montsouris, ) 9 et )4 ; Paris- 
Orly. 18 et 13: Pau, 25 et 11; Perpi- 
gnan, 28 et 1 5 ; Rennes, 20 et 1 3 : Stras- 


MODE 


Le pré-plage 


Pour profiter au maximum des 
vacances au soleil, 3 existe dé- 
sormais un parcours pré-plage. 
En effet, l'épilation est indispen- 
sable tant les maillots sont 
échancrés aux cuisses. La méla- 
nogenèse. à la fois protectrice et 
bronzante, se déclenchera d'au- 
tant mieux qu'on aura prie soin 
de poncer, masser et débarrasser 
la peau de ses cellules mortes. 

Qarins. Estes Leader, doc- 
teur Payot, Btotherm. Elancyt et 
Heiena Rubinstein ont de nou- 
velles gemmes désincrustantes, 
voire amincissantes-., avec ré- 
gime. Les crèmes solaires de le 
troisième génération sont è ap- 
pliquer quelques jours avant le 
départ puis régulièrement avant 
et après la baignade. Attention 
aux parfums et eaux de toilette 
qui peuvent provoquer des ta- 
ches indélébiles. 

En une ou deux-pièces, les 
maillots braquent le projecteur 
sur le haut de la cuisse. Heureu- 
sement que les amusants cale- 
çons de coton imprimé sont là 
pour les cacher pendant le tran- 
sit. Les soutiens-gorge s'élabo- 
rent du bandeau au modèle 
drapé, les bustiers se marient à 
toutes espèces de slips, et, le 
soir, à une jupe longue ou à un 
pantalon. Les slips à la brési- 
lienne se roulent, plus ou moins 
bas, sur les hanches. Les mar- 
ques criées ici sont en vente, 
sauf exception, dans les grands 
magasins et chez les spécia- 
listes. 

Rasurel, un des principaux 
producteurs européens, allie 
l’imagination à 1 b technique dans 
une collection à découpes har- 
dies en lycras unis, côtelées ou 
satinées. Qui allonge la sil- 
houette, voire en plissés Fortuny 
drapés. La palette de coloris 
joyeux s’édate sur fonds noirs ou 
blancs avec des dessins ha- 
waïens, africains, des fleurs arts- 
déco, des cretonnes d'ameuble- 
ment. Un thème jungle fart sortir 
le tigre de la savane. Les prix os- 
cillent entre 270 F et 450 F, les 
maiHots s'accompagnent de pa- 
réos, draps de bain, robes, jupes, 
peignoirs et caleçons. 

Otympic s'adresse à une 
clientèle jeune et sportive, sans 
esprit de compétition. Ainsi, un 
nageur de lycra noir se pare d'un 
décolleté à grosse glissière 
jaune, inspiré des combinaisons 
de planches à voile, dont les co- 
loris se refléteront sur toutes les 
plages. Les imprimés plongent 
dans les motifs cubistes multico- 
lores, les fruits exotiques et les 
fleurs stylisées de Dufy. sur 
fonds brûlants de lycra, mats, en 
coton. 

Ci-dessous, créateur de Huit, 
offre aux juniors de nombreux 
maillots de coton, de 180 F à 
250 F, côtelés ou tricotés en re- 


lief. en tons vifs ou poudrés, lar- 
gement diffusés. 

Erès (2. rue Tronchet. 
75008 Paris) réussit à faire en- 
trer le maillot de bain dans la 
mode au moment où les Fran- 
çaises ont tendance è n’en ache- 
ter qu’un tous les deux ans et 
demi, d'après une récente étude 
réalisée pour Dupont de Ne- 
mours, producteur exclusif, antre 
autres fils, de lycra. Aussi 
trouve-t-on ici, en plus des 
drapés hardis, des deux-pièces et 
des nageurs classiques à grand 
décolleté, des jupettes que de 
gros boutons transforment en 
mini-robes, des ceintures larges 
sur du vichy noir et blanc. Des 
modèles en < peau d'ange » à 
grosses roses sur fond blanc 
jouent le rôle de débardeur sous 
une grande chemise et jupe de lin 
blanc. 

Le maillot < Esther Williams > 
de Mayoclub en lycra et coton 
bouftloné reprend le bustier et la 
jupette rappelle les années 50. 
Christian Dior, dans le même es- 
prit. travaille de fines rayures 
noires et marrons sur une ma- 
tière brillante et satinée. Pascal 
resserre d'un coulissage latéral le 
maillot une-pièce ouvert à tous 
les vents. Parmi les drapés. Ni- 
cole Olivier joue aussi les an- 
nées 50 en éch ancrage exagéré 
tandis que Vrfos marie le mat au 
brillant dans un modèle à balcon- 
net blanc à pois noirs. 

A la fois sportifs at sédui- 
sants, les cotons lycra prennent 
des allures de T-shirts chez Vali- 
sàre ou Arabe ! , Papillon. Doro- 
tennis et Joëlle Discours accro- 
chant au corps, par de fines 
bretelles, des modèles qui dé- 
couvrent la chute des reins. 

Arena, spécialiste des maillots 
de compétition, dispose ses bre- 
telles en forme d'araignée dans 
le dos. 

Dans les grandes surfaces. 
Euromarché offre des coor- 
donnés dans cinquante-sept 
points de vente avec des pano- 
plies pour toute la famille, selon 
un seul concept. Ainsi, les mail- 
lots de danse en coton uni et ly- 
cra. trois tailles de rose. ciel, 
jaune, fuchsia et noir — 68 F - 
s’asssortissent aux shorts de co- 
ton imprimé — 55 F. 

Quelque dix mille opérées du 
sein par an à travers la France 
ont parfois du mal à trouver les 
prothèses adéquates er des mail- 
lots seyants. Cadolle (14. rue 
Ce m bon, 260-94-94) importe 
les meilleures formes améri- 
caines et propose des une-pièce 
à poche incorporée en unis et im- 
primés, du 38 au 48, à accompa- 
gner de robes à manches pour 
cacher les cicatrices - de 750 F 
à 950 F en prêt-à-porter, à partir 
de 1 100 F en demt-mesure. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


CRÉATEURS D'ENTREPRISES 

VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition du courrier 
Permanence téléphonique / permanence télex 
Rédaction d'actes et constitution de sociétés. 


GEICA/296-41-12/56 bis, rue du Louvre, 75002 Paris 


bourg, 20 et 1 3 : Tours, 18 et 1 2 ; 
Toulouse, 25 et 12 ; Poimc-à-Pitrc. 31 et 
21 . 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 27 et 1 8 : Amsterdam, 1 8 et 1 2 ; 
Athènes, 29 et 19; Berlin, 20 et 12: 
Bonn, 1 8 et 1 1 ; Bruxelles, 18 et 1 2 : 
Le Caire. 35 et 22 ; lies Canaries, 27 et 

21 : Copenhague, 16 et 1 1 ; Dakar, 28 et 

22 : Djerba. 34 et 21 ; Genève, 22 et 9 ; 
Istanbul, 23 et 1 9 ; Jérusalem. 27 et 14 ; 
Lisbonne, 29 et 17 ; Londres, 16 et 10 ; 
Luxembourg. 15 et 10; Madrid. 34 et 
1 7 ; Montréal, 1 4 et 8 ; Moscou, 24 et 
14 : Nairobi. 24 et M ; New-York, 25 et 
16 : Pafma-de-Majorqtie. 27 et 13 ; Rio- 
de-Janeiro. 24 et 20 : Rome, 25 et 17 ; 
Stockholm. 27 et 13 ; Tozeur, 35 et 25 ; 
Tuni$,3I et 15. 


I Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. I 


PARIS EN VISITES- 


VENDREDI 28 JUIN 


• L’hôtel de Lauzun : de la Grande 
Mademoiselle à Baudelaire -, 
15 heures, métro Pont-Marie (P.-Y. Jas- 
let). 

• Le parc Monceau ». 14 h 30. métro 
Monceau (M 111 Leblanc). 

• De saint Merry à la rue Quincam- 
poix », 14 b 30. métro Rambuteau. 

• Jouets traditionnels en Chine et au 
Japon », 14 bernes. 41, rue des Francs- 
Bourgeois. 

- Chez M. de Balzac dans sa villa de 
Passy », 1 5 heures, 47, rue Raynouard. 

- Une chapelle des Anges et quelques 
inconnues ». 15 bernes, angle rue Jcan- 
Fenandi et rue de Vaugirard. 

■ La maison de santé du docteur Bel- 
homme», 15 heures, métro Ledru* 
Roi lin, devant Monoprix (C.-A. Mes- 
ser). 

- Le quartier du Temple et les tem- 
pliers ». 1 J heures, métro Temple. 

- Le Marais : de l'hdtel de Sens à 
l'hôtel de Marie-ToucheL jardins et jeux 
de lumière». 15 heures, métro Saint- 
Paul (I. Hauller). 

■ Le Marais (sud) la place des 
Vosges », 14 h 30, métro Hôtel-de-Ville, 
sortie Lobau (G. Botteau). 

-Les hôtels de 171e Saint-Louis», 
métro Pont-Marie, 14 h 30. 

- Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges », 14 h 30, métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé) . 

« La crypte archéologique de Notre- 
Dame ». 1 5 heures, devant l'entrée. 

• Promenade dans IDc Saint-Louis, 
1 5 h 30. métra Pont-Marie. 


CONFÉRENCES 


6. place des Vosges. 16 heures : 
• Maison de Victor-Hugo » (M. Brum- 
feld). 


26. rue Bergère. 20 heures ; • Com- 
ment retrouver un équilibre nerveux par 
une gymnastique visuelle » . 


1 1 bis . rue Kepplcr, 20 h 1 5 : • Faut- 
il croire à la réincarnation 7 » . 


BREI 


AFGHANISTAN 


ARCHITECTURE 


PORTES OUVERTES. - A l’ occa- 
sion du cent vingtième anniver- 
saire de sa création. l'École spé- 
ciale d'architecture, 254. bd 
Raspail. à Paris, ouvre ses portes 
pendant deux jours, mercredi 26 
et jeudi 27 juin, de 10 heures à 
18 heures. Les meilleurs projets 
de l’école et des projets étrangers 
venus de New-York et de Tokyo 
sont exposés. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N- 3996 
123456789 



HORIZONTALEM ENT 


I. Purge avant d’envoyer au 
« pot». - II. Second, est toujours un 
peu triste. Belle-mère mais pas 
bonne mère. - III. Livre de collec- 
tions. — IV. Mesure. Font des 
pointes douces. - V. Producteur de 
pommes. Se lire de la nappe pour se 
meure sur la table. - VI. Font pren- 
dre des rêves pour des réalités. — 

VII. Champ de courses. Pronom. — 

VIII. Bonne bête ou bon élève. 
Enfant de Tonnerre. - IX. Un peu 
de monde avec beaucoup de gens. - 

X. Passée à l’ombre. Préfixe. - 

XI. Promesses de grains. A toujours 
foi en son étoile. 

VERTICALEMENT 


1. Prétention qui s’accorde mal 
avec ta «vanité». - 2. Retarde une 
chute. Manière d’aller. Symbole 
chimique. - 3. Vécut de concert 
avec Beethoven et Schumann. Etu- 
die donc ou instruit. - 4. Evoque 
donc une boite. - 5. On y passe et 
on y repasse. - 6. Ancien animateur 
de jeux. - 7. Fait faire une drôle de 
figure. Château d'eau. - 8. Période 
durant laquelle la • pêche » est auto- 
risée. Lac. Symbole. - 9. A la base 
d'une liqueur de prunelle. 

Solution du problème u" 3995 


Horizontalement 


l. Baignoire. - II. Nuance. — 
III. Note. Dîme. - IV. Luette. Eu 
- V. Néréide. - VI. Est Isle. - 
VU. Utile. - VIII. Seoir. TVA. - 
IX Anne. Oier. - X. Roselière. - 
XI. Sieste. 

Verticalement 

1. Banlieusard. - 2. Ou. Sténo. — 
3. Intentions. - 4. Guète. 
(cf. «Guette»). Liées. - 5. Na! 
Trier. Lid. - 6. Ondées. Oie. — 
7. Ici! Uettes. - 8. Remède. VerL - 
9. Eté. Tarée. 


GUY BRQUTY. 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont parus au Journal officiel du 
lundi 24 juin: 

DES ARRÊTÉS 

• Modifiant J'arrrté du 28 juin 
1984 relatif aux concours d’admis- 
sion à l’École spéciale militaire de 
Saim-CjT. 

m Ponant agrément de l’accord 
du 30 avril 1985 modifiant l’accord 
national interprofessionnel du 
21 février 1968 sur l’indemnisation 
du chômage partiel. 

UN DÉCRET 

m Portant modification du décret 
du 28 décembre 1976 relatif à 
l’organisation de la formation et de 
l’oriemation dans les collèges. 


Sont parus au Journal officiel du 
mercredi 26 juin : 

DES DÉCRETS 

• Erigeant le Centre d'études et 
de recherches sur les qualifications 
(CEREQ) en établissement public 
national à caractère administratif. 

• Relatif à l’organisation et au 
fonctionnement des écoles natio- 
nales de la marine marchande. 


I 


VENTE ET EXPOSITION. - Dans le 
dessein de secourir les popula- 
tions civiles d'Afghanistan. 
l'AFRANE organise jusqu'au 
30 juin indus, tous les jours de 
10 heures è 20 heures. 8. rue 
Christine, une vente de tapis et 
objets artisanaux. 


l'autonomie de gestion des com- 
munes et ses limites, la fiscalité, 
les transferts et les emprunts, le 
contrôle des finances commu- 
nales. Ils mettront en présence 
des élus de grandes, moyennes et 
petites communes, des hauts 
fonctionnaires, des universitaires 
français et étrangers, des diri- 
geants de banques et d'entre- 
prises. M. Piene JDxe, ministre de 
l'intérieur et de la décentralisation 
interviendra au cours des débats. 

* Renseignements et inscriptions 
avant le 15 juillet : Revue française 
des Finances publiques , 20, nie 
Soufflet, 75005 Paris. TèL : 1 1 ) 354- 
07-19. 


PUBLICATIONS 


COLLOQUES 

LES FINANCES COMMUNALES A 
L'HEURE DE LA DÉCENTRALI- 
SATION. - Ce colloque est orga- 
nisé par la Revue française des 
finances publiques et la Caisse des 
dépôts et consignations les jeudi 
26 et 27 septembre à Pans au 
Palais du Luxembourg. Les débats 
qui seront ouverts par M. Georges 
Vedel porteront notamment sur 


DECENTRALISATION. - Corres- 
pondance municipale, revue de 
l'Association pour la démocratie 
et l'éducation locale et sociale 
(ADELS1, consacre son numéro de 
juin à la décentralisation en 
Europe. Trois thèmes : le change- 
ment des institutions territoriales 
er. Europe, urbanisme et concerta- 
tion, le développement local. Est 
étudiée aussi la situation des élus 
minoritaires d 2 ns les communes. 
Le numéro de 58 pages : 27 F. 

* A DU -S. 27. rue du Faubourg 
Saint- Antoine. 75011 Paris. TéL : 
il 1347-21-10. 
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ARTS ET SPECTACLES 




Le XXXIX e Festival d'Avignon 


ALAIN CROMBECÛUE PROVOQUE L 'A VENIR 


L E XXXIX- Festival d* Avignon est le pre- 
mier sous la direction d'Alain Crom- 
becque. La nomination puis la démis- 
sion de son prédécesseur, Bernard Faivre 
d'Arcier. avaient provoqué des remous, 
l'arrivée d'Alain Crombecque s'est passée 
dans le calme. Et dans le silence voulu par 
cet homme taciturne, qui n’a pas besoin de 
se répandre en paroles. Gens de pouvoir, de 
presse et de théâtre, tous le connaissent, 
connaissent son efficacité tranquille. Elle lui 
vient de son expérience unique qui englobe 
la marginalité, l'institution et même le privé. 

Après avoir milité à l’UNEF, travaillé à 
Jeune Afrique. Alain Crombecque a gravité 
dans le mouvement Panique d'Arraba/- 
Topor-Jodorowski. a « administré » Victor 
Garcia, Jérôme Savary aux premiers temps 
du Magic Circus, a été relation publique de 
Georges Wilson à Chai Ilot, responsable du 
théâtre puis directeur du Festival 
d'automne, avant de refuser celui de Nancy, 


d'accepter de travailler avec Patrice Ché- 
reau à Nanterre. 

Sa conception du Festival d'Avignon est 
claire : la création, a Plutôt que de sillonner 
la France à la recherche d'un programme. 
dit-il. je préfère être à l'origine d'un certain 
nombre de projets. Je ne peux pas produire 
des spectacles qui auront juste un épisode 
avignonnars. mais ils partiront de là. Les 
acteurs viendront travailler là. Ils seront là. 
avant et pendant, comme à la grande épo- 
que. Mais je n'ai pas de théorie. J'ai seule- 
ment des idées fixes et des coups de 
cœur a. 

Les coups de cœur d'Alain Crombecque 
alimentent ses idées fixes. Il est fidèle â une 
famille qui s'agrandit : Casarès-Copi-Lavelli 
depuis longtemps, Michèle Guigon depuis 
l'an dernier. Il s'est battu pour trouver les 
moyens de faire venir Tadeusz Kantor avec 
son dernier spectacle. Le programme musi- 


cal est dQ à l’année de l'Inde et à son goût 
pour les cultures extra-européennes. « En 
plus, dit-il, j'ai la chance d'avoir te Mahabha- 
rata de Peter Brook. a 

Alain Crombecque accueille les gens qu'il 
estime, Jean-Pierre Vincent, Antoine Vitez, 
Jacques Lassalle, plus que les institutions 
qu'ils représentent. De la même façon, il 
invite Philippe Adrien, le Groupe Alertes de 
Grenoble, le Théâtre du Point aveugle de 
Marseille, Alain Cuny... Merce Cunningham, 
Karole Ar mit âge, et aussi Daniel Larrieu. 
Karine Sa porta. Odile Duboc. Il déplace les 
débats dans la cour de l’Oratoire pour lais- 
ser le Verger à Francis Ponge, sous la res- 
ponsabilité de Christian Rist et Jean-Marie 
Viilégier. Il renoue avec le Théâtre Ouvert 
de Lucien Attoun et toute une bande de 
comédiens qui prennent en charge leurs 
propres spectacles. Avec Jacques Robert, 
qui rassemble les films rares de la naissance 
du cinéma. 


Alain Crombecque souhaite intégrer les 
arts plastiques au Festival, il y a cette année 
les dessins de Kantor et ceux de Roger Blin, 
la grande exposition de la Fondation 
Maeght. L’an prochain, en collaboration 
avec un musée de Francfort, seront réunies 
des œuvres sur le thème Théâtre et pein- 
ture. 

Pas de précision sur les autres projets. 
On peut prévoir l'ouverture sur l'Afrique, 
des participations évidentes... « Je suis 
arrivé, dit Alain Crombecque. dans une 
entreprise indépendante grâce aux aména- 
gements de Bernard Faivre d'Arcier. et qui 
marche bien. Je bénéficie d'une paix royale. 
Les subventions ne pourront pas augmen- 
ter. Nous cherchons à organiser le mécénat. 
Les programmes, je les établis tout seul, 
mais je me mets à l'écoute, j'interroge , je 
voyage... Le reste est affaire de temps et de 
moyens, de disponibilités. » 

C. G. 


Le " Mahabharata " 

TOUT EST ILLUSION, HORMIS LA PENSÉE 


Depuis dix ans , Peter Brook 

et Jean-Claude Carrière préparent 

leur spectacle événement , le Mahabharata 

légende très ancienne 

qui raconte la longue histoire de l'homme, 

et qui sera créé dans un lieu nouveau , 

la Carrière Calfet à Boulbon. 
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C ELA fait dix ans que Peter 
Brook, le magicien sans 
abracadabras, et son 
complice Jean-Claude Carrière, le 
transposeur, le transcripteur, sont 
entrés dans le Mahabharata. Dix 
années qu’ils y songent, et y tra- 
vaillent. Ça leur était devenu 
comme une présence continuelle, 
tantôt légère, tantôt lancinante, 
affaire énorme jamais encore osée 
au théâtre. 

Tout remonte à un dîner chez 
Philippe Lavastine. en 197S, 
Brook et Carrière allaient quitter 
ce conteur magnifique, iis étaient 
dans l’escalier, ravis sûrement ; 
leur hôte - authentique esprit 
libre - avait parlé et parlé. 
Paroles d’or. Et voilà que, en 
guise d’au revoir. Lavastine leur 
fit encore le cadeau d’une histoire 
inouie, sortie tout droit du 
Mahabharata. cette légende 
pareille aux boîtes chinoises qui 
contiennent des boîtes, contenant 
elles mêmes des boîtes, qui renfer- 
ment des boîtes... autant de 
digressions, de branches. 

Carrière et Brook n’arrivaient 
plus à partir. 11s écoutaient. A 
î 'époque ils travaillaient sur la tra- 
gédie des lks. tribu de l'Ouganda 
massacrée par le progrès. 

Ce soir-là le Mahabharata est 
devenu un projet. 

Tout au long de ce qu’ils ont 
fait ensuite, ensemble ou séparé- 
ment, le Mahabharata les a 
accompagnés. Lavastine tout du 
long, plus savant sur l'Inde que 
bien des universitaires férus, a 
répondu à leurs questions, appor- 
tant des idées singulières, suggé- 
rant des rapprochements inat- 
tendus (1). 

Dix ans. Entre-temps, cinq ou 
six spectacles ont vu le jour aux 
Bouffes du Nord, dont la Confé- 
rence des oiseaux . légende per- 
sane à tiroirs - autre boîte gigo- 
gne - et bien entendu Carmen, 
l'opéra (de légende) où il est 
question de destin— 

Aujourd’hui Peter Brook 
observe une continuité : « Au 
cœur du Mahabharata, dit-iL, il y 
a la destruction, tout comme avec 
les lks on montrait J 'anéantisse- 
ment progressif d’une civilisa- 
tion. Jusqu ‘au suicide de valeurs 
aussi fortes que l'instinct mater- 
nel. De même, je viens de te réali- 
ser, il y a une certaine logique 
entre Carmen, le livre de Méri- 
mée. et le Mahabharata. Car- 
men - Karma... - Et le voila évo- 
quant Don José, opposé du héros 
grec qui esu lui. en révolte contre 
les dieux : - Don José tue Carmen 
à cet instant où chacun des deux 
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se rend compte de ce qu’il est. Sa 
liberté à elle, femme, symbole de 
la liberté, est de mourir. Elle 
décide . Ils choisissent l’inévita- 
ble. Ainsi dans le Mahabharata. 
Yudishthira. qui est né roi. met 
cinquante ans à accepter ce fait, 
pour parvenir enfin à un règne 
heureux, 

« A son début le Mahabharata 
ne traite apparemment que des 
dieux, donne l’impression d’un 
conte imaginaire, enchanteur, qui 
au fond ne nous regarderait pas. 
Puis s 'opère une descente. Peu à 
peu les personnages mythiques 
s’enracinent dans ia terre, entrent 
dans des conflits d’ambition, des 
situations de crise. Ça devient du 
théâtre, ça devient la guerre. Rien 
de mythique ni de romantique. 
On louche à la vérité de la vio- 
lence. de la souffrance, la même 
guerre de toujours : le Mahabha- 
rata est de noire époque. 


» Je me suis longtemps 
demandé — spécialement l’année 
où j’avais monté à la fois ma 
pièce sur le Vietnam, Us, et 
l'Œdipe de Sénèque — qu'est-ce 
qui est le pi us juste et utile, mon- 
trer des images du monde 
contemporain ou ce qui vient de 
loin ? L’un des films les plus 
forts que j'aie vus récemment est 
la Déchirure, mais dans cinq ans. 
que m’en restera-t-il? Bien peu. 
je le crains. Le fait divers, par 
exemple cette bataille autour 
d'un match de football à 
Bruxelles, a sur nous un impact 
immédiat, puis s 'évanouit aussi 
sec. 

- Avec la tragédie grecque, ou 
le Mahabharata, on efface l’épi- 
sode, /'anecdote. Il s'agit des pro- 
blèmes de toujours, mais mas- 
qués par une surface qui rend 
impossible ("identification au pre- 
mier degré. Passé le risque 


Il envoya chercher son 
fils Kartikeya et Indra 
le roi des Devas : 
« Menez vos Ganas et 
vos Devas au combat, 
et écrasez l'impudent 
parvenu - 

d'esthétisme, un vieux truc en 
vers va profond, s’imprime 
davantage dans le souvenir. 

» Si on me donnait l’or du 
monde pour faire Orange mécani- 
que je refuserais. Je préfère ne 
pas participer des forces destruc- 
trices. v Jean-Claude Carrière 
opine : • On vient de passer cin- 
quante ans à se vautrer dans 
l'incommunicabilité. A moins de 
savoir être Kafka, Beckeil ou 
Antonioni... - • Tandis qu'ief. 
reprend Brook. ici l’on enseigne à 
un très jeune roi en train de mas- 
sacrer tous les serpents du 
monde, ce que c’est de devenir un 
bon roi :roi de la terre autant que 
roi de soi-même. Descaries préco- 
nisait à peu près : - U vaut mieux 
changer mes désirs que l'ordre du 
monde*. Un Indien jamais ne 
penserait en ces termes. Celui qui 
se retire du jeu ne peut connaître 
son destin. * 


- Autrement dit. chacun doit 
trouver son -dharma-, résume 
Carrière, c’est-à-dire : - Etre bien 
dans sa peau. - - Cela n’exclut 
pas des lunes féroces, mais c'est 
plutôt affaire d'éducation. * 

Brook commente : » Pour un 
Indien l’accord avec soi-même 
commence par l'accord avec l'uni- 
vers. Dans le Mahabharata il y a 
la guerre, celte impulsion incom- 
préhensible vers le massacre, 
mais aussi, continuellement, un 
appel profond à la compréhen- 
sion de chacun. A tout moment 
les héros ont à se situer par rap- 
port à un haut et un bas. A com- 
prendre plus loin que le choc des 
événements. Dans une absolue 
absence d'illusion, puisque tout 
est illusion. - 

Et Carrière en écho : Tout est 
illusion, sauf ta pensée. Même les 
dieux sont destructibles. Donc 
pas d'utopie ni d'idéalisme a 
priori. Rien à voir toutefois avec 
V attitude existentialiste, où l'on 
décrit les choses... l’enfer ici c'est 
l'êgo et non les autres. - 

Et Brook encore. • A la diffé- 
rence de toutes les œuvres opti- 
mistes. pessimistes ou analyti- 
ques. Le Mahabharata ne propose 
aucune solution. Le Destin collec- 
tif et individuel est à tout 
moment annoncé par Krisna. 
dieu-homme, qui s 'emploie à 
empêcher la guerre, en affirmant 
constamment qu'elle aura lieu : 
un défi à la conscience, mais pas 
négatif à la façon du fatalisme. 
L'Occident chrétien a résolu ça 


avec le concept de grâce. On me 
dit que. je suis né pendant ta 
Kaliouga (/'ère de Kali. de la 
destruction ) : comment, alors, me 
conduire devant cela, quand bien 
mime j’aurais préféré naître 
avant ? On me dit : le seul biais 
est d'aller au bout de soi-même. 
Et Ton me montre comment cha- 
que Pandava, au terme de l’exil 
dans la forêt, choisit le déguise- 
ment de sa pensée la plus 
secrète... Arjuna. le guerrier pour 
échapper à une malédiction se 
transforme en travesti. * 

• L'histoire, ajoute Peter 
Brook. contient aussi un enseigne- 
ment spirituel tantôt didactique, 
à l'égal d'une doctrine pure et 
dure, tantôt pratique (conseils 
politiques, religion de tous les 
jours — comment se conduire 
avec les femmes. — respecter les 
divisions des catégories sociales). 
Certains passages sont très théo- 
riques : Michaux l'a remarqué. 
l'Indien est volontiers profes- 
seur. - - Mous avons respecté la 
logique de l’œuvre, notre forme 
correspond au contenu. - 

Carrière précise : * Le travail a 
été empirique, pas du tour analy- 
tique. Jusqu'à ce que ta forme 
apparaisse, que des choix s 'impo- 
sent. Si des scènes ont demandé 
des mpis ou des années, d'autres, 
longues de vingt minutes, se sont 
mises en place d'elles-mèmes. en 
une semaine de répétitions. Cer- 
taines ont été changées de place, 
ou Jôndues avec d’autres. Mous 
en avons rajouté de nouvelles. On 
trouve aussi des morceaux du 
poème restés identiques, comme 
le jeu de dés par exemple. On a 
tamisé, et tamisé, sans a priori. » 
Puis Brook : - Nous avons dis- 
tingué seize personnages princi- 
paux. et nous nous sommes 
appuyés beaucoup sur la présence 
du conteur. Viasa. le conteur 
mythique, annonce qu'il est en 
train d'écrire et le raconte à un 
enfant : le récit, dans sa bouche, 
est ensuite dicté à un scribe. 
Quelqu'un raconte à quelqu'un. 
D’entrée, il y a un but. et. de 
j’açon inconsciemment brech - 
tienne, plusieurs perspectives, 
différents points d'observation. - 
MATHILDE LA BARDONNIE 
( Lire la suite page 1S. I 


II) Lavastine a bien connu René 
Da ornai, qui savait le sanscrit ci voyait 
la poésie comme - une parole animée 
par une saveur ». ci le théâtre comme 
une - poésie \isible DjutiuI. mort k 
trente-six ans. exécrai; lo bouçcoi leurs, 
les ûbricateurs d'objets inutiles, les 
expli ca Leurs. 


« L'HISTOIRE DE L'HUMANITÉ » 


O US raconteriez carte histoire à 
un vieux bâton, il reprendrait 
feuilles et racines ». a écrit 
Henri Michaux. 

Car le Mahabharata est la grande histoire 
de l'humanité, f Mahs » en sanskrit veut dire 
grand ; « Bharata » correspond à un nom de 
famille, mais signifie par extension Hindou ou 
plus généralement homme. 

Douze mille pages, environ quinze fois la 
Bible, le Mahabharata est « le plus grand livre 
du monde » et l'un des plus anciens : il y a 
cinq mille ans que Shrila Viasadeva. dieu écri- 
vain. fit halte sur terre pour consigner avec 
des mots la sagesse védique et sa légende. 

On ne résume pas. on ne peut. On ne 
réduit pas non plus « la furieuse querella qui 
opposa deux groupes de cousins germains, 
les Panda vas et les Kaurav as » à un combat 
entre le bien et le mal. 

Pourtant, vous prenant par la main à tra- 
vers ce labyrinthe. Peter Brook et Jean- 


Claude Carrière ont supprimé, ou réduit, éla- 
gué quantité des mythes secondaires qui 
émaillent chacune des dix-huit sections com- 
posant l'épopée. 

Ce chiffre de dix-huit est sacré en Inde : 
ainsi verra-t-on onze armées d'un côté et 
sept de l'autre dans la guerre aux allures de 
cataclysme, de nuit noire des temps 
nucléaires, qui. au cœur du poème, dure dix- 
huit jours, entraînant la mort de six cent qua- 
rante millions d'hommes. 

Les Indiens d'aujourd'hui publient, à grand 
succès, des bandes dessinées ayant pour 
héros et héroïnes les créatures mythiques du 
Mahabharata. Ils leur colorient le visage. 
Blanc pour les gentils, bleu pour les mauvais. 
Les h devas » conlre les v asuras ». H y a 
donc, d'un côté, les sympathiques - les cinq 
frères Pandava, dont Arjuna prince idéal - 
et. de l'autre, les mauvais avec au premier 
chef Duryodhana. 


Fils du roi aveugle d'Hastinapura - la ville 
éléphant ine. - Duryodhana n'a pas moins de 
quatre-vingt-dix-neuf freres démoniaques et 
cannibales, plus une âme damnée, en la per- 
sonne de son oncle maternel. 

N'essayons pas de tirer au clair la com- 
plexité des liens généalogiques qui unissent 
les protagonistes du Mahabharata. 

« On ne peut pas ramener le Mahabharata 
a nos habitudes de voir les choses. H faut 
/' accepter tout entier. grand fleuve inépuisa- 
ble. héroïque et sexuel, comique et profond, 
unissant les princesses aux brahmanes, met- 
tant côte à côte les monstres de la nuit, les 
ascères aux pouvoirs magiques, les tricheurs 
et le ftls du Soleil, montrant l auteur lui-même 
intervenant dans son poème et aussi des 
combats fantastiques, des vœux prodigieux, 
des malédictions des dieux étonnés par les 
hommes, et la Mort elle-même renonçant à 
exterminer c. écrit Jean-Claude Carrière. 

M. L, B. 
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Acteurs et auteurs 

OÙ EN EST LA CUISE DES METTEURS EN SCÈNE 


A PRÈS six ans d'absence, le 
Théâtre ouvert de Lucien 
Alloua reparaît au Festi- 
val d'Avignon, portant toujours la 
même idée : mettre en valeur les 
textes, découvrir des auteurs. 
Mais ses méthodes ont changé. 

Entre 1971 et 1979. la respon- 
sabilité de la tâche était confiée 
aux metteurs en scène. Ils accep- 
taient de travailler jour après jour 
en public, avec leurs acteurs et un 
auteur : c'était la cellule de créa- 
tion à laquelle ont participé entre 
autres Daniel Mesguich, André 
Steiger. le Québécois Michel Gar- 
neau... Il y avait surtout les 
- mises en espace » de pièces iné- 
dites présentées après douze jours 
de répétitions. Une sorte de pre- 
mier filage, suivi de discussions 
toujours âpres, souvent polémi- 
ques. avec les spectateurs. Jean- 
Pierre Vincent, Antoine Vitez, 
Jacques Rosner. Jean-Paul Wen- 
zel. Jacques Lassalle, Robert 
Gironès. Georges Lavaudant... 
On ne compte plus ceux qui ont 
expérimenté cette forme de tesL 
Théâtre ouvert, c'était encore 
le - gueuioir -, lectures par les 
auteurs ou bien par des acteurs. 
C'était moins prestigieux, moins 
original. Pourtant, à partir de 
celte base toute simple, s’est 
déterminé le Théâtre ouvert des 
années 80. installé à Paris au Jar- 
din d’hiver. 

A Paris, sans la concentration 
du public avignonnais « motivé > 
et qui vient pour se consacrer au 


Gérard 

Desarthe 


le Misanthrope. 


théâtre, sans la disponibilité des 
professionnels, qui consacrent 
leur temps libre à préparer la pro- 
chaine saison, les mises en espace 
ne trouvent pas leur place. Elles 
perdent leur efficacité. La for- 
mule s'est usée, celle du «gueu- 
ioir » s'est affinée. L’équipe du 
Théâtre ouvert a voulu rénover 
ses méthodes de recherche, ne pas 
s’enfermer dans le cercle des pou- 
lains maison, il y a eu des tâtonne- 
ments. des échecs, des réussites 
sans suite, et un pari. En 1982, 
neuf acteurs ont accepté de partir 
en quête d’auteurs. 

« fis ont lu soixante-dix-sept 
manuscrits, raconte Lucien 
Aucun, fis ont écrit des rapports 
très fouillés, ont discuté entre 
eux. ont rencontré les auteurs. 
De ce travail sont sorties six 
ébauches de spectacles. Mais 
l’essentiel, c’est le réseau de 
contacts qui s’est établi, les res- 
ponsabilités nouvelles prises par 
les acteurs. - 

Le risque était qu'ils cherchent 
d'abord le beau rôle pour eux. Ce 
qui ne s'est pas produit, puisque, 
aussi bien, le but n'était pas de 
monter une production et de 
l'exploiter. C'était une expé- 
rience : il leur a été demandé de 
reconnaître le langage dans l’écri- 
ture - éternel problème. — de le 
reconnaître et de le parler. 

« Pendant la première période 
d'Avignon, rappelle Lucien 
Attoun, nous cherchions à résou- 


Mahabharata 


SEIZE CULTURES POUR L’INDE 


Parrati eut sa uomest 
d'hésitation : 

• Après tout Shha 
est mon mari. * 


{Suite de la page 17.) 

* J’ai adapté, poursuit Car- 
rière, en évitant surtout de rappe- 
ler la tragédie classique, ou le 
drame romantique. Toute versifi- 
cation aurait suggéré des souve- 
nirs de poésie occidentale. De 
même, des mots comme « noble * 
ou -glaive» ont été bannis. Au 
point que j'ai du garder quelques 
mots en indien, tel ksatriya qui 
aurait pu être traduit par - che- 
valier » ; ou encore dhanma. Nous 
r ‘ avons pas d’équivalent de cette 
notion de - loi de - devoir inté- 
rieur -. J'ai laissé également 
mantra pour - pouvoir magique -. 
Pas grand-chose au total : il ne 
fallait pas tomber dans l’excès 
des Japonais qui conservent dans 
leurs traductions trop de mots 
étrangers, au point qu’on se perd 
en un maquis. • 

Brook reprend : • Il y a dans la 
troupe des comédiens et des 
musiciens de seize nationalités 
différentes, cela permet, comme 



nous le faisons toujours depuis 
1970. de refléter des thèmes 
libérés d'une culture particulière. 
Vous ne verrez qu’une seule 
actrice indienne. Mallika. Si nous 
avions cherché à faire un specta- 
cle totalement indien, la barrière 
serait demeurée, ou si nous 
n ‘avions pris que des Africains, le 
côté universel ne se sentirait pas 
Le réalisme du cinéma jamais ne 
permettrait qu’un acteur blanc 
ait une plie noire, qu'un Japonais 
soit le père d’un bébé de soixante- 
quinze ans. Le cinéaste Satyajit 
Ray a désiré un moment faire le 
Mahabharata, il a renoncé, faute 
de trouver une troupe cohérente. 
Au cinéma, s'il est question d'élé- 
phants. il faut des éléphants sur 
l’écran. Le théâtre peut montrer 
des éléphants dans une vallée, 
sans qu 'il y en ait un seul. » 

Brook se contente de répéter 
- éléphants • et l'on en voit des 
troupeaux. Un ange passe... 

MATHILDE LA BARDONNE. 


dre la crise des auteurs. Ou plu- 
tôt. nous nous posions la ques- 
tion - existe-t-il des pièces ? 
Aujourd’hui, nous nous deman- 
dons où en est la crise des met- 
teurs en scène. » 

C'est un fait : les Plancbon, 
CbéreauL, Régy, Bourdet et autres, 
ceux qui depuis vingt ans et plus 
font avancer le théâtre, n'ont pas 
de filiation directe. Les nouvelles 
générations tournent le dos aux 
années 70, comme eux ont tourné 
le dos aux années 50. On a tort 
d'attendre la continuité. Elle se 
discerne avec le recul du temps 
Dans l'immédiat, on voit en tout 
cas les créateurs les plus attachés 
au spectaculaire s'en détacher, 
bifurquer vers un approfondisse- 
ment dépouillé - de l'écriture dra- 
matique. Après s'être développée, 
s’être enrichie du progrès de la 
lumière et du son, après s'être 
ouverte aux images et en avoir 
donné le goût au public, l'écriture 
scénique peut difficilement aller 
plus loin sans risquer — pour l'ins- 
tant — de se perdre dans la dépen- 
dance technologique. 

Les metteurs en scène, long- 
temps accusés de tyrannie, se 
mettent au service de l'acteur, de 
sa personnalité plus encore que du 
personnage qu’il interprète. Cent 
ans après Sarah Bern hardi et 
Mounet-Sully, c'est la version 
- fin-de-siècle » du monstre sacré. 
Mais il ne s’agit pas des stars, 
dont te nom magique assure le 
triomphe de n’importe quoi. 

Quand Roger Planchon engage 
Jean Carmel pour être Ionesco, 
Michel Serrault pour être 
P Avare, quand Jacques Lassalle 
demande à Gérard Depardieu et à 
François Périer de jouer Tartuffe. 


quand Patrice Cbéreau (qui aime 
travailler avec les vedettes) affi- 
che Michel Piccoli et Jane Birkin 
dans ta Fausse Suivante, la noto- 
riété n’entre pas en ligne de 
compte. Moins que le charisme, 
moins que les possibilités inem- 
ployées dans le métier de star. 

Cè sont, quoi qu'il en soit, des 
exceptions. A côté, existent des 
acteurs plus ou moins connus, qui 
ne bénéficient pas d’une si impor- 
tante « valeur ajoutée ». Mais 
leur présence assure le haut de 
gamme. Ils possèdent le talent, 
plus un quelque chose de person- 
nel. reconnaissable et surprenant, 
qui imprègne leurs rôles, les 
colore, engage l'ensemble du 
spectacle. Ils appartiennent pour 
la plupart à la génération, née jus- 
tement dans un théâtre soumis à 
la prétendue dictature des met- 
te ors en scène. Preuve que l'exi- 
gence et l'égocentrisme des chefs 
peuvent donner des résultats inat- 
tendus. Et ces chefs, ces despotes, 
on doit reconnaître qu'ils ont 
besoin de rencontrer des individus 
capables de faire front, de stimu- 
ler leur imagination, de leur souti- 
rer le maximum. 

Acteurs et metteurs en scène ne 
forment pas de troupes. Ou rare- 
ment Plutôt des familles. Ils tra- 
vaillent ensemble, se quittent, 
vont voir, ailleurs, se retrouvent, 
créent les occasions de ces retrou- 
vailles. 

Ainsi Patrice Chéreau a-t-il 
éprouvé le désir de reformer le 
couple Michelle Marquais- 
Roland Berlin » réuni déjà dans 
le Prix de la révolte au marché 
noir, en 1968, et dans Tôlier en 
1972. Pour eux, il a choisi Quar- 


tetî. la pièce de Heiner Muller, 
qu'U a adaptée à eux, à leur com- • 
plicïté. 

Plus frappant encore est 
l'exemple du Misanthrope, mis en 
scène par André Exige! k la Mai- 
son de la culture de Bobigny, avec 
Gérard Desarthe, leur troisième 
spectacle après Baal de Brecht ën 
1976 et Us allaient obscurs dans 
la mût solitaire, d'après Becker t. 
Sans Desarthe. André EngeL le 
casseur, le subversif, n'aurait 
jamais eu l'idée de travailler sur 
Molière. 11 ne s'est pas contenté 
de rassembler une distribution 
cohérente autour de son inter- 
prète. Il a construit- le spectacle à 
partir du rêve de Gérard Desar- 
the. de sa conception du person- 
nage d'Alceste. Un spectacle que 
l'on peut, au sens noble du terme, 
qualifier de classique. Le seul ■■ 
décalage venait du décor de- 
Rieti : la salle de Bobigny trans- 
formée en écurie. 

Ces deux cas n'auront peut-être 
pas de suite. Ils racontent cepen- 
dant une fonction possible du 
comédien, source d'inspiration et 
élément moteur. A Avignon, les 
acteurs prennent en charge entiè- 
rement une création. La crise des 
auteurs n'est pas prête pour 
autant de se résoudre. Les textes 
choisis n’ont pas été écrits pour le 
théâtre. Les spectacles sont 
construits à partir de Faulkner. 
Jean Vautrin ou les Mémoires 
d'un hermaphrodite découverts, 
par Michel Foucault— 

L’auteur est longtemps resté en 
arrière, en marge des révolutions 
de l'art, de la mise en scène. 
L'auteur a été intégré à la pres- 
que théâtrale à travers lés èssa&r 
decriture collective ou dans des 


Il y a e u le temps 
des monstres sacrés > 
divas 

de Vert dramatique. 

Il y a eu le règne 
dès metteurs 
en scène, grands 
créateurs de l'image. 
Depuis toujours, 
il y a des auteurs 
qui cherchent 
leur publié. 

Il y a des acteurs 
en quête d'une 
histoire , à raconter. 


équipes dramatiques. Et .finale- 
ment, l'habitude se répand d'aller 
chercher:! 'écriture parmi lès 
romans, les livres d'histoire, les 
faits divers. Une autre habitude, 
forcément moins répandue - n 
faut en avoir les moyens, - est la 
oomniandcL EÜe-*dei-càté* posi- 
tifs» fauteur est au moins- assuré 
de ne pas voir- son .. teste vieillir 
inutile danses tiroir. Mais faut-il 
lui ôter l'initiative de sa création ? 
Son avenir est-i). de se meure au 
service- d'un employeur;' qu'il soit 
prince ou homme de théâtre? 

- - Partis en quête d'auteurs, les 
acteurs cherchent des histoires à 
raconter. Au-delà de la séduction 
des mots, de la nuigjie dés images. 
Bs ont envie d'un trempfin à partir 
de quoi ils peuvent transmettre 
leurs incertitudes, leurs’ peurs, 
leur énergie. ; Pourquoi ne 
trouvent-ils pas de matériau dans 
des pièces ? Existe-t-il des 
pièces? Exist&tàl des antctxrs? 
Les auteurs, ont-ils envie d'écrire 
pour le théâtre?;. 

COLETTE GODARD. 


Grimages fabuleux, riches 
costumes, gestes codés ... 

Né en Inde 
au dix-septième siècle, 
le kathakali, c'est 
un opéra de légende. 


Le kathakali 


L’HISTOIRE JOUEE 


L 'AMATEUR d’art lyrique, 
depuis longtemps, ne s’en 
lasse plus conter ; il en a 
vu d'autres... Vu ou entendu par- 
ler, cela revient au même, et on 
ne lui fera plus croire que le théâ- 
tre d’ombres, le nô japonais ou le 
wayang wong de Java entretien- 
nent des rapports bien étroits 
avec son objet favori de délecta- 
tion. Le kathakali ? Même s’il ne 
sait pas exactement ce que c’est, 
il s’en méfie et U a raison : cela 
ressemble étrangement au théâ- 
tre musical... 

Katha signifie c histoire », kafi. 
< jeu s. Le kathakali est donc une 
< histoire jouée » à mi-chemin 
entre la danse et le mime, assez 
proche de ce qu'on appelle le bal- 
let d’action ou la pantomime, i 
cela près que les gestes conven- 
tionnels des mains, qui racontent 
ce que ta bouche ne dit pas tandis 
que les expressions du visage tra- 
duisent les divers états affectifs, 
sont d’une variété beaucoup plus 
grande et font r objet d'un vérita- 
ble code. On songe involontaire- 
ment au langage manuel des 
sourds-muets tout en se disant 
que les Italiens, en dehors même 
de la commette dell’arte. ont dû 
se passionner pour le kathakali 
dans une vie antérieure. 

Fondée en 1930 pour perpé- 
tuer l’existence menacée de cette 
forme d’art spécifique du Kérala, 
province située au sud-ouest de 
Hnde, l’école du Kalamandalam 
possède une troupe (composée de 
ses professeurs) qui compte parmi 
les plus remarquables, et c’est 
alla, précisément, qui se produira 
au doïtre des Cétestms du 9 au 
13 juillet, issu da formes théâ- 
trales beaucoup plus anciennes, 
en partie religieuses, et conti- 
nuant la tradition du théâtre sans- 


krit, où récitation, mime et danse 
sont indissociables, le kathakali, 
né au dix-septième siècle, est 
relativement récent; contempo- 
rain de l'opéra occidental, H n'est 
pas si éloigné de ce que devait 
être l'opéra-ballet de Lulfy, et 
même l'opéra baroque, où chaque 
attitude des acteurs possédait 
une signification bien précise. 

Les danseurs en longues robes 
richement décorées, le visage 
peint - il faut plus de trois heures 
pour poser le maquillage — et la 
tâte surplombée d'une tiare 
somptueuse flanquée d'une 
auréole, s'expriment surtout avec 
le visage et les mains. Ils ne par- 
lent pas ; lorsque la tension dra- 
matique est trop forte, ils pous- 
sent un cri (grognement, rire, 
exclamation). De chaque côté de 
la scène, quelques musiciens 
debout : deux qui jouent des tam- 
bours avec Iss doigts ou avec une 
baguette courbe, deux autres qis 
frappent des percussions métalli- 
ques. deux chanteurs enfin qui, en 
alternance, retracent, en des dia- 
logues développés comme à plai- 
sir, l’histoire de la lutte des Pan- 
davas et des Kauravas - les uns 
sent divins, les autres démonia- 
ques, — une histoire naïve et 
sacrée, pleine de rebondisse- 
ments, -quoique sans surprise, 
sujet de l’épopée du Mahabha- 
rata, doit on ne représente jamais 
en France que des extraits. 

L'essentiel est de ne pas per- 
dre patience, car les moments 
d’émerveillement — qu’il s'agisse 
de la virtuosité des danseurs ou 
de la variété inépuisable des 
sonorités que les musiciens 
savent tirer d’un petit gong, d'une 
minuscule paire de cymbales et de 
deux tambours - dédommagent 
largement des périodes pendant 
lesquelles l'attention se relâche. 



Kiçhafca, 
do Mahabharata. 

Avec un peu d'habitude cepen- 
dant, on se prend à regretter que 
la plupart des représentations’ 
n'excèdent pas deux heures (au 
Kérala elles durent toute ta nuit) 
et que les scènes choisies soient, 
de préférence, les plus spectacu- 
laires, mais c'est sans doute 
nécessaire pour ne pas découra- 
ger la curiosité d’un public de plus 
en plus nombreux. En effet les 
combats, les grimaces des 
méchants, leurs cris de rage, leurs 
sauts, sont universellement com- 
préhensibles. Pour aller plus loin, 
il faudrait pouvoir suivre ce que 
chantent alternativement (es deux 
vocalistes et ce que miment les 
danseurs, soutenus par tes tam- 
bours, mais, à moins d'apprendre 
le sanscrit (mâtiné de malayafam j, 
on ne doit pas trop y compter et 
se contenter de connaître les épi- 
sodes du Mahabharata ou du 


Ramayana,- d'où est tiré 
l'argument des spectades. 

- En revanche, on - devient 
vite sensible à r extraordinaire 
synchronisation des gestes et 
dé ta musfoix», dont la perfec- 
tion tient autant à ta maîtrise 
consommée d’un tût pratiqué 
depuis l'enfonce qu'au fait 
que les joueurs cîe" tambour 
ont toujours' l'oeil, sur. (es 
gestes des danseurs, .comme 
sur ceux d'un! chef d'orchës-. 
tre. afin qu'fl ri'y art jwriais le 
moindre décalage, tas uns et 
les autres étant soumis de 
surcroît au rythme du petit 
gong, ténu par le chanteur b 
pfus expérimenté. 

On pourra objecter que ta 
caractérisation presque, cari- 
caturale des .personnages. 

‘ une conception du comique 
plus proche de ta pantomime 
. des théâtres de -foira:que des . 
formes plus élaborées aux- 
quelles nous sommés habitués, ne 
sauraient provoquer d'émotion 
bien [ profonde. En réalité,, ce qui 
caractérise le kathakali,. c'est ta 
synthèse d'un théâtre dont l’inté-' 
rôt pourrait se limiter à un jeu éru- 
dit de conventions, .avec tout ta 
plaisir intellectuel qui s’y rattache. ' 
et d'un goût de la force dans ce 
qu’elle a de plus débridé. Le- 
mélangé des genres ? Peut-être 
simplement fe goût des extrêmes, ' 
et ^surtout une conception très 
large du plaisir art is t ique . Et ceta 
permettrait cf affirmer, au sujet du 
kathakali, même si ses subtilités 
nous échappent, ce que tes mora- 
Irstes ont dà à fort pour d’autres 
arts : qu'il est grand parce qu'a 
rend meilleur. Meilleur spectateur, 
évidemment. • 

-GÉRARD CONDÉ. ; 
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T ravailler en province 

i£S YEUX FIXÉS SUR L’EXEMPLE LYONNAIS 


D ANS la jungle des villes, 
les jeunes compagnies ont 
changé de . manières. La 
cravate de l'administrateur a rem- 
placé les états d'âme du drama- 
turge. Les relations publiques ont 
dissipé les miasmes du militan- 
tisme culturel. L’art du dossier re- 
quiert les énergies naguère dilapi- 
dées dans le vagabondage 
politico-philosophique. Et même 
si quelques passéistes, nostalgi- 
ques du maître à penser, préfèrent 
encore Walter Benjamin à Fran- 
çois de Close ts, les troupes ont 
cédé la place aux entreprises, les 
produits théâtraux laissant l'idéo- 
logie sinon le style pour le look, le 
maître-mot n'est plus - création » 
mais « professionnalisme ». 

Il subsiste tout au plus quel- 
ques vestiges des moeurs an- 
ciennes. D'abord, le quotidien des 
jeunes compagnies demeure agré- 
menté de bruits de cour ei de ru- 
meurs de coulisses - on com- 
mente sans fin les découverts 
bancaires des concurrents, les 
rides des anciens et les humeurs 
des princes. Ensuite, elles conti- 
nuent à « faire » courageusement 
les banlieues - sauf qu'on n'y 
campe plus au fond de MJC cras- 
seuses, entre le studio de danse et 
la salle de banquet des anciens 
combattants : on y descend dans 
le luxe bétonneux et moquette de 
salles toujours modernes, souvent 
polyvalentes, et quelquefois sur- 
équipées. 

Au-delà de ces clichés, tes 
jeunes compagnies vivent, se mul- 
tiplient, prospèrent médiocrement 
en apprenant de plus en plus vite 
à exploiter les filons institution- 
nels, à assimiler les astuces de 
gestion, à jongler avec les ASSE- 
DIC et ies subventions ; accessoi- 
rement à ruser pour triompher des 
paresses de la critique dont on 
prévient lés dérobades au gré de 
délicates stratégies de séduction. 
Reste-t-il un peu de temps pour 
penser au public ? 


A Lyon, l'évolution a été parti- 
culièrement sensible. Au début 
des années 70, l'étiquette «jeune 
compagnie» désignait trois ou 
quatre groupes qui n’en visa gaienl 
pas d’autre carrière que celle de 
leurs modèles, PI a ne h on l'aîné. 
Maréchal le cadet Le programme 
était simple : s'installer sans un 
sou dans un local minuscule, mon- 
ter avec des moyens de fortune 
des auteurs d'avant-garde, relire 
quelques classiques avec les lu- 
nettes de l'université éclairée, sa- 
voir dispenser à part égale la ré- 
flexion et l'humour. C'était le 
succès assuré au bout de quelques 
années : le Théâtre de la Cité, fu- 
tur TN P. pour Planchon ; un cen- 
tre dramatique national au Théâ- 
tre du huitième pour MaréchaL 
C'est-à-dire un outil de travail, 
une grande salle, une administra- 
tion et des finances assorties. La 
multiplication des candidats â la 
gloire (et à rétablissement) allait 
pourtant empêcher la reproduc- 
tion du processus. Il n'y a toujours 
qu'un TNP, qu'un centre drama- 
tique. 

De ces jeunes gens de talent 
dont la presse locale, parfois na- 
tionale, saluait avec plus ou moins 
de conviction les promesses, cer- 
tains ont dévié du côté de l'anima- 
tion culturelle ou de la gestion 
(Bauguil, Allombert). D’autres 
ont joué la carte ingrate de la 
« décentralisation » dans les cités 
laborieuses de la périphérie avant 
de se résoudre à chercher fortune 
ailleurs (Carlucci). Deux sont 
restés en compétition. Gilles Cha- 
vassieux a réalisé aux Ateliers — 
ancien théâtre Guignol rénové en 
partie grâce à des aides privées — . 
un mini-centre dramatique où il 
mène de front une politique d'ac- 
cueil modeste, quoique parfois 
ambitieuse, et des créations dans 
l'esprit des années 70 - réalisant 
en quelque sorte une version de 
poche du prototype des aînés. 


L’INCONFORT DU TRAPÉZISTE 


Bruno Bocglin, moins pragma-- 
tîque. un peu trop poète peut-être, 
n'a pas réussi cette sorte d’instal- 
lation, bien qu'il ait un temps es- 
sayé de faire revivre le beau vieux 
théâtre de mélodrame qu'est l'El- 
dorado. Suspecté de « recher- 
che » par deux municipalités suc- 
cessives, traité par l'Etat en 
adolescent doué qu'on surveille du 
coin de l’œil en attendant qu'il 
«fasse ses preuves», c'est-à-dire 
remplisse les salles, secrètement 
vénéré par une profession qui, non 
moins secrètement, s'apprête tou- 
jours à lui faire endosser le cos- 
tume de l'échec, si seyant aux per- 
sonnages un peu mythiques, 
Bruno Bocglin a du mal à conti- 
nuer à faire, simplement, du théâ- 
tre, en oubliant qu'on le guette au 
tournant. Drôle d'inconfort pour 


un metteur en scène qui, par ail- 
leurs, fait ligure de « nanti » sur la 
place. 

Car sa compagnie, le Novo- 
théâtre, est (a mieux dotée, au ti- 
tre de la création, des quatre 
équipes lyonnaises actuellement 
«hors commission», autrement 
dit, estimées dignes d’un finance- 
ment direct par l'Etal sans qu’il 
soit tenu compte de l'avis de la 
commission d'aide aux compa- 
gnies dramatiques. Son adminis- 
trateur peut, de ce fait, établir un 
budget de petit chef d'entreprise 
avec l'apparence de respectabilité 
qui s'ensuit : une entreprise pour- 
tant singulièrement précaire puis- 
que son son dépend du pouvoir du 
créateur d’étonner encore et en- 
core un petit milieu qui lui a dé- 
volu le rôle périlleux du trapé- 
ziste. 


Roger Plancton 
vers 1953 



RUBRIQUE « RECETTES PROPRES » 


Les deux autres compagnies 
• hors commission», l'Attroupe- 
ment 2 de Patrick Le Mauff et le 
Réfectoire de Jean-Louis Marti- 
neüi, s'efforcent de conjuguer 
création et réalisme • pro ». L'un 
et l’autre ont compris qu'une sub- 
vention ne suffisait pas à faire tin 
budget, et que les compagnies en 
bonne santé sont celles qui multi- 
plient les sources de financement. 
L'absence de lieu fixe a été pour 
eux. paradoxalement, un atout, en 
les forçant à courir les coproduc- 
tions et les accueils extérieurs. Pa- 
trick Le Mauff s’est tourné, 
comme beaucoup de compagnies, 
vers ces équipements qui se sont 
multipliés ces dernières années 
dans les cités de la périphérie. 
Feyzïn lui fournit pour l’instant 
une base de travail et un peu d’ar- 
gent . 

Le prétexte de telles implanta- 
tions temporaires n’est plus l'ac- 
tion culturelle auprès du public 
local. On accepte l'idée, comme 
dans les théâtres de la périphérie 
parisienne, que le public vienne 
en partie de la grande ville, mais 
chacun y trouve son compte : la 
compagnie peut travailler et la 
municipalité d'accueil achète 
pour un prix raisonnable des spec- 
tacles de bonne qualité. 

Martinel Ji, lui, a cherché au 
Havre ou ailleurs les infrastruc- 
tures lui permettant de se profes- 
sionnaliser. comprenant que. dans 
cette situation, un metteur en 


scène doit remplir les salles ou 
disparaître : s’il y parvient, son 
administrateur peut développer, 
dans le budget, la rubrique - re- 
cettes propres « ; le public venant, 
on peut se vendre. En 1983. la 
tournée de V Opéra de quai’ sous a 
permis à la compagnie de s'autofi- 
nancer à 75 %. Exploit difficile à 
renouveler, bien sur, mais qui fait 
prendre conscience de ('impor- 
tance du critère économique dans 
la réussite d'une troupe. 

Au fait, faut-ïl parler de 

• troupe» ? Existe-t-il véritable- 
ment des troupes en cette époque 
où les instances pourvoyeuses de 
subventions — l'Etau la région 
surtout - jugent en grande partie 
de la crédibilité d’un créateur à sa 
capacité de produire des emplois 
salariés, au moins occasionnels... 

Une troupe signifie la présence 
continue d'un groupe de gens tra- 
vaillant ensemble. Or aucune 
compagnie régionale n'a les 
moyens de supporter des salaires 
à l'année. D'ordinaire, les seuls 
permanents — gestion oblige - 
sont un ou deux administratifs. 
Les acteurs ? Ils sont engagés le 
temps d'un spectacle, avec des sa- 
laires suffisamment gonflés pour 
permettre de faire face ensuite à 
quelques mois de chômage. Les 

• payeurs » sont contents, même si 
le travail artistique manque de 
suivi. Mercenaires obligés, les ac- 
teurs y perdent peut-être cet ap- 
profondissement du travail saison 


■AVIGNON ET MOI- 


Des premiers temps de !a décentralisation 
subsistent quelques habitudes. 

Mais on ne va plus «c défricher 
les déserts culturels». 

On s'installe dans les grandes villes 
et leur périphérie. 

Lyon , où sont nés Roger Planchon 
et Marcel Maréchal, reste un centre 
particulièrement actif. Et un exempte. 


après saison dans une même 
équipe. El les productions se 
jouent chaque fois sur la qualité 
des nouveaux venus. 

Pour limiter les risques, tes 
metteurs en scène ont tendance, à 
tort ou à raison, à chercher loin de 
Lyon leurs collaborateurs occa- 
sionnels, Paris resiant considéré 
comme le meilleur réservoir de ta- 
lents. Les comédiens lyonnais ont 
beau sc battre, ils ne sont pas pris 
au sérieux. Laissés-pour-compte 
ou engagés pour de petits rôles, ils 
n'ont guère l'occasion de progres- 
ser. et leur image continue de sc 
dévaluer. Seuls deux ou trois ac- 
teurs « de base » assurent le 
continu du travail des compa- 
gnies : Guillemetie Grobon au 
Réfectoire, Elizabeth Macocco à 
l'Attroupement... MartîneHi corn- 
■pense en construisant l'image de 
sa compagnie sur d'autres fac- 
teurs de permanence : la collabo- 
ration avec des peintres, stylistes, 
musiciens : ou le recours à la com- 
mande de textes à de jeunes au- 
teurs: politique â hauts risques, 
mais tentative louable de constitu- 
tion d'un ■ répertoire * personnel 
en un temps où les troupes sem- 
blent trop souvent choisir leurs 
textes au petit bonheur. 

Ces compagnies qui • tour- 
nent» assez bien, dans tous les 
sens du terme, sont-elles satis- 
faites de leur sort ? Leur relative 
aisance cache quelques difficultés 
et frustrations. Bruno Boeglin se- 
rait sans doute plus heureux dans 
une structure de création du type 
«laboratoire», où on ne lui de- 
manderait pas sans cesse de ren- 
dre des comptes. Martinclii vou- 
drait une infrastructure plus 
solide pour pousser plus loin sa 
collaboration avec les auteurs et 
explorer le domaine de la création 
vidéo, qui l'attire. D'où sa candi- 
dature actuelle aux centres dra- 
matiques. Le Mauff aime bien 
Feyzin, mais il rêve de la convi- 
vialité d'une salle comme les 


Bouffes du Nord... Toutefois, il a 
choisi de « faire avec » ce qui lui 
est donné : - Nous recevons cene 
année 720 000 F de t’Eiai et des 
collectivités territoriales. Ce n’est 
pas assez pour monter un specta- 
cle mobilisant, comme le précé- 
dent. seize personnes pendant 
quatorze mois. Pourtant je pré- 
fère me démener pour trouver des 
coproductions plutôt que me 
plaindre ei ne rien faire. - 

Ainsi vivent les - nantis * de 
cette « prestigieuse • catégorie 
hors commission. Et les auLrcs 1 
Rien qu’à Lyon, on compte une 
bonne vingtaine de compagnies 
subventionnées par l’Etat et ai- 
dées par la région, le département 
ou la ville. L'objectif (- des 
conditions de travail plus profes- 
sionnelles .} indispensable si 
elles veulent être reconnues et 
soutenues, semble parfois un peu 
dangereux. La compagnie LZD 
vient d'en faire l'expérience. Ce 
groupe de recherche, marginal 
dans son fonctionnement et ses 
programmations, a tenté cette sai- 
son de se doter d'un outil adminis- 
tratif et de monter un spectacle 
dans une vraie salle (à Vaulx- 
en-Velin). en payant tous les par- 
ticipants. Le résultat : un trou fi- 
nancier qui la paralyse 
momentanément. 

Pour limiter les dégâts, les pou- 
voirs publics ont mis en place 
J’ARSEC. un service original qui 
dispense aux équipes démunies 
des conseils de gestion. Il existe 
quand même quelques compa- 
gnies débrouillardes, portées sou- 
vent par un homme (ou une 
femmej-orchestre entreprenant- 
C'est le cas de la compagnie de 
Françoise Maimone. qui assume 
en même temps la création de 
spectacles ambitieux (un Mac- 
beth. des montages de textes de 
Lautréamont. AnaucL..) et une 
efficace gestion qu'on pourrait 
qualifier - sans aniiféminismc - 
de - ménagère». 


JUSQU'OU GRANDIR 


• Je fais moi-même mon bud- 
get en démarchant des tournées et 
des coproductions très longtemps 
à l’avance. Quand tes factures ar- 
rivent. je les paie. Je salarie mes 
collaborateurs : le dernier specta- 
cle a coulé 45 000 F de charges 
sociales... • Un budget net, des 
collaborations sans exploitation... 

• Et c’est bien d’assumer ça. Les 
chiffres occupent la tète, c’est bon 
contre l’angoisse... » Un seul pro- 
blème : Françoise Maimone ne se 
paie pas elle-même, mais vit sur te 
salaire de son mari... 

Certains ironisent et lui disent : 

• Tune grandiras jamais en fonc- 
tionnant de cette façon... » Le fait 
est que d’autres compagnies ont 

• grandi» en visant haut, et sont 
brutalement retombées. En déve- 


loppant tout ce qui sert l’image - 
un look de scène et des équipes de 
relations publiques pour le ven- 
dre - Rotatives a eu accès aux 
grands théâtres, aux festivals, aux 
tournées à l'étranger. Jusqu’à la 
catastrophe financière. 

Parmi les compagnies qui tien- 
nent le coup : celles qui ont su sc 
donner une « spécificité » dans le 
théâtre de divertissement, l’action 
culturelle ou une marginalité as- 
tucieuse ; ainsi le groupe de Wla- 
dislaw Znorko, qui multiplie les 
interventions ponctuelles en fai- 
sant de son nomadisme forcé une 
philosophie et une esthétique. 
Mais qu'on ne rêve pas trop : il ne 
suffit pas toujours d'ètre pauvre 
et sans lieu pour être heureux... 

BERNADETTE BOST. 


MARIA 

Casarès 


JOUER AVEC LES ÉTOILES 


YANNIS 

Kokkos 


SOLEILS DE MINUIT 










A UTREFOIS, c'était en 1954, la scène du 
// palais des Papes à Avignon était nue. 

W / % Quelques projecteurs seulement, mais 
ies comédiens semblaient monter sur le plateau 
comme on monte vers le deL C'était un endroit où 
le théâtre jouait avec les étoiles. Un texte qui s'ac- 
corde avec un tel environnement peut donner du 
génie aux comédiens. Après une année de travail au 
TNP, on avait l'impression de venir à Avignon pour 
y passer des vacances. Pourtant, cette attirance, ce 
plaisir, étaient toujours mêlés d'inquiétude. C'est 
peut-être la vide qui inspire cela ? Comme si les 
pierres et les rues, malgré leur beauté, sentaient la 
peste. 

» Plus tard, je ne me souviens plus des dates, la 
ville peu à peu s'est étouffée, la cour des Papes a 
changé elle aussi. On aurait dit un immense couloir 
sans profondeur. Pour comble de malheur, on ne 
nous entendait plus l La fête se transformait lente- 
ment en foira. Jean Vilar a senti cette métamor- 
phose. Avec humour, il disait qu'il voulait mettre 


aux portes de la ville des écriteaux portant la men- 
tion : e Ni smokings ni maillots de bains I » 

s Plus récemment encore, j’ai joué les Possédés 
dans une mise en scène de Denis Uo rca. Une fois 
de plus, le cadre avait changé. Au premier abord, la 
cour d’honneur du palais des Papes semblait plus 
souple, mieux adaptée aux différences de mise en 
scène. Mais on ne voyait plus ta cour elle-même I 
Dans la ville, H y avait des spectacles partout.. Ce 
n’était plus de l’émulation. Des gens couraient, pre- 
naient des rendez-vous et faisaient des affaires. Le 
plus grave, c'est qu’avait disparu cette alliance A la- 
quelle tenait tant Jean VHar : celle du spectacle et 
de son cadre. 

» Mais le festival se venge. Quand une représen- 
tation ne lui convient pas, il l’écrase, ou fait souffler 
le mistral, ce grand premier rôle. J'ai dialogué avec 
le vent. Dans la cour d'honneur, c'est inoubliable, b 
P ropos recueÜJis par 
CAROLINE DE BARONCEUL 


A U milieu des années 50. les images du 
mur d'Avignon, que je découvrais 
dans les publications qui franchis- 
saient alors les frontières, se confondaient dans 
mon esprit avec les images, pleines de bruit et de 
fureur, des films d'aventures moyenâgeux qui enva- 
hissaient les écrans des cinémas à la belle étoile, 
dans les quartiers d'Athènes. 

L’écho lointain des claquements des bannières 
du TNP et des sonneries des trompettes, ainsi que 
(e dessin anguleux des costumes de G ischia, dont 
ies maquettes aux couleurs vives agrémentaient 
mes quelques livres sur le théâtre, excitaient f'ima- 
ginadon de V adolescent que j’étais autant que les 
visions chatoyantes du tournoi d’/vsnohé. 

Le théâtre lointain, noble et austère, qui s'ac- 
complissait dans des paysages que l'on disait pro- 
ches de ceux qui m'entouraient, m'apparaissait 
alors comme familier de l'univers qui m'habitait : la 
même nuh, les mêmes étoiles, le même frémisse- 
ment d’un tissu ou d'un geste étaient exaltés de- 


vant le haut mur du Palais de Provence et dans le 
cercle magique de I 1 orchestra d’Epidaure, théâtre 
proche, où à la tombée du jour le marbre sent le 
laurier. 

Pendant les représentations données ces nuits-là 
en Grèce et en Avignon, je prenais conscience, 
grâce à la nuit qui unissait ces deux lieux de la vie 
parallèle du théâtre, de la vraie vie. 

En travaillant sur les plans et les photographies 
de la cour pour Lucrèce Borgia en Avignon, ces sou- 
venirs d’autrefois revenaient. 

Aujourd'hui, je sais que j’aimerais regarder la 
cour d'honneur telle que je l’imaginais jadis. J'aime- 
rais faire briller les acteurs comme de véritables so- 
leils de minuit, mêlant leurs reflets à celui du grand 
mur fondu dans le dessin tortueux évoquant les 
châteaux engloutis de l'Histoire rêvée par Hugo. 

Dessiner l'air autour des comédiens et sous leurs 
pieds l’univers à l’envers. & 

YANNIS KOKKOS. 
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LE XX e SIÈCLE SOUS LES VOUTES GOTHIQUES 



Fernand Léger, Chagall, Hartung, Adami, Bazaine , Miro, Giacometti... 
La collection de la Fondation Maeght est 
— en partie du moins — dans le palais des Papes . 

Une première étape pour un festival 
qui ne veut ignorer aucun art. 



P OUR le festival, le palais 
des Papes accueille la col- 
lection de la Fondation 
Maeght. Non pas toute la collec- 
tion qui comporte plus de 
6 000 numéros si l’on compte les 
oeuvres graphiques, mais cin- 
quante tableaux choisis par Jean- 
Louis Prat, le directeur de la fon- 
dation. et une vingtaine de 
sculptures signées Miro. Giaco- 
raetti, Calder. 

C'est la première fois que la 
collection quitte ainsi les murs 
blancs du palais dessiné par José 
Luis Sert. C'est aussi la première 
fois que le Festival d’Avignon 
prend une exposition sous son aile 
(jusque-là il y a eu des expositions 
d’été en Avignon pendant le festi- 
val, mais off ) . Et c’est bien. 

Pourquoi, en effet, d'une place 
de théâtre ne pas faire aussi une 
scène ou avant-scène de la créa- 
tion artistique ? Pourquoi ne pas 
envisager pour les festivaliers un 
plus, qui pourrait aussi avoir des 
rapports avec le théâtre ? Ne 
pourrait-on imaginer des exposi- 
tions spécifiques ? Les sujets ne 
manqueraient pas, même au-delà 
des thèmes évidents, comme la 
réalisation des décors par les pein- 
tres. Autour de l'espace scénique 
et de l’espace pictural, par exem- 
ple. 

A ces questions qui ont dû se 
poser avec acuité à la direction du 
Festival, la réponse de cette année 
est encore hésitante. La collection 


Maeght n'a en efTet pas grand- 
chose à voir avec le monde du 
théâtre, bien qu’on puisse toujours 
s'amuser à en analyser le contenu 
en termes de drame et d'intrigues 
— de la couleur, des lignes, des 
formes, de la lumière. Pair contre, 
deux autres expositions inscrites 
au programme, elles, s'expliquent 
mieux : il s’agit des dessins de 
Roger Blin et des peintures et des- 
sins de Tadeusz Kantor. 

Quant au bel accrochage du 
palais des Papes, il a quelque 
chose de troublant. On ne peut 
regarder les oeuvres comme on les 
regarde dans leurs murs, dans leur 
lien à l'environnement et aux 
sculptures qui emplissent les jar- 
dins de Saint-Paul toujours han- 
tées par les figures d’Aimé et 
Marguerite Maeght. Pourtant, 
malgré les murs épais de la forte- 
resse papale, elles revoient là-bas, 
et à la grande époque de la créa- 
tion de la Fondation, en 1964. 

L'exposition est pourtant sans 
commune mesure avec celle qui. 
il y a trois ans à la Fondation, ren- 
dait hommage au couple disparu. 
Mais elle en respecte l’esprit et les 
valeurs. Tout en suggérant que 
cela bouge, que les enrichisse- 
ments continuent Q'acquisîtion 
récente d'un Dubuffet de 1976 — 
Dubuffet qui emplira tous les 
étages de la Fondation cet été), 
qu’il faut aussi s’attacher à la 
création d'aujourd’hui, qui n’est 


pas celle d’il y a dix. vingt, trente 
et quarante ans. Difficile. Car 
l’aujourd’hui n’est pas l*hier, car 
les moyens ne sont plus les 
mêmes, car l’état d'esprit de la 
création a changé, car l’introduc- 
tion de nouvelles recrues, même à 
la quarantaine et à l'heure de la 
maturité, dans le temple de l'art 
d'après guerre, peut paraître pro- 
fanateur. 

Ils sont presque tous là, les 
grands disparus, les anciens et les 
plus jeunes. Les peintres dans la 
chapelle de Clément VI, à raison 
d’une toile pour chacun, les sculp- 
tures dans deux salles attenantes. 
Dans la chapelle aux voûtes gothi- 
ques. dont on n'a pas voulu casser 
le beau volume en créant des 
cimaises, c’est Léger avec la Par- 
tie de campagne, de 19S4, pres- 
que en face de la Vie, le grand 
résumé de l’ histoire personnelle 
de Chagall (1964). C’est H&r- 
tung au-dessus de l’autel (pour 
son format) et Rebeyrolte à 
l’autre bout de la nef ; c’est Sou- 
lages, Riopelle, Bazaine d’un côté, 
Sam Francis, Hantai, Joan Mit- 
chell. de l'autre ; et Adami à côté 
de Léger, qui se porte très bien de 
ce voisinage. C'est encore Monory 
et Klapheck et Moninot non loin 
de Cane, Viallat et Meurice. les 
représentants de la génération de 
la fin des années 60 et du début 
des années 70. 

L’exposition n’était pas facile à 
faire ainsi, aux quatre murs de la 
nef unique, sans parler des dimen- 
sions mêmes de l’espace, 
immense. Il est pourtant réussi. 
On pense à un jour de grande 
cérémonie. Et puis c'est l'occasion 
de vérifier combien certaines 
œuvres respirent et revêtent une 
ampleur particulière, ainsi 
confrontées aux vieilles pierres. 
Le Sam Francis, par exemple, 
avec ce grand blanc cerné en 


lisière de couleurs substantielles. 
Il y a même des œuvres qui 
paraissent faites pour les lieux : le 
Soulages aux grands tracés brun 
profond, tendus et attachés 
comme des arcs-boutants. Ou le 
Tapis, grande surface marron qui 
fait penser aux portes de bois de 
l’ancien palais. Et peut-être même 
l'Alechinsky. dont le serpent 
cobra éveille gentiment le souve- 
nir des monstres et de l’imagerie 
du Moyen Age. 

Mais le clou, ce sont surtout les 
deux salles jouxtant la chapelle. 
Dans la chambre du camérier, où 
jadis on devait se livrer à des fort 
peu drôles activités — les comptes 
et contrats, — c'est la fête de la 
couleur en folie avec les bronzes 
peints de Miro. chaises de Mon- 
sieur, madame, femme-oiseau; 
jeunes filles et autres personnages 
féminins faits de bric et de broc, 
selon la plus haute fantaisie. Y 
répondent, aux murs, deux toiles 
de la série la Naissance du jour 
(1964) et une tapisserie quasi- 
ment sculptée, à se noyer dans les 
franges de laine. Chez le camérier 
encore, on trouve trois petits Cal- 
der. les Acrobates, la Danseuse et 
/'Etoile de mer, en équilibre 
mobile sur leur axe. Et un Bury 
craquant, grinçant pour contre- 
carrer le souffle si présent du mis- 
tral; un Bury où les soixante- 
treize cylindres, mobiles comme 
des doigts, disposés comme des 
notes sur une portée, arrachent 
aussi aux quatre-vingt-deûx 
cordes des sons de harpe. 

L'autre salle, & laquelle on 
accède depuis la première par une 
petite antichambre où l’on croise 
les deux têtes sous le même béret 
de F hymen de Braque (bronze), 
est pour Giacometti. Avec un 
choix de bronzes, depuis la 
période surréaliste jusqu’à 



Alberto ClTOfftl 
Ffone éeVefoelB. >' 


l’Homme qui marche de I960. La 
Femme-cuiller, le Couple.' l'Objet 
invisible y opposent leurs volumes 
lisses, sauvages et primitifs aux 
figures filiformes, pétries au doigt 
de la Forêt . et de tidaFcnunes de 
Venise aux bras coB& aux han- 
ches. 

La pièce cubique, propice aux 
lectures et visions d'enfermement, 
abrite encore l’Atelier de Braqué 
(1950-1951), grumeleux, et som- 
bre, et le Champ abandonné de 
Ubac, paysage de nOons de terre 
brûlée, dramatique lui aussi Là, 
c’est la peinture et la sculpture en 
abîme. 

GENEVIEVE BREEHETTE. 

■* Collection d’art m oderne de la 
Fondation Maeght. Palais des Papes. 
Jusqu’au 31 juillet. 


FRANCIS 

Ponge 

UN AMI INTIME DES PA TATES 


C ’EST un fait: nous vivons 
sur la Terre, la planète 
Terre. Mais nous y 
vivons d’une façon incomplète, 
un peu honteuse, en ced que 
nous sommes très inattentifs à 
ce que cette terre nous met sous 
les yeux, sous la main. Les 
pierres, les plantes, l’eau, les 
insectes, tant d’autres choses, 
nous ne nous attardons pas sur 
eux. 

Une pomme de terre, par 
exemple, vous jetez un coup 
d'œil dessus, chez le marchand 
de légumes, et à la maison vous 
la sortez du cabas, et hop I vous 
l’épluchez. Qui prend la peine, 
durant une heure ou deux, de 
contempler cette pomme de 
terre, de fa regarder de tous (es 
côtés, de réfléchir à toutes les 
questions qu'elle pose 7 

Une pierre, n'en parlons 
même pas. Un coup de pied 
dedans, pour dégager le terrain 
du jeu de boules. Si vous la pre- 
nez dans la main, c’est pour 
caler le pneu arrière de l’auto 
dans une pente ou la lancer sur 
l’eau pour faire des ricochets. 

mais elle, la pierre, zéro, elle 
n’existe pas. 

Et même les êtres vivants: 
une guêpe, vous allez lui balan- 
cer un coup de revers de la main, 
pour l’envoyer voler plus loin, 
vous allez essayer de l'écraser 
avec te Monde du samedi plié an 
quatre, ce n'est même plus de 
l’indifférence, de la muflerie, 
c’est du massacre aveugle, 
quand êtes-vous allé chercher la 
loupe sur la table pour regarder 
un peu longuement une guêpe 
aspirant du sucre dans le couver- 
cle du pot de confiture de 
prunes ? 


Tout comme ça. tous les 
jours : on vit sans regarder, sans 
faire aucune attention. 

C’est là qu'intervient Francs 
Ponge : il croit que cette manière 
si incroyablement paresseuse et 
mal élevée de côtoyer et même 
d’employer chaque jour des cen- 
taines de choses sans avoir pour 
elles un regard, un geste affec- 
tueux, est un facteur de dégéné- 
rescence. Il pense qu’aucun pro- 
grès social, mental, n'est à 
espérer tant que nous ignorons 
si grossièrement toutes ces 
choses et ces êtres qui, l'un sur 

Autour du poète 
Francis Ponge, 
Christian Rist 
et Jean-Marie Villégier 
font surgir 
le théâtre 

au verger Urbain V. 


l'autre, composent Cette Terre 
sur laquelle nous sommes. 

Francis Ponge ose espérer 
qu’il n’est pas trop tard, que le 
progrès est encore possible, il 
croit que nous pourrions faire 
connaissance avec ce qui est sur 
la Terre, et que cela rendrait 
meilleure la vie des pays et des 
gens. Et il donne des indications 
pratiques pour en arriver là. 

Il prend un galet, une cre- 
vette, un bout de savon, un œil- 


let, n’importe quoi qui se trouve 
là. et, tout le badaboum affairé 
des jours ouvrables mis de côté, 
il s’installe dans un tête-à-tête 
prolongé, amical, avec cette 
chose. 

Il note par écrit tout ce qui se 
passe, puisque, si on ne note pas 
par écrit, on ne se souvient de 
rien, on n’avance pas. Il note 
donc par écrit, et nous décou- 
vrons alors, grâce à lui. qu'une 
simple petite pomme de terre 
nouvelle sans signe particulier, 
disons une belle de Fontenay, 
offre tout un monde de percep- 
tions. de sensations, de médita- 
tions. Toute une aventure, tout 
un cinéma. 

C'est ça l'essentiel, avec 
Francis Ponge : cette tentative 
opiniâtre d’un progrès des 
sociétés et des vies privées par 
la pratique d’une amitié curieuse 
avec les choses — pratique qu’il 
indique par des mots simples. 

Donc Francis Ponge n’est pas 
un écrivain, il n’a aucune des 
intentions, des habitudes, de 
l'écrivain. Il serait plutôt un 
manœuvre d'une sorte de nou- 
veau service d’utilité publique. 

Que, dans un deuxième 
temps, les mots posés par 
Francis Ponge sur le papier à des 
fins seulement pratiques, s’orga- 
nisent entre eux, se répondent et 
jouent entre eux, hors de la 
volonté de Francis Ponge, 
jusqu'à vous intriguer, vous faire 
cogiter ou rire, ce n’est pas 
impossible, pourquoi pas. Que 
même cette nouba des mots 
chauffe davantage chez le 
manœuvre Ponge que chez les 
écrivains de métier, ce n’est pas 
impossible non plus. Tout peut 
arriver. 

MICHEL COURNOT. 


TADEUSZ 



LE RIRE MACABRE 


U NE exposi- 
tion de 
dessins et 
de peintures ré- 
cents, un film sur 
son théâtre, son 
dernier spectacle : 
Tadeusz Kantor est 
trois fois présent. 


Tadeusz Kantor 

vient avec ses dessins et présente 
son tout dernier spectacle : 
Qu'ils crèvent 
les artistes. 


Sauf à dire qu’H 
est polonais, on a 
du mal à définir Ta- 
deusz Kantor. qui, 
à partir de Craco- 
vie, promène d’un 
continent à l’autre 
des poupées et des 
hommes, à l’image 
les uns des autres. 

Figures poly- 
chromes aux yeux 
de verre aux côtés 
de leurs doubles 
humains. Fantômes 
blafards vêtus de 
noir face - à des 
mannequins de Métamorphoses 
chiffons affalés... ( 19 49). 

Monde crépuscu- 
laire animé par un 
deus ex machina, silencieux, hors 
action et terriblement présent ; 
Kantor lui-même, jonglant avec les 
simulacres et les faux-semblants 
pour faire naître et développer la 
réalité. « Le spectacle ne représente 
pas. il montre. Le théâtre est l’im- 
prévisible chance de vaincre la no- 
tion exagérée, insupportable de re- 
présentation... U est la chance du 
réel... s 

Le spectacle que Kantor présente 
au gymnase du lycée Aubanel est 
une « revue ». sans strass, ré bril- 
lantes couleurs, dont les person- 
nages sont des officiers, une mère, 
un pendu, un homme qui marche à 



Cracovia des an- 
nées 30 était idut 
simplement ta ■ fa- 
miliarité avec la 
mort. » ■■ 

• Le trait’ essentiel 
de Kantor est une 
ironie morbide , qui 
se diffuse sur cha- 
que geste, chaque 
parole, chaque ob- 
jet. Une distorsion 

du grotesque vers 
la cruauté, de ta 
cruauté vers Fari- 
goessa. : f L'artiste, 
écrit-il, est un 
homme pauvre, 
sens arma,, sans-, 
défense, qui a 
choisi sa place, 
faco -à la mort » — 
et son spectacle 
s'appelle : 'Qu’ils 

crèvent, les ar- 

tistes. . 

La trait pêrma- 
nent du théâtre de 
Kantor est fambt- 
guRé. 

.C- G. 


la rencontre de la mort... La mort 
est la vedette obsessionnelle de 
Kantor. Elle va d'un spectacle à 
l'autre, < comme un dérivé évident 
de la vie», dit-il. « Pendant mes 
études au lycée et à l'école des 
Beaux-Arts, j’étais influencé par te 
symboftsme, raconte Kantor; Je te 
s&s passionnément Witkiewicz, qui 
était considéré comme un destruc- 
teur total et Wyspisnsld, qui était 
presque nécrophile. Je connaissais 
par cœur les drames de Maeterib rfc 
Les formes radicales, telles que le 
constructivisme, l'abstraction géo- 
métrique m’absorbaient... D’ail- 
leurs. l'atmosphère artistique de la 


Tadeusz Kantor tstéktm 1915 à 
WMôpofcL B srft des tendes à race- 
dé** Beaux-Arts, de 1934 à 
1939. Etudes depetetme et mai de 

scénographie arecKaroi Emz,dte- 
dpk de Gordon Craig, fl njotite des 
spectacles deatariewsettes^ 

.7942. La janri, la tertw. 
Kaator orguse « thâftfi 
forte dans des appartements. 

1944. Le sttUseK bine me 
marte, d’ante» étroite aox hé- 
confentfoes. Kantor casée les 
eoBveattees 4e te scénographie, 
«oeuvre en soi, ceovre d’art». 

1956. 0 fonde leCrkot 2. . 

1977. CotuMnce sa carrière ia- 
teraaâonale avec €3auc marte, 
qg’Hn’ta cessé de Jean. 
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( Publicité) 


«Le gouvernement a choisi 
la logique de la création. » m 


(*) Le ministre de la culture, le Monde, 20 mars 1984. 


Le théâtre français est, dit-on, 
l’un des meilleurs du monde 


1986 : l’Etat s’apprête-t-il à asphyxie 
le théâtre et les arts de la scène? 

Après l’effort sans précédent de 1982 accompli par l’Etat pour «remettre à flot» l’ensemble 
des entreprises artistiques et culturelles de notre pays, l’année 1985 a été pour notre profession 
celle de la plus forte paralysie budgétaire depuis une vingtaine d’années. 

Mais, pis encore, si les arbitrages budgétaires actuels sont ceux que l’on redoute, 1986 risque 
d’être l’année de tous les effondrements. Sans scénario de rechange. 

Et pourtant, un peu partout dans l’Hexagone, des centaines d’équipes artistiques ont porté le 
théâtre français à son plus haut rang dans le monde, permettant l’émergence de générations 
successives de metteurs en scène, d’acteurs, d’auteurs, de décorateurs, de techniciens... 

Une jeune génération de chorégraphes de grand talent vient de naître, capable de rivaliser avec 
les plus célèbres fondateurs de la danse moderne. 

De multiples expériences liant les créateurs de la scène aux créateurs d’images nouvelles, aux 
musiciens, aux peintres, à la mode... se mettent en place. Avec la part du risque, de l’échec, du 
plaisir, de la déception, du succès, de l’erreur. 

Au fil du temps et de l’histoire, s’est constitué en France un tissu unique d’entreprises 
artistiques et culturelles : certaines sont en cours de mutation, d’autres au contraire restent en 
jachère ou s’effondrent, d’autres sont en pleine explosion créatrice. 

Cest ce tissu original, cet immense potentiel national, qui est aujourd’hui en péril 

Qu’en serâ-t-il en 1986 de l’audacieux pari fait sur la création ? 

« Investir dans ia culture, c’est investir dans l’économie, c’est du même coup dégager l’avenir», 
affirmait le Président de la République au colloque de la Sorbonne du 13 février 1983. 

Et le théâtre ? Et les arts de la scène ? 

COMMUNICATION ADOPTÉE PAR L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU SYNDEAC 
(SYNDICAT NATIONAL DES DIRECTEURS D’ENTREPRISES ARTISTIQUES ET CULTURELLES) 

DU 17 JUIN 1985 


Liste des adhérents par ordre alphabétique : 

Philippe ADRIEN (Théâtre de U Tempête), Michel ANSEAUME (Théâtre irariçaise 
A. Dejazex). Alfredo ARIAS (Centre dramatique national d Anberwlliers - dAscq ), 
Groupe TSE). Pierre ASCARIDE (Compagnie). Gilles ATLAN (Théâtre du GELAS 

n Ln c «iimiAf msrtîiiïniiüH d'nnîmütHwi culturelle). DODUiam 


Pénélope), Daniel BAZÏLIER (Centre dramatique national pour t cmancc et ia 
jeunesse de Saîm-Denis). André BENICHOU (Théâtre populaire jurassien). 
Daniel BENOÎN (Centre dramatique national de Saint-Etienne) , Alain BEZU 
(Théâtre des Deux-Rives de Rouen). Jacques BLANC (Maison de la culture de 
Grenoble), Pierre BONG/OVANNÏ (Centre d’aciion culturelle de 
Montbéliard). Dominique BOURDE (Association Voltaire- Athévains). Uildas 
BOURDET (CDN - Théâtre national du Nord-Pas-de-Calais), Pamce 
BRUCKMANN (Centre chorégraphique national de Basse-Normandie). 
Patrick CAZALS (Centre culturel et artistique Jean-Lurçat d Anbusson). 
André CELLIER (Centre tiédira! du Maine), Bernard CHARDERE (Institut 
Lumière), Alyene CHATEAUMINOIS (Centre éducatif et culturel tk la 
vallée de rYerre). Gilles CHAVASSIEUX (Théâtre les Ateliers) ^Richard 
COCONNIER (Compagnie Fartov et Belcber). jMi^Claude COLLOT 
(Théâtre d'Alençon - Compagnie du Mal d’ Aurore), Claude confortes 
(C ompagnie), Joëlle COUSINAUD (Compagnie des Claviers), Jatn DANET 
(Centre dramatique national - Les Tréteaux de France). Catherine DASTE 
(Théâtre de Quartiers d’ivry), Pierre DEBAUCHE (Centre dramatique 
national du Limousin), Henri DEGOUTTN (Centre dramatique national pour 
P enfance et la jeunesse de Lorraine), Pierre DELLA TORRJE , (Compagnie), 
Jérôme DESCHAMPS (Compagnie). Alain DESPRÉS (Atelier régional de 
musique de Lens). Thierry DESTREZ (Théâtre du Qiiadrani^ean-Oande 
DROUOT (Centre dramatique national de Reims), Michel DUBOIS (Centre 

■ ? i F A HR IfP wmihire de 
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Alain FRANCÔN (Théâtre éclaté d’Annecy) , Pierre FRILOUX (Transcenk - 
Théâtre d’En Face), Jean-Claude GALLOTTA (Centre chorégraphique 
pntumai de Grenoble), Gabriel GARRAN (Théâtre imernauonal de langue 


française). Pierrette GARREAU (Centre d’action culturelle de Villeneuve- 
, Françoise GEDANKEN (Transcenic - Théâtre dTîn Face). Gérard 
(Compagnie du Chêne noir), Robert GILBERT (Théâtre national 
populaire). Robert GIRONES (Théâtre de la Reprise if). René GONZALEZ 
(Théâtre Gérard-Philipe - Maison de la culture de la Seinc-Saini-Dems) . Yves 
GRAFFEY (Centre dramatique national pour l'enfance et la jeunesse de 
Caen). Jtsui GUICHARD (Théâtre des Pays de Lare). Patrick GUI N AND 


ays ae lo 

(Compagnie), André GUITT1ER (CDN - Théâtre national du 
Nord-Pas-dëCalais) , Daniel-Jacques HAN1VEL (Centre d'action culturelle de 



II aVIAUU VUIIUlIflHi «J* ^Crgy-* — — ■ — •- 

de V AihénécJ. Michel HUMBERT iCenire de création ci «Tanimaiion mralci. 
Brigitte JAQUES (Compagnie Pandora). Fabien JANNELLEt Centre 
d'action culturelle de Marne-la-Valléc). Christophe JOCTEUR-MONROZIER 
(Centre de développement culturel de Calais). Gaston JUNG (Compagnie Les 
Drapiers). Paul KANITZER (Centre d'action culturelle de Mulhouse). Hcnn 
K.OCHMAN (Centre d’action culturelle de Villejuif, Théâtre 
Romain-Rolland), Jacques KjRÆMER (Compagnie), Suzanne LAFAi E 
(Les Baladins lyriques). Hervé- Pierre LAMBERT (Maison de la poésie de 
Paris), Patrick LANDRE (Centre d'action culturelle du CreusotL Roger 
LANDY (Marat de la cul uirC ( d'Angers), Fr 

LA2ARTNI (Compagnie 

lcj H.ucwuiai, ■ ibiiuib uuii»v t .uH> u . ^ -r— ce Marionnettes ) . Denise 
LECLERC (Jeune Théâtre national). Brigitte LEFÈVRE (™tre du silence - 
Centre chorégraphique national de Poitou-Charentes), Françoise LETELLItR 
(Centre d'action culturelle de Sceaux). Gérard LION (Centre d action 
culturelle de Saint-Méd&rd-en-J ailes), Denis LLORCA (Centre dramatique 
national de Franche-Comté), René LOYON (Compagnie Claude 

MALRIC (Centre d’art contemporain d'Orléans). Marcel MARECHAL 
(Théâtre national de Marseille). Jean-Louis MARTI N-BARBaZ (Centre 
dramatique national du Nord-Pas-de-Calais). Jean-Louis MARTIN ELL1 
(Théâtre du Réfectoire). Henri MASSA DA U (Maison de b culture de 

SYNDEAC, 7, rue du Helder, 75009 Paris 


Bourges). Alain MERGNAT iCenire dramatique national de Bourgogne). 
Silvia MONFORT (Cemre d’aciion culturelle de Paris». Gabriel MONNET. 
Michèle MONTANTIN (Centre d'acnon culturelle de la Guadeloupe), Patrick 
MOR EL LI (Compagnie Orgj non-images). Jean MORIOCK (Maison de la 
culture de Créteil et du Val-de-Marne). Serge NOYELLE (Compagnie 
Atelier-Théâtre- 1 mage ) . Guy PAR1GOT (Centre dramatique national de 
Rennes). Olivier PERR1ER (Les Fédérés). Françoise PILLET (Centre 
dramatique national pour l'enfance et la jeunesse de Sanrouvillc). René 
P1LLOT (Centre dramatique national pour l'enfance et la jeunesse de Lille). 
Roger PLANCHON (Théâtre national populaire». Roland POQUET (Cemre 
d action culturelle de Douait. Jean-Pierre POTTIER (Centre d'action culturelle 
d'Angoulëme). Pierre PRADIN.AS iCompugnie Le Chapeau rouge). Charles 
PR.AGER (Centre d'action culturelle de Mâcon». Dominique QLEHEC 
(Centre dramatique national de Rennes», Michel RAFFAELLI iCenire 
dramatique musical de lu Corse). Alain RAIS (Spectacles de la ^ allée du 
Rhône). Edith RAPPOPORT iCenire d'action culturelle de Malakoffl. Claude 
REGY (Compagnie Les Ateliers contemporains j, Guy RETORE (Théâtre de 
l'Est parisien), Jean et Colette ROCHE (Compagnie). Jacques ROSNER. 
Quemin ROUILLER (Centre chorégraphique national de Basse-Normandie). 
Jean-Pierre ROUZÉ (Centre culturel de Briançon l . Claude S.AGEOT (Maison 
de la culture de Nevers et de la Nièvre). Pierre SANTINI (Théâtre des Boucles 
de la Marne), Maurice SARR.AZIN (Cemre dramatique national de 
Toulouse). Jean-Louis S.ARTHOU (Compagnie Tayarda./Sanhou). Claude 
SEVENIER (Centre d'action culturelle de Sanrouvillc). Jean-Marie SIMON 
(Compagnie). Claude S1MSEN (Centre culturel de l'Yonne), Bernard SOBEL 
(Centre dramatique national de GenneWKiers). Daniel SONZINI il entre 
d’action culnirelle d'Annecy». Léo STANDARD (Centre chorégraphique 
national de Grenoble). Arlette TEPHANY (Compagnie». Jacques TEPH AM . 
Jean-Louis THAMIN (Cemre dramatique national de Nice). Charles 
TORDJM.AN (Théâtre populaire de Lorraine). Jean-Pierre \ JNCENT. 
Jacoues V1NGLER (Espace pl j noise de Besançon». Antoine VJTEZ (Théâtre 
national de Chaillot). Jacques WEBER ^Centre dramatique national de Lyon». 
Alain WEISS | Centre d'action culturelle de Villcneuve-d'.Asoq). Maurice 
YENDT (Centre dramatique national pour l'enfance et la jeunesse de Lyon). 
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ARTS ET SPECTACLES 


USA 

TANGUAGE 


Juillet/ Aôut 

Stagts d'éH anglliMiirtficaln 
Sessions de 2 semaines le soir 
+ Sessions (Tl mois le matin 
Nouveau en juillet : 
Ateliers de création en anglais 
Art worksfiop du 1 au 1 1 juillet 
Cntathre wrtting workahop 
du 15 au 26 juillet 

COUNCIL 

Centre Franco- Américain 
1, place de rOdéon, 75006 Paris 
Tél. : 634.16.10 


STAGE INTENSIF 

ART 

DRAMATIQUE 

du 8 .au 12 juillet 
à Paris. 361 34-63 


... MUSÉE RODIN _ 

77, ruade Varwm» CW - M* Vjrww* 

KÏRILI 

Sculptures présentées 
dans les jardins du Musée 
Tous les jous. sauf manfi, 10 h-17 h 45 

■ «M.IIWTMg. 


GALERIE LOUISE LEIRIS 

47, rue Monceau, 75008 PARIS 
Tél. : 563-28-85/37-14 

HENRI 

LAURENS 

60 œuvres 
1915-1954 
12 juin — 20 juillet 

Tous lea jours sauf eBmtncbea et luntSe 


fi rame culturel SUÉDOIS 
11 ruePayeaM-3* 

CARL KYLBERG (1878-1952) 

peintures, aquarelles, dessins 

UN ART DU FEU 

verrerie contemporaine en Suède 
jusqu'au 14 juillet 
lundi-vendredi 12 h/ 18 b 
samedi-dimanche 14 h/15 h 


MAISON DU DANEMARK ■■ ■ 

142, Champs-Elysées - M° Etoile 

TRACES 

sculptures - collages - gravures 
ÏNGE-LISE KOEFOED 

Tous les jours, de 13 h à 19 h - Dimanches et fêtes de 15 h à 19 h 
- JUSQU'AU 1* SEPTEMBRE 1985 - Entrée But » ■ ■ 


GALERIE CAILLEUX 


136, Faubourg Saint-Honoré — 75008 Paris 

ŒUVRES DE JEUNESSE 
de WATTEAU à INGRES 

du 3 juin au 12 juillet 


GALERIE SCHMIT 

396. rue Saint-Honoré. 75001 PARIS 260.36.36 

DE COROT A PICASSO 


exposition : jusqu’au 20 juillet 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


LES IMMATÉRIAUX. Espace» com- 
muns, 5* étage. Jusqu'au 15 juillet. 

HOMMAGE A JEAN DU BUFFET. 
Jusqu'en s e ptemb re . 

JEAN-PIERRE BERTRAND - 
DAVID TREMLETT. Dessin. 
PALERMO. Rétrospective. - UNE 
AUTRE COLLECTION POUR LE 
MUSEE. - ATELIER POLAROID. 
Jusqu'au 19 août. Galeries contemporaines. 

LUMIÈRES. Je jmbk i vues. Jusqu’au 
S Mût. LA MODE EN DIRECT. Jusqu’au 
23 septembre. CCL 

LIVRES D* ARTISTES. - PARIS 
AUTREMENT. Du 28 juin ut 2 septem- 
bre. Jusqu’au 7 octobre. BPI. 

OPERA BASTILLE. AnitfRnBn. 
Grand foyer. Jusqu'au 30 jum. 

Sauf mardi, de 12 h à 22 h ; sam. a dim., 
de 10 h à 22 h. Entrée libre le dimanche 
(277-12-33). 

Musées 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 


• Ambiance musicale ■ Orchestre - PJMJL : prix moyen dm repu - J_ H. : ouvert jasqa*ft_ heures 


DINERS 





25. rue J. -J .-Rousseau. 1" 

236-38-12 

F. dim. 

géant A la lyonnaise, charcuterie tourangelle, lapereau à l'angevine. P.M.R. : 120 F. 

CAVEAU FRANÇOIS- VELLON 

64. rue de l'Arbre-Sec, l" 236-10-92 

Caves dn XV'. Déj., soup. j. 24 h, mirée animée par troubadour. Barbue aux sauternes 
et curry. Escalope de saumon fiais â l'orange. F. dim.. hindi, P.M.R. : 150-170 F. 

CHEZ DIEP 25 6-23-96 et 563-52-76 

22, rue de Pouthieu. 55. rue P.-Cham». JP 

Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-ÉJy&ées. Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. Dans on nouveau décor. 

LE SARLADAlIS F. sam. midi, dim. 

2, rue de Vienne. »■ 522-23-62 

Déjeuners, dîners j. 22 L Cuisine péri gourd inc. CASSOULET. CONFIT. FOIE 
GRAS. CEPES. MORILLES. Mena 170 F LC. avec spécialité*. CARTE 170/190 F. 

TYCOZ 

35, rue Saint-Georges. 9 e 

F. dim-, lundi 
878-42-95 

J. 23 h. Jacqueline et Maric-FrançoiM vous attendent pour vos déjeunas a dîners dans un 
cadre breton. POISSONS. FRUITS DE MER. CRUSTACÉS, CRÊPES et GALETTES. 

AU PETIT RICHE 77068-68. 770-86-50 
25, rue Le Peletier, 9' F. dim. 

Son étonnant menu i 105 F servie- compris. Vins de Loire. Décor 1880. Salons de 

6 a 50 personnes. Déjeuners, dîners, soupers de 19 b 30 à 0 h 15. Parking Drouot. 

PALAIS DU TROCADÊRO 
7. avenue d'Eylau. 16* 

i 727-054)2 
Tous les jours 

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite par 
te pain». Service et livraison à domidte. Plats 1 emporter. Air additionné. 

LE CTLALUT 

94, bd des Batignoltes, 17 e 

387-26-84 

F. dim. 

LE RESTAURANT RESTE QUVFRT TOUT L'ÉTÉ avec ses spéc. de poissas (Loup 
grille. Bouillabaisse, Délice du cher '.nie J. Menu 150 F. Jusqu? 22 h 30 (repas d'aïïaim). 

EL PICADOR 

80. bd des BatignoUes, 17' 

RIVE GAUCHE - 

387-28-87 

F. lundi, mardi 

Déj. dîner j. 22 fa 30. SPÉC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarauela. gambas, 
ba calao, calamares tinta. Environ i 30 F. Formule à 75 F sjlc. avec spécialités. 


AUBERGE DES DEUX SIGNES F. dim. 
46. nie Gaknde, 5* 325-46-56/ 3254W-46 


MENU 170 F (vin. café, sx.) au déjeuner: le i 
St- Blase, les cdhers eu voûtes d'arêtes (Xlll 


(XIV e s.) de Tandeme chapelle 
15 i 100 pas. Put. Lagrange. 


RAFTATIN ET HONORINE 354-22-21 
16, bd St-Germain, 5* F. dim/hindi midi 


Francine vous propose à midi, son menu à 88 F «d'un excellent rapport qualité/ p 
et, le soir, une cuisine simple et imaginative dans un cadre chaleureux. P.M.R. : 15 


LE MAHARAJAH 
1 5. rue J.-Cbaplain, & 


325-12-84 
F. lundi 


J. 23 h 30. Spéc. INDIENNES a PAKISTANAISES. Eratement 72. bd Seiu-Genmm. 5*. 
3S4-26-07. T.L.J. PRIX KALI 84 : MEILLEUR CURRY DE PARIS. 


CHEZ FRANÇOISE 705-494)3 

Aérogare des Invalide». 7* F. dim. soir a lundi 


CHATEAU DE U CORNICHE (31 093-21-24 
à Rolleboise A 1 3, sonie Bonmèns 


Cest votre fhe, aujourd'hui, Madame, ou vous. Monsieur ? Valable toute l'armée. 
FRANÇOISE voue offre gracie usemeni, pour commencer voue repas, son fôe gras 
frais maison. Menu à 95 F ur Parking privé assuré : face an n“ Z rue Fa ber. 

■ ENVIRONS DE PARIS 

Nouvelle aDe à manger sur terrasse suspendue. Bar. Fumoir, 
lmpreisiommes. de M0NET à RENOIR, de Grreray i RoUebobe. 


Dans sou 

Goûters. 


LES MAGNOLIAS 872-47-43 

48, av. de Bry, Le Ferreux (94) F. dim. 


La nouvelle « borne latrie» du Val-de-Marne où Gérard Rwam vois propose : ses 

poissons, son marché du jour, ses desserts cl pâtisseries maison. P.M.R. :250 F. 


SOUPERS APRES MINUIT 


12, place Clichy - 874-49-64 
Accueil jusqu'à 2 h du matin 
G0UTK L'AIR DU LARGE TOUTE L'ANNÉE 
DANS CE RESTAURANT VOUÉ A TOUTES LES 
SPÉCIALITÉS DE LA MER. L'UNE DES 
MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. 


LE CLOS SAINT-HONORE 

100. rue Sainl-Hnaoré. 261-38-72 - F. dim. 

FORMULE 
S2£OFulæ 


RENOIR. Grand Palais, avenue du 
Général-Eisenhowcr (261-54-10). Sauf 
mardi, de 10 h i 20 h; le mercredi jusqu'à 
22 h. Entrée : 22 F, le samedi : 16 F (gra- 
tuite le 8 juillet). Jusqu'au 2 septembre. 

SALON DES INDÉPENDANTS. De 
la BMe à nos jours, 3 MO nus d'art. Grand 
Palais (256-454)8). T.l.j. de 10 h à 20 h ; 
mardi jusqu’à 22 b. Jusqu'au 26 juillet. 

JAMES TISSOT. 1836-1902. Peut 
Palais, avenue Winston-Churchill (742- 
03-47). Sauf hindi, de 10 h à 17 h 40. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 30 juin. 

GUSTAVE DORE « la peinture reft- 
ÿcsM et monumentale. Petit Palais (voir 
ci-dessus). Jusqu'au 29 septembre 

LE PASSE COMPOSÉ. Les 6x13 de 
J.-H. Lartigue. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (296-10-34). T.l.j. de 
12 h à 19 h. Jusqu'au 18 septembre. 

LES PORTRAITS D’INGRES. Pein- 
tures des musées n at io n ml - LE DES- 
SIN A GÊNES du XVT an XVIII* siècle. 
PASTELS FRANÇAIS DU XVHk SIE- 
CLE. Musée du Louvre, pavillon de Flore, 
entrée pane Jaujard (260-39-26). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17 h. Entrée : 13 F (gra- 
tuite le dimanche) . Jusqu'au 30 septembre. 

RONSARD. Bibliothèque nationale, 
58. rue de Richelieu (261-8283). T.l.j. de 
12 h à 18 h. Entrée : 10 F. Jusqu’au 1S sep- 
tembre. Poète de far nature. Serres 
<f Auxcuil, 3, avenue de la PorttHf Auteuil 
(bois de Boulogne) (651-71-20). Tlj. de 
10 h à 17 b 30. Entrée : 4.25 F. Jusqu'au 
8 septembre 

MARC RIBOUD. Photos choisies, 
1953-1985. Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris. II, avenue du Présjdent- 
Wilson (723-61-27). Sauf lundi, de 10 b à 
17 b 30. Entrée : 9 F. Jusqu'au 8 juillet 

RÉTROSPECTIVE ROBERT ET 
SONIA DELAUNAY. Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris (voir ci- 
dessus). Mercredi jusqu'il 20 h 30. Bouée : 
IS F. Jusqu'au 8 septembre 

GIOVANNI ANSELMO - ANGE 
LECCIA. Séance - LAWRENCE WIE- 
NER. Sctiptnra. Asc. au Musée d’art 
moderne de la VQie de Paris (voir ci- 
dessus). Du 27 juin au 22 septembre 



PARANT A Co. Coût mffle et mue 
brtim Musée des enfants sa Musée d'art 
moderne de là VBlc de Paris, 12, a vomie de 
New- York (voir ci-dessus). Jusqu'au 
29 octobre 

LIVRES CONSTRUCTIVISTES 
RUSSES DES ANNÉES 20. Bibliothèque 
du Musée d’an moderne de la Ville de Paris 
(voir ci-dessus) -Sauf dim. etlundi.de 10 h 
A 13 h; mcr„ do 10 h i 13 h et de 14 h à 
18 h. Jusqu'au 26 juillet. 

JEAN-FRANÇOIS DE TROY. L'his- 
toire dTstber. EDMOND ABOUT, écri- 
vain et critique (Tan, 1878-1885. AFFI- 
CHES RÉCENTES DE MUSÉES. - 
WELLY BONIS PAR WDLLY BONIS. - 
METROPOL1S. Photographies dVm totw- 
nage. Musée d'art et d’essai. Palais de 
Tokyo. 13. avenue du Président-Wilson 
(723-36-53). Sauf mardi, de 9 h 45 à 

17 h 15. Entrée : 12 F; dim. : 6 F. Jusqu’au 
13 juillet. 

JEAN AMADO. Le doute et la Noie. 
Musée des arts décoratifs, 107, rue de 
Rivoli (260-32-14). Sauf lundi et mardi, de 
12 h 30 à 18 fa 30: dim., de 11 h à 17 fa. 
Entrée :18 F. Jusqu'au 13 juillet. 

FÉLICIEN ROPS (1833-1898), pein- 
tre, paveur. Hfastraiear. Musée des arts 
décoratifs (voir ci-dessus). Jusqu'au 
21 juillet. 

HISTOIRES D’AFFICHES. Musée de 
la Publicité, 18. rue de Paradis (246- 
1 3-09) . Sauf mardi, de 12 h i 1 8 fa. Entrée : 
15 F. Jusqu’au 16 septembre. 

L’AFFICHE SPORTIVE AVANT 
1914, une réfection du Murée du sport. 
Musée-galerie de la Sdta, 12, rue Surcouf 
(555-91-50). Sauf dira, de 11 h à 18 h. 
Jusqu’au 14 septembre. 

ACHILLE DEVERIA, témoin du 
romantisme parisien. Musée Renan- 
Schcffer, 16. rue Chaptal (874-95-38). 
Sauf lundi, de 10 h à 17 h 40. Jusqu'à Fin 
septembre. 

BROR HJORTH. Musée Bourde lie, 
16. rue Antoino-Bourdelle (548-67-27). 
Sauf lundi, de 10 b à 17 h 40. Jusqu'au 
15 septembre 

D'aGaGGIO. Rétrospective. Musée du 
Luxembourg. 19, rue de Vaugixard (234- 
95-00). Jusqu’au 30 juin. 

RANCOXAC lutages éclatées. YVA- 
RAL. Mon Lisa synthétisée. Pavillon des 
Ans, 101, rue Rambnteau (233-82-50). 
Sauf lundi, de 10 h à 17 h 30. Jusqu'au 

18 août. 

LES GRANDS BOULEVARDS. 
Musée Carnavalet, 23, rue de Sévigné 
(272-21-13). Sauf lundi, de 10 h à 17 b 40. 
Jusqu'au 20 octobre 

ARCHÉOLOGIE ET PROJET 
URBAIN. Musée de Cluny, 6. place Panl- 
Paiolevé (325-62-00). Sauf mardi, de 

9 fa 45 I 12 h 30 « de 14 h à 17 h 15. 
Entrée : 9 F i dim. : 4.50 F. Jusqu'au 2 sep- 
tembre. 

LES SIÈCLES ROMANS EN BASSE- 
NORMANDIE. Musée des monuments 
français, palais de Chailku, place du Troca- 
déro (727-35-74). Sauf mardi, de 9 h 45 à 
12 h 30 et de 14 fa à 17 h 15. Entiée:l2F: 
dim. : 6 F. Jusqu'au 2 septembre. 

SALVADOR DAIX Dent caducées et 
trois cents oeuvres originales. Musée de 
TAsnistance publique. 47, quai de la Tour- 
nelle (633-01-40). Jusqu'au 31 juillet. 

RODIN. Cinq photographes contempo- 
rains (Drahos, Halle, Barres, Tiuttmd, 
TrtUzsch). Jusqu'au 30 septembre ~ 
ALAIN KIRUJ. Jusqu'au 15 septembre. 
Musée Rodin. 77. rue de Varenno (705- 
01-34). Sauf mardi, de 10 h à 17 fa 45. 
Entrée : 12 F ; dim., 6 F. 

ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 
Musée de l’homme, palais de Chai Ilot (553- 
70-60). Sauf mardi, de 10 h à 17 h. 
Jusqu'au 31 juiUeL 

DIX-NEUF PEINTRES DU MAROC 
Musée national des ans africains et océa- 
niens, 293, avenue Daumesnfl (343-14-54). 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 12 fa « de 13 fa 30à 
17 h 15. Entrée: 12 F. Jusqu'au 26 août. 

ROBERT LE DIABLE. Opéra, entrée 
par la façade (266-50-22). Tlj. de 11 b à 
17 h. Entrée: 18 F. Jusqu'au 2! septembre 
L’ÉVENTAIL, miroir de b Belle Epo- 
que. Jusq u'au 27 octobre - ÉVENTAILS 
CONTEMPORAINS. Jusqu’au 30 octo- 
bre. Musée do la mode et du costume, 
10. avenue Pierre-I"-de-Serbie (720- 
85-23). SauT lundi, de 10 h à 17 h 30. 
Entrée : 12 F. 

RÊVES D'HIER... RÉALITÉS 
D'AUJOURD’HUI, Musée Jaoqueman- 
André, 158. boulevard Ha u ss m ann (562- 
39-94) . Sauf lundi, de 13 h à 19 h. Jusqu'au 
7 juillet. 

ALMANACHS, CALENDRIERS ET 
CARTES POSTALES. Musée de la Poste. 
34, boulevard de Vaugüard (320-15-30). 
Sauf dim, de 10 fa A 17 b. Jusqu’au 7 sep- 
tembre. 

JURC KRE3ENBUHL. Hommage à b 
gâterie de zoologie. Muséum national d’his- 
toire naturelle du jardin des Plantes. 36. rue 
Geoffroy-Saint-Hilaire. Sauf mardi, de 

10 h à 17 b. Jusqu'au 30 juin. 

Centres culturels 

PARlS-l - PARIS- vm. Les arts plasti- 
ques à rU «riras! té. Centre national des arts 
plastiques. 11, roc Berrycr (563-90-55). 
Sauf mardi de 1 1 fa à 18 b. Entrée : 9 F. 
Jusqu'au 13 juillet.. 

HARTUNG. Hôtel de ville, salle Saint- 
Jean (276-40-66). Sauf mardi de II b h 

19 h. Jusqu'au 10 août. 

CINQUANTE ANS DE DESSINS 

AMÉRICAINS. 1930-1986. Chapelle des 
Petits Augustine, 14, rue Bonaparte (260- 
34-57). Sauf mardi, de 13 h à 19 fa. 
Jusqu'au 13 juillet. 

BEAUX ARTS 85. PEINTURE. Ecole 

des beaux-ans, 11. quai MaJaquai* (260- 

34- 571 . Sauf dim.. de 1 3 h à 19 fa. Entrée 

libre. Jusqu'au 1 3 juillet. 

VICTOR HUGO ET LE SPIRI- 
TISME. Bibliothèque Sain ic-Getterière 
10, place du Panthéon (329-6 1-00) . Sauf 
di m .. de 10 h & 22 ta. jusqu'au 30 juin ; et de 
19 h i 19 h, du 1* juillet au 30 juillet. 

CHARLES VANDENHOVE. Une 
arttitecnire de b «terarilé. Institut français 
d'architecture, 6, rue de Toumoo. Sauf 
dim. et lundi, de 12 h 30 i 19 h. Jusqu'au 
5 octobre 

LOUIS BONNIER ARCHITECTE ET 
LA BUTTE- AUX-CAfLLES. Ecole 
Estienne, 18. bd. Auguste-BlanqoL Sauf 
dim., de 12 b â 19 h. Jusqu'au 1 3 juillet. 

CARL KYLBERG 11878-1952). pâ- 
tures, aqnardtes. désolas. Centre culturel 
suédois. 11. rue Payennc (271-82-20). De 
12 h â 18 b; sam. etdim„de 14 b à 18 b. 

TROISIÈME BIENNALE DE TAPIS- 
SERIE DE MONTRÉAL. Centre culturel 
canadien. 5, roc de Constantin: (551- 

35- 73). Sauf lundi, de 10 h à 19 b. Jusqu'au 
15 septembre. 


DE LA VILLE DE MEXICO A LA - 
VILLE DE PARIS : Angels GarrU, 
braies de sculpture. Centre culturel du 
Mexique, 28, bd Rsspail (549-16-26). 
Jusqu'au 27 juillet. 

TINTIN. • Dsoat baréta# ivr b Loue» 
de b Action 1 ht réaRté. Centre culturel de 
Wallonie-Bruxelles. 127-129 nie Salm- 
Manin (271-26-16). Jusqu'au 6 octobre. 

AUTOUR DU PARFUM, du XVP ma 
XIX* sRcfe. Le Louvre des iirtjqnartes. 
2. place du Pabb-Rnyâ (297-27410). Sauf 
lundi, de II b h 19b. Entrée s 15 F. 
Jusqu’au I S septembre 

LÉON GtSCHIA, pcbtnras, dessins, 
décora de ifaCdtro, etc. Paris Art Ccater, 
36. rue Falgniére (322-3947) . Sauf diman- 
che et lundi, de 14 h à 19 h. Jusqu’au 6 juB- 
leL 

Galeries 

DE WATTEAU A INGRES. Œuvras 
de jeunesse. Galerie C aî lte t n . 136. fau- 
bourg Saint-Honoré (359-25-24). Jusqu'au 

12 juillet. . . 

LES NOCES CATALANES. 

Barcctooe- Paris 1870-1970- Jusqu’au 
27 juillet. KENNETH A R MIT A GE. 
Sculptures, «festins 3948-1984. Jusqu’au 
20 juillet. ArtcmiaL 9, avenue Matignon 
(299-16-16). 

MEURTRE DANS UN CHATEAU 
ANGLAIS- Gâterie Potaris, 25, rue hfiefati- 
lo-Comte (272-21-27). Jusqu'au 31 jutOeL 
BRANCUSI - DEGOTTEX- 6/7 
Métidaxs. Avril 196L Galerie de France. 
52. rue de la Verrerie (274-38*00). 
Jusqu'au 27 juillet. 

IMAGES DU JUDAÏSME, tia XV* en 
XX* tiède*. Galerie Saphir, 84, bd Saint- 
Gcrmain (326-54-22). Jusq u’au 31 jaffleL 
DES ARTISTES AU TÉLÉPHONE. 
Galerie P.-Lescot, 133, nie Samt-Martin 
(887-81-71). Jusqu’au 12 juiUeL ■ 

J'AIME LE DESSIN. Carte Manche i 
Guy Boyer. Galerie C-Cbencau. 30. me de 
Lisbonne (563-36-06). Jusqu'au 31 juiDeL 
BERENICE ABBOT. Photographe : 
New-York tes années 30. Galerie G erry 
Salant. 18, rue Littré (222-05-92): 
Jusqu’au 15 juillet. 

CARL ANDRÉ. Travertin». Galerie 
D. Tempkm, 30. me Beaubourg (272- 
14-10). Jusqu'au 12 juillet. 

LYDŒ ARICKX. Galerie Jeu Briance. 
23-25. rue Gu&aégand (326-85-51). 
Jusqu’au î 2 juiDeL 

CARDY AStTIGAS. Sculptures, des- 
tins. Galerie Maegbt Letong, 14, rue de 
Téhéran (563-13-19). Jusqu'au 20 jnilteL. 

HONORATA BXJCHARSKA. Tapis et 
tapisseries. Galerie a. Blondel 2, 50. me 
du Temple. (271-8566). Jusqu’au 27 juB- 
let. 

BRACONNIER. Galerie L- Durand, 
19. me Mazarine (326-25-35). Jusqu'au 
6 juillet. 

BRAQUE SCULPTEUR. Galerie 
Adrien Maeght, 42, rue du Bac (548- 
45-15). Jusqu'au 27 juiltet. • 

VICTOR BRAUNER. Galerie Samy 
Kïnge, 54. rue de Verneuif (261-194)7). 
Jusqu'au 12 juillet. 

JOHN CHAMBERLAIN. Galerie 
GUtespteLaage-Salomoa, 57, rue du Tem- 
ple (278-11-71). Jusqu’au l3juiDei. 

EMILE CHAMBON. Ptintnrea 195»- 
1970, Galerie A. Bkmdd, 4, rue Aubry- 
Ic-Bouchcr (278-66-67). Jusqu'au 27 juâ- 
let- 

GENEVIÊVECLAISSE. Les «verbaux. 
Galerie D. René. 196, bonkvani Srint- 
Gcnnain (222-77-57). Jusqu'au 27 juillet. 

JEAN CXAREBOUDT. Sodptares 
■éceates. Galerie Farideb Cadoc. 77. rue 
des Archives (27808-36). Jusqu’au 12 juil- 
let. 

DAVID CONNEARN. Destins. Galerie 
M.-Guiol, 22, me de Poitou (271-60-06). 
Jusqu’au 14 juiltet. 

HELMUT DO R NE R. Sculptures. 
Galerie P.-Casin i . 13. me Chapon (804- 
00-34). Jusqu’au 13 juiDeL 

MONIQUE FRYDMAN. Œuvres 
récentes. Gâterie B. Lebon, 34, nie des 
Archives (272-09-10). Jusqu’au 13 juiUeL 
JOSÉ G AMARRA. Galerie Albert- 
Loeh, 12, rue des Beaux-Arts (633-06-87). 
Jusqu'au 6 juilteL 

. RAYMONDE GOlHN. Traces de Sal- 
sobk. Pcbtnzcs récentes. Gâterie Jacob, 
28, rue Jacob (633-90-66). Jusqu’au 

13 jufltei. 

MADELEINE GRENIER. Ptintares. 
Galerie Bellint, 28 bis, boulevard de Sâ»»- 
topol (278-01-91). Jusqu'au 12 juiDeL 
KABAKOV. (Envie pdatt et dcatiaée. 
Galerie Dira Vwrny. 36. rue Jacob (260- 
23-18). Jusqu’au 13 juillet. 

William klein. ptmtograpbi<s 

récentes. Zabriskie. 37, rue Quincampoû 
(272-35-47). Jusqu'au 31 juiUeL 
BERNARD LAJOT. Suite itaBenna 
1980-1985. Galerie M.-Cbomene, 24. rue 
Beaubourg (278-05-62). Jusqu’au 13 juD- 
teL ... 

HENRI LAURENS. Œuvres 1915- 
1954. Galerie Louise Leiris. 47, nie de 
Manceau (563-28-85) i Jusqu'au 20 juillet 
JEAN MESSAGlER. Galerie d'art 
intenutionaL 12, rue Jean-Ferrandi (548- 
84-28). Jusqu'au 27 joiBaL 

NTLS-UDO. Espace p h e tea . Galerie 
Claire- Burrus, 30-32, nié de Lappe (540- 

05-93). Jusqu'au 13 jtdQeL ••- 

ALAIN POUILLET. Galerie Krief- 
Raymond, 50, rue Mszarine (329-32-37). 
Jusqu’au 13 juiDeL 

SIGMAR POLKE. Galerie Baizn. 
40, rae Quideampoix (277-38-87). 
Jusqu'au IZjmlteL 

GUY ROUSSILLE. Galerie C Corre - 
14. rue Guénégaud (JS4-S7-67). Jusqu'au 
13 juillet- . 

EDWARD RUSCHA, Qotiqnes des- 
sins. Galerie G. Bro w stone et Cie, 17, nie 
Saint-Gilles (278-43-21 ). Jusqu’au 13 juil- 
let. 

ALDO SPOLDL Gâterie D. Tqmptoa, L 
Impasse Beau b ourg (272-14-10). Jusqu'au 
12 juilteL 

TAL-COAT. Galerie Clivages, 46, rué . 
1 de njniversiié (296-69-57). Jusqu'au 
27 juilteL 

XAVIER VALUS. Peinturas 1965- 
1985. Galerie H-Gomês, 6, rue 'du -Gratte' 
(2Z5-42-49). Jusqu’au 12 jurOeL • 

LUIS ZILVETL Gâterie Reutir, 20 ne 
du Temple 1734-94-29) . Jusqu'au 29 jull- 
tet - 

En région parisienne 

ASNIÈRES-SUR-OISE. André Mas- 


BR'ftTICNY-SUR-ORGE. 
Dedass/Dtiiots/Pntposirioa IV lAonn, 

" B erna nt , tirai etc.)- Centre Gérard- 
PbRipe, rae HearâDouard (084-38-68), 
Sa» dim. et lundi» de 10 b i 12 b be de 14 b 

618 b. Jusqu’au lAscpSeaibre . 

CKANTpXY. BonddBe d ara b raat- 
«■' de Sylvie. PVC du cbâleac (458- 
28-69) _ Sauf- mardi, de 10 h 8 18 h. 
Jusqu’au 17 septembre 

J0UY-EN4OSA& IBstoiredupet, de 
Jean-Pferre Rnyuand - Natures de rêves : 
Dvdprat, Detebéeme, Le GroumeOcc, 
Leréqae, NnH. Samatre Foadmüon Cahier, 
3, rue de b Marrnbame (95646-46). 
Jusqu’en 1 » septembre. 

MELUN. Preadèra i nmwOt bmn? 
tlonsde de sculpture cents mpnra l nv , 
Musée, 4. 'quai de b Court] üc (439-17-91). 

mardi. derlO h 1 12 fa é de 14 h à' 
18 fa 30 ; dba. dé J5 fa A 18 h 30. Jnsrpi’aa 
7 juiUeL 

PONTO ISE. Les sept sacrement* 
«TA. Godya (XVn*-XVHP tiècfesL Musée 
Tavet-Odacoor. 4. rue Le mer dcr (038- 
0240). Sauf mardi, de 10 h à 12 h et de 
14 b & 48-b. Jusqu’au 8 septembre Ptin- 
algtes. Musée Piserro, 



17, roc dn Cbftteau (031-06-75). SauT 

- lundi, et mardi, de 14 b à 18 b. Jusqu'au 
22 septembre. . 

ROYAUMONT. André Mraa on. Km* 
ïBnstrés de gravores erff^naks. Jnsqu'ac- 
25 juillet - Les paradoxes cPnupays dTto- 
dc-Franea : te Vatob. Jusqu’au 31 août. 
Abbaye (035-30-16). 

En province 

14 Monde daté 20 jtmx a pab&é tien 
pages, c o ns acr é e» aux «p o lirions d'été en 
provïnoe, 

AIRAINES. Tfan, 40 ara de pnBrtqn»i 

Prieuré. Jusqu'au 8 septembre 

ANTIBES. Orsay mat Orsay, drafs- 
d’mvrt impressionnistes et ptrat- 
’ rMiniMÏTtri — Musée Ptemao ftiîirj o 
Gmnaldi (33-67-67): Jusqu’au 31 soûl 

AVIGNON. CeBectîoa jfaiti moderne 
da b-Foodutien Maeght. Grande cbapdto 
dn palais des Papes. Jusqu’au 31 juiDeL 

‘ BEAULIEU (Tar^rt-GaretiteL Frédé- 
ric Banmth. Trente arniénr de pehmare. 
Abbaye (30-76-84). Jusqu’au 8 se p te mbre. 

BORDEAUX. Hommage à Odünn 
RedMv 1840-1916. Galerie des beaux-ans, 
niace dn. CoIonel-RayOal '(9041-60). 
jusqu su l m septembre— Miguel Barocteu 
Ptintares 1983-1985 - Jaunis KrwadHs. 
(Eravrcs nonvtites. Musée dirai contempo- 
rain. estrepdt Luné, me FOy (44-16-35). 
Jusqu'au 8 septembre. - 

CAEN. L’art sacré d’Albert Ghto. 
Musée des beaux-mts. château (85-2843). 
Jusqu'au 31 aofit - Aanfna Rérày : Rcsar- 
rcxlL Eglise Saint-Georges, château. 
Jusqu’au 2S juilteL - - 

CALAS. Corne Moetn-Hdrt. Etnvea 
- Vktnr Pasmorc, 1950-1967. Musée des 
beaux-arts et de h dentelle, 25, rne de 
Richelieu (97-99-00). Jusqu’au 22 octobre. 

CHARTRES- Fernand Leduc, de 1943 
„m J985L Musée des beaux-arts, 29, riaitie 
Notre-Dame (36-41-39). Jusqu'au 1S sep- 
tembre. : 

CHATEAU ROUX- OOvfer Mosset, 

J 965-1 985. Centre cfan eontemporam. 
place Saimè-Hâine (34-98-25). Jusqu’au 
3 août, 

CLUNY. Jean Butine. Febturas et 
tapisserie*. Ecuries de ' Saiiu-Hngbes. 
Jusqu'au 8 septembre. 

DIJON. Sartbon. Musée des beaux-ans, 
place de la Sainte-Chapelle (30-31-11). 
Jusqu'au 30 septembre 
EVREUX. Jndlt RtigL Printwrrar 1960- 
1985. Musée, 6, rue Cbaricà-Corbcan (39- 
34-35) . Jusqu’au 30 septembre 
LA ROCHELLE. Encras de voyages de 
Phare AkcUrafcy. Maison de b culture, 
4, me Jean-du-Pérot (41-37-79). Jusqu'au 
31 ao&L 

LE NEUBOURG. (Envies contempo- 
raines acquises par lé FRAC de Haute- 
Normandie. Château du Champ de bataille 
(35-03-72). Jusqu’au 24 JuiUeL 
LYON. Pierre Courbet- Descend» 
(1885-1966). Rétrosp ective . JVIurée de» 
henax-arts, 20, place des Ttnwmx (828- 
07-66). Jusqu’au 15 septembre — Jeu- 
Pfam Bertrand, Joseph Kosntb, Lawrence 
Weîner. Musée Saint-Pierrfc, 16, rue 
Prétident-Edouard-Hcrrioi (830-5066). 
Jusqu’au 15 juillet - DeltonpBL Travaux 
1981-1984. Elac, centre rTéchango* de Per- 
racbe (842-27-39). Jusqu'au T juiDeL 
MARSEILLE- GoCtfrled Hnncgger. 
Galeries de b Vieille-Charité, rue de 
l'Observance (90-26-14). insqnlm '9 jnfl- 
tet). 

MONTBARD. Philippe tmataL 
Abbaye dc Fonteray (92-15-00). Jhsqo’an 
14juuteL 

NANTES. Htetirérw de aadÿtnre : 
AroebniOL Buta Cragg, etc. 

Muséoni dTiistrxre iiatiirdte. rZ. ruc Vol- 
uire; Maison de b cutané, psssagc Pot»- 
meraye," Ecole ' des beaux-arts, rue Féoc- 
loit^ ■ Musée des beaux -ares, 10,- rae 
GteôfgptCkmeuceau. (7*53-24). Jusqu’au 
31 août. 

- ■ NKEilItife AtirndW : regard 
sur b peinture de 1970 d 8985. Villa 
Araoa, 20, avenue Stephcn-Li ég card (51- 
304)Q).Ti»qn'aù 15 ocrébre. ' 

PlJYGUILHEM(Docdo*reVOriïineet 
-évebtioa de rbnnme. Cbftteau (53-8S-S0). 
Jnaqu'ên décembre “ i, 

-■ -RENNES. Jwa- Ct n aii a Dronît, 
1763-1788. Musée des beaux-arts, 20, quai 
Emite-Zali(79r44-16). jusqu'au 9 septem- 
bre.. . , 

STRASBOURG- Writpwak Wfenn : ua 
.regard "JB r Viane 19K. PaviDon José- 
phine; parc, de . rOtugerie (6J-93-87). 
Jusqtt’ttp l» juilkt, : , e .. - 
' TANTLAY (Youne). Héuri Mafese, des- 
tin* — Cartfer-Rresson i photo* de 
Matbae - Cinq deàsteatmes : Berbger, 

- Grade,' Edouard, Ortnar, SegernL Château 
(52-26-27). Jusqu’au 30 sqMemtMC: 

• VAIJÊNCE. Pterré Saragâo. Mutée; 
4, place des Ormeaux (43-93-00) .Jusqu'au 
1» septembre- - 1 

'VILLEURBANNE. Collection d* Vau 
Abhe Muaraan.dTiraflMteen. Lo Nouveau 
Musée, IJ, rue DodtemvDohuri (884- 
-55- lû). Jusqu'au tS septembre. ■ 


Rectificatif. L’expoéîttba Shura, ' que 
aôus avions annoncée dan .nos pages dit 
* 30 itÏÏài vu* Heù à Fabbaÿî' de Sénanque 
(Grattes, d» 5- juif tel mi 14 octobre) a non 
à l'abbaye de Mou tma jour (Artes), qui, 
elle. acaie i De Cbültda - (du. 7 juillet au 
14 Octobre).-' lies- deux :-açpositioas ' sont 
par rajraqriatioa bettatioa à b 
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ARTS ET SPECTACLES 


THEATRE 


Les joan de reSeto «w adifa^ entre 
parenthèses. 

w Spectacles sèiectioanés par le dnb do 
« Moodc des spectacles ». 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50). mer.. 19 h 30 : Bal- 
lets (V (Washington Square : le Chant 
de la terre) ; jeu^ sanL, mar^ 19 h : 
Robert le Diable. 

SALLE PA V ART (296-06-1 1 ), jeu., lun., 

19 b 30 : le Barbier de SCvilIe : Concert : 
mer.. 20 b : tes Am florissants, et 
W. Christie (Haendd. Scarlaiti) 

w COMÉDIE- FRANÇAISE (296-10-20) 
me., dün.. mar, 20 h 30 : l’Imprésario 
de Smyrne; jeo^ vol. lun-, 20 h 30: 
dioL, 14 b ; Feydeau (Comédies en un 
acte) ; sam-, 20 h 30: Bérénice. 
w-CHAILLOT (727-8). 15), clôture 

annuelle. 

ie-OD£ON (325-70-32) (dim. soir. lun.). 

20 b 30 ; dim. 15 h : Ballet théâtre fran- 
çais de Nancy. 

PETIT-ODÉON (325-70-32) (lun.) 

1 8 h 30 : Janlin sous la pluie, d* A. Lau- 
rent. 

mr TEP (364-80-80). n>er, 20 b 30: 
Groupe Khamsa (les deux vies du Sultan 
Mahmoud j. 

BEAUBOURG (277-1 2-33 1 (mar.) : 
Détats-reaeoatres : mer. de 14 h à 17 h : 
«Dis. tétéphouo-awi un mouton» ou 
• Photocopier, télécopier » ; Jeu. 
18 h 30 : Aspects de la pensée sur l’art 
contemporain : l'Amérique vue par 
r Allemagne : Exorcisme et Catharsis, 
conférence-musée de & Blisténe ; 2] h : 
Joél Hubaut - Ne pleurez pas Jean- 
nette ■ ; Cinéma-vidéo : Nouveau fUa» 
BPI (sauf mar.) ; 13 h : Léo Ferré, de 
R. Scia nd ria ; 16 h : César Vallejo : Can- 
ciones de Hogar, de N. Pereira ; 19 h 
Vingt-six Tois de suite, de J.-C. Labrec- 
que : Marin Kanritz, êtfitesur de füns à 
Paris : Salle Garance, rez-de-chaussée 
(278-37-29) : mer.. 14 h 30 : Sept jours 
ailleurs, de M. Karmiu : 20 h 30. Murs 
Mun. «TA. Varda : Jeu. à 14 h 30, Neuf 
mois, de M. Meszaros ; 17 h 30. Martin 
et Léa, d'A. Cavalier ; 20 h 30. te Cou- 
rage du peuple, de J. Sanjines ; «en. i 

14 b 30. Camarades, de M. Kannitz; 
20 b 30. (a Terre promise, de M. Litlin : 
sam. 14 h 30. Voyage en Grande Tarta- 
ne, de J.-C. Taccbella ; 17 b 30 : rimpé- 
riauice Yang Kwei Fei, de K. Mtzogu- 
chi ; 20 h 30. Simone Barbés ou la venu, 
de M.-Ct. Tnilhou ; dim. i 14 h 30. U 
Femme gauchère, de P. Handkc : 

17 b 30, le Saut dans le vide, de M. BelJo- 
chio ; 20 h 30, F Esprit de la ruche, de 
V. Erice : lun. à 14 h 30. Femmes de la 
nuit, de JC. Mizoguehi ; 20 h 30, Local 
Hero. de B. Forsyth ; Bomruage i Nicole 
Vâdrés (sauf lun. ci mar.) : 15 h : Paris 
1900. la Vie commence demain; Leu 
contemporains : itinéraires des coDec- 
tioas : 18 h. mer., jco. : Richard Serra 
(plastique et cinéma) : vêtu sanu dim. : 
Minimal Art ; Cmé-hnmatêriaux : 17 h, 
mer., ven.. Ion., (programme à 
l’accueil) ; Théâtre : Théâtre internatio- 
nal de langue française; mer., sam- 

18 h 30 et 21 h : je»u 15 b et 21 b ; vêtu 

15 h. 18 h 30 et 21 h (programme à 
l'accueil) . 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). Concert : mer.. 20 h 30 : Orches- 
tre de Paris, dir. : Myung Whun Chung. 
piano : B.-L. Gclber (TchaStovski) . 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
mer- jeu., ven.. sam- i 8 h 30 : K. Zimer- 
man piano, Kvung-Whachung. violon. 

Carré silvia-monfort (53i- 
28-34). mer- 20 h 30 : Porte ouverte au 
mime ; jeu- ven., sam- dim.. 20 h 30 ; 
Cinquante ans de claquettes (J. Bcnse et 
ses danseurs). 

Les autres salles 

ur A DEJAZET (887-97-34). 20 h 45 : 
Fast et Food au théâtre : (dern. le 29) ; 
22 h 30. dim- 19 fa : Renseignements 
généraux (dent, le 30) ; les 28. 29, 1*. 2 
à 18 h 30. le 30 à 17 h 30 : Il faut qu'une 
porte soit ouverte ou fermée ; les 27. 28. 
29 à 15 b :la Mort d'Agrippine; les 1“. 2 
à 22 h : le Regard observé, 
m- ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-7 1 ). 20 b 30 : le Sablier (dera. le 29) . 
ARCANE (338-19-70) CL- Mar). 

20 h 30. dira. 19 h : Hic de Satan. 

■r ARTISnC-ATHEVAINS (37906-18) 
(D. soir), 20 h 30. dim. 16 h 30 : les 
Amoureux (dera. le 30). 
w ARTS-HÉBERTOT (387-23-23) (J- 
D. soir). 21 h, mar.. dim. à 15 b : Doit-on 
le dire 7 (dem.!e30). 
ASTELLErTHEATRE (238-35-53) iD- 
L- Mar.) . 20 h 30 : Adrien roi de cœur. 
BASTILLE (357-42-14) (D. soir), 21 b. 

dim. 17 h : Route 1 and 9 (dent, le 30). 
w CARTOUCHERIE. Théâtre de ht 
Tempête (328-36-36). 20 b 30 : place de 
Breteuil (dern. le 29). 

^■CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-38-69). Grand Théâtre. 

20 h 30 : la Machine infernale (dern. le 
29). 

CJTHEA (357-99-26). 22 b : Passions 
(dem- le 29). 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
1723-37-21) (D. soir. L.). 20 h 45. dim. 
1 5 h 30 : Léocadia (dent, le 30) . 
w COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. soir). 20 b 30. mat. dim. 15 b 30 : le 
Baiser d'amour (dern. le 30) . 

DAUNOU (261-69-14). (Mer., D. soir). 

21 b. sam. 17 h. dim. 15 h 30 : le Canard 
à l’orange. 

«- DÊCHARCEURS (236-004)2). 

20 h 15 : Hiroshima mon amour (dent, le 
29. 

w DK-HEURES (60607-48) (D.). 

22 b : Scènes de ménage. 

ÉCLüVfE- THÉÂTRE (542-7 M 6) (D.. 

L. J . 20 h 30 : Une parfaite analyse don- 
née par un perroquet. 

EDOUARD VU (742-57-49) (D. soir. L). 

20 h 30. mat. dim. 1 5 h 30 : Chapitre II. 
ESCALIER D’OR (523-15-10). 21 fa : 

Chez Pierrot(dern. le 29) . 
w ESPACE MARAIS (271-10-19) (D.. 
L) 1 8 b 30 : Trotnb Al-ca-zar : ( D. soir). 

20 h 30, mal. dim. 16 h : le Secret du 
bonheur (dern. le 30) : tes 26. 28 à 

21 h 30: le 30 à 20 b : U P- respec- 
tueuse : les 27. 29. 30 à 21 fa 30 : Doux 
oiseau de jeunesse. 


ESPACE THÉÂTRE DU MOULIN 
VERT (329-74-71) (D. soir). 20 h 30. 
dim. 17 b 30 : Luigi, vous avez dit Piran- 
dello? 

mpESSAION (278-46-42) (D.. L.), 

20 h 30 : Exposition : 21 h 45 : Annie Bci- 
üe et Caere. 

m - FONTAINE (874-82-34) (D.J,20h 30. 

sam 1 7 h et 21 h : Triple Mixte. 
GALERIE 55 (32663-51) (D_L.).2lh: 

Madame*! Loïc Mother. 

HUCHETTE (326-38-99) (D.). 19 h 30 : 
la Cantatrice chauve : 20 h 30 : la 
Loçoo ; 2 1 b 30 : Offcnbaetu tu connais ? 
(dern. le 29). 

JARDIN SHAKESPEARE (25545-55), 

20 h 30 : le Songe d’une nuit d’été (dern. 
le 28) ; à partir du 29 à 20 b 30 + les 29. 
30 à 1 5 h : Vcry Mtdsummcr Madness. 

LA BRUYÈRE (874-76-99) (D ). 21 b : 

Mon d'un supporter (à partir du 27). 
LUCERNAIRE (544-57-341 (D.). L 

18 h : Et ils passèrent des menottes aux 
fleurs ; 20 h : C’est rigola IL 18 h ; Par- 
lons français rr* 2 ; 20 h : Com media de! 
Arte (à partir du 1“) ; 21 h 45 : Sketches 
satiriques (dera le 301. 
LYS-MONTPARNASSE (327-88-61). 

21 h : Créanciers (dent, le 30). 
MARIGNY (25604-41) (D. soir, L.). 

20 h 30. dhn. 14 h 15 et 18 h 30 : Napo- 
léon SaBe Gabriel (225-20-74). 21 h: 
Tous aux abris (dern. le 29) . 
MATHURJNS (265-9000) (J.. D. soir). 

20 h 45. dim. 15 h 30 : Hélène 1927 
(déni, le 30). 

MICHEL (2653502) (D. soir. L.l. 

21 h 15. sam. 18 h 45 a 21 h 40. dim. 
15 b 30 : On dînera au lit. 

M1CHODIÉRE (742-9522) (D. soir). 

20 h 30, sam. 18 h 30 et 21 b 30. dim. 
1 5 h 30 : le BlufTeur (dera. le 30) . 

MOGADOR (28528-80) (D. soir. 1_). 

21 h. dim. 16 b 30 : le Journal d'Anne 
Frank. 

v MONTPARNASSE (320-89-90). 
Grande sage (D„ L.), 21 h : Tchékhov 
Tchekhova. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J.. D. soir). 

20 h 30. dim. 15 h 30 : Gigi (dern. le 30). 
ŒUVRE (874-42-52) (D. soir. L.I. 2l h. 
dim. 15 h : Comment devenir une mère 
juive en dix leçons. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir. 
L.). 20 h 45. sam. 18 b 45 « 21 b 30, 
dim. 15 b 30 : k Dindon. 

PLACE DES VOSGES. Chapiteau (277- 
19-90) (S). 21 h 30 : Lucrèce Borgia. 
w POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
97), (D. soir). 21 h 15. dim. 15 b 30 : la 
Patl du rêve (dera k 30). 

PORTE DE GENTTLLY (580-20-20). les 
26. 28. 29. 30 à 15 h et 20 h 30 : Un ins- 
pecteur vous demande. 

POTINIÉRE (261-44-16) (D. soir. L.). 

21 h. dim. 15 h : En camarades. 
RANELAGH (288-6444) (D.. L ). 21 h : 

la Seconde Surprise de l'amour. 
RENAISSANCE (208-18-50 - 203-71-39) 
(Mer. soir. D.). 20 h 30. mer. 1 8 h : Ruy 
Blas Idem, le 30). 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-3682) (D. soir. L.). 20 b 45 ; De si 
tendres liens Idem. 1e 29). 

■rTAl THEATRE D*ESSAl (278-10-79). 
I. (D, L.). 20 h 30 : l'Ecume des jours : 
sam. 18 h. mer. 22 h : Ja Vie du gars qui 
mh. — IL Mer., jeu. vxn„ sam. 20 h 30 : 
Huis clos ; mar. 22 h 1 S, sam. 16 h : Her- 
culanum Express. 

m- THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) 
(D.). 20 h 15 : ks Babas-cadres: 22 h, 
sam. 22 h et 23 h 30 : Nous on fait où on 
nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE LTLE-SAINT-LOUIS 
(633-4865). jeu., ven. 20 fa 30: Asiro 
Follics Show : mer. 21 fa : Tremplin. 
THEATRE SAINT-LEON (85532631 
(Mer. soir. D.. L.). 20 h 3a mer. 16 h : 
Amour tt colcre. 

sa- TH. DU TEMPS (3561068) (S.. D.). 

21 h : Salomé : sam. 21 h : Vol d'oiseaux, 
■r- THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(327-09-16) (D.. L.l. 20 h : la Nuit et le 
Moment ; 22 h : Relax, 
m- THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
70-80). Grande saMe (D soir. L.). 20 h. 
dim. 1 5 h : Cinq nô modernes. 
THÉÂTRE 13 (588-16-30). 20 h 30 : 
. la Collection (dent, le 29). 

THÉÂTRE 33 (874-70-561. mer., jeu, 
mar. 20 b 15. ven- sam. 18 b 15. dim. 
15 h: Une soirée presque comme les 
autres. 

ur LE TINTAMARRE (887-33-82) (D.. 
L.l. 20 h 15. sam. 24 h : Phèdre; 

21 b 30 : Urne crève l’écran. 
urTOURTOUR (887-8248) (D.. L.). 

18 h 30 : Merveilleux épouvantail: 

22 h 30 : Tango pile et face. 
variétés ( 233-09-92) (D. »»r. l.l 

20 b 45. dim. 15 h 30 : N’écoutez pas 
mesdames. 

VINAIGRIERS (2454554). mcr„ luo, 
mar , 20 fa : Le jour se lève à l’aube ; 
dim - 20 h : Ohé là-bas, k clown cheval ; 
Armistice au pont de Grenelle. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29629-35) (D.). 20 h 30 : 
Chants d'elles: 21 h 30 : Beby or not to 
Baby ; 23 h : Crazy Cocktail. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1584) 
(D.), L 20 h 15 .* Arei th - MC2; 
21 h 30 : les Démenés loulou; 22 h 30 
+ sanu 24 h : ks Sacrés Monstres. - IL 
20 h 15 : te Cri du chauve ; 21 h 30 : Sau- 
vez ks bébés femmes ; 22 h 30 : Fin de 
siècle. 

BOURVIL (373-47-84) (D., L.), 21 h 15 : 

Y*eo a marr... ex vous ? 

CAFÉ D’EDGAR (32M5-1I) (D.). L 

20 b 15 + sua. 23 h 45 : Tiens voilà 
deux boudins; 21 b 30 : Mangeuses 
cTbomxnes: 22 b 30 : Orties de secours. 
LL 20 b 15 : Ça balance pas mal; 

21 h 30 : Le chromosome chatouilleux ; 

22 b 30: Elles nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78) (D.. 

L.),22h : Riez, riez, profitez-en... 

PETIT CASINO (278-3650) (D.), 21 h : 
Non je n’ai pas disparu; 22 h 15 : Des 
gratte-cul itnnc la crème fraîche. 
POINT-VIRGULE (27867-03) (D.). 

- 20 fa 15 : Moi je craque, mes parants ra- 
quent: 21 h 30 : Bonjour ks dips; 
22 b 30 : Napalm Academy. 


[LeMonde Informations Spectadî 

1 281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

| Réservation et prix préférentiels ave la Cnrt» Chibj 


SENTIER DES HALLES 123537-27) 
(J- D.. L.). 20 h : Les dieux sont tombés 
sur la secte (dera le 29» ; (D.. L.) 
21 h 30 : Pas de veine pour Dracula 
(dern. le 29). 

SPLEND1D ST-MARTIN (208-21-93) 
(D., L-), 21 h : Nuit d'ivrc&sc. 

TÏNT AMARRE (887-33-82), sam.. 16 h : 
la Timbale. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OLIBUETTES (354- 
94-97). 21 h : Chansons franyaiies. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.|. 

I. 21 b 45 : Areski et Fontaine : 
IL2Ih45:S Varêgues. 

MAISON DE LA POÉSIE (23627-53) 
(S. soir. O. soir. L.). 2! h . sam (S h. 
dim. 15 h 30 : L3 nuit remue, d'après 
H. Michaux. 

OLYMPIA (742-2549). jeu, ven.. mar. à 
20 h 30. mer., dim. à 1 5 h : L'opcrette à 
(Olympia 

RADIO-FRANCE. Grand Auditorium 

(524-1516). le 27 à 20 h 30 . Musiques 
et danses traditionnelles d'Irlande. 

STUDIO BERTRAND (7836466). jeu., 
vca. sam. à 20 h 30 : L'ouvreuse était 
presque parfaite. 

LA TANIÈRE » 337-74-39). - 1 : les 2t>. 
27. 28. 29 à 20 h 45 : G. Pitioi: à 
22 h 30 : G. Lazcn. - Il : les 26. 27. 28. 
29. a 20 h 45 : la Drague. 

TROU NOIR (57584-29). 21 h. k 26 : 
M.-J. Vilar; le 27 : Ch. Grtmm. L. Ca- 
pan: les 28. 29. 30 : J.-L. Roudièrv. 
B. SamefT. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) (D.. mar.), 21 h et 23 h : 
Los Pucci. 

La danse 

BASTILLE (35742-14). les 26. 27. 28. 29 
à 19 h:M. Monumaro. 

CAFÉ DE LA DANSE (607-79-08). ks 
26. 27. 28 à 20 h 30 : C- C Allant 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-38691. les 26. 27 j 
20 h 30 : Révérence passagère. 

CENTRE MANDAPA ( 589-01 -oO). le 26 
à 20 b 30 : R. Manei . 1e 27 à 20 b 30 : 
E. Petit. 

CENTRE WALLONIE-BRUXELLES 
(271-26161. 20 h 45 : Orage provisoire 
(dera le 29). 

ESPACE RONSARD (264-31-31). les »•’. 
2 à 20 h 45 : concours des jeunes 
compagnies. 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (338- 
33-44). 1e I» à 18 h 30 : Il pleut des 
cordes 

PALAIS DES CONGRÈS (26620-75) 
(D. soir). 20 h 30. dim. 16 h : Carmen 
(dern. le 30). 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72347-77). les 27. 29. I". 2 i 20 h 30. 
k 30 à 14 b 30 et 17 h 30 : Babel Babel. 

THÉÂTRE DU JARDIN (74523-721. le 
26 a 15 h. les 27. L".2 3 10 h et 14 h 30. 
le 28 à 20 h 30. 1e 29 a 15 h et 20 h 30. 
k 30 è 15 h : Ensemble Beijing de 
Chine. 


En région parisienne 

CACHAN. Maison des Jeunes (665- 
66-12). le 26 à 21 h : Orchestre de l'Ile- 
de-France. dir. : J. Mercier (Haydn. 
Mozart. Mendelssohm. 

LA COURNEUVE. Parc paysager, les 29. 
30 à 19 h 30 . B Springsieen. 

LA DEFENSE (796-25-55). le 2S à 
12 h 30 • O. Aklii esplanade. 

FONTENAY-AUX-ROSES. Espace Tra- 
velîng (661-27-47). le 27 j 22 h : 
Ch Cannvcac. Cl. Carrière. M.Gaudry. 

NANTERRE. Auditorium M-Rarel (774- 
93-19), k 27 i 21 b : F. Garnier. N. B ro- 
che i. X. Julien-Laferricre. F. Gncri, 
Ch. Rov 

R 15-0 RANCIS, U Plan (94511-14). le 
26 a 2 1 h : Dogs, le 28 à 21 h : Cartouche, 
le 29 à 21 h : Spleen L. Bon gène. 

SAINT-DENIS. Festival ( 24500-591 . 

Basilique, k 27 à 20 h 30 : Philharmonie 
de Londres. Th. G --Philippe, lu 28 à 
20 h 30 : Kronos QtianeL Palais des 
Sports, k 29 à 20 h 30 : S. Kcita. 1 ra- 
te re. 

VINCENNES. Th. D--Sorano ( 374- 
81-16). les 26. 27. 28. 29 à 21 h. le 30 à 
18 h : les Précieuses; Tour du Village 
(36565631 (D. soir) 21 h : LMS. dcr. 
le 30 

VILLEJUIF. Th. R.-RoUud (7261502) 
le 28 a 19 h : Poésie chantée. 


Festival de l'Ile-de-France, 

(723-79-161 

SAVIGNY-LE-TEMPLE, Grange de la 
Prévôté, le 26 à partir de 18 h : Les 
Musiciens de Fronce, dir : M. Bigot 
(Schubert. Aube ru Rossi ni j. 

PARIS Église Sainie-Clo tilde, k 27 à 
21 h : Quatuor Parisii ensemble instru- 
mental J -W. Audoii (Debussy. Vivaldi, 
Haydn). 

MANDRES- LES-ROSES, Ferme de 
Monsieur. Jr 30 i) partir de 15 b. 30 : 
Antiqua Musica, dir. : J. Roussel (Hacn- 
del, Bach). 

XXII e Festival du Marais 

(887-74-3/1 

THÉÂTRE 

Cour d'honneur de rbôtd d’Aumout (D) 

21 b 30 : Mangeront-ils 7 

Cave gothique «e rbôtd de Beauvais (D) 

22 h. le 26 à 19 h 30 : A quelque chose 
hasard est bon : le 26 à 21 h 30 : la 
Légende des siècles. 

CONCERTS 

Église Saiui-Mmi, le 26 è 21 h 15 : 
S. Kuijken (Bach) ; le 27 à 21 IS : 
English concert (Hacndel. Bach). 
JEUNE PU BUC 

Hôtel de Marie, les 27. 28 à )4 fa 30. les 26. 
29 k 15 h 30 : La partie commencera à 
l’heure : les 1". 2 à 14 h : Mon frère, mon 
frère : à 1 5 h 30 : la Page. 

Th. des Templiers, les 26. 27. 28 à 14 b 30: 
Catherine et l’armoire : ks I e ', 2 à 15 h : 
A l'ombre des géants. 
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MAIRIE DE PARIS . ' - 1 . V v 

THEATRE MUSIQUE ET DANSE DANS LA'S/ILLE • 

du 10 Juin au 13 Juillet 1985, à 21^11 30 

sauf les 17, 2t. 29 Juin ct.8 Juillet'- : 

6. Place des Vosges - devant la Maison de Victor Hugo 

LUCRECE BORGIA 

de Victor Hugo . 

mise «n scène. de Robert MANUEL"; ' A; ' . ' - 

décorset Mstumes d<‘ D. CARDWELL et, Y ' OLLIER 
Prix des places 40 F. 25 F (réduits) ' - .'•Renseignements ,-.277;19.90 . 


üIB Centre Georges Pompidou 

prolongation jusqu’au 15 juillet inclus 

MARIN KARMITZ 

éditeur de films à Paris 

films de KARMITZ, VARDA, MESZAROS, CAVALIER, SANJI- 
NES, LITTIN, TACCHELLA, MIZOGUCHI, TREILHOU, 
HANDKE, BELLOCCHIO, ERICE, FORSYTH, BUNUEL, 
ZAVIANI, DURAS. FASSBZNDER, RADFORD, RE U S SE R, KURO- 
SAWA, OLMI, GtJNEY, GOUPIL, HAUFF, OKTEN, CASSAVE- 
TES, SKOUMOWSKL, GÔREN, M3CKUN SILVER, BRASCH, 
GIROD, GREENAWAY. 

SALLE GARANCE 14 H 30 - 17 H 30 - 20 H 30 - TEL. 278.37.29 



AMERICAN CENTER 

w -,.^ . .. -, 261 , boulevard Raspail 

“ 1 5 ^ 75014 PARIS 

«sffiVJÏir 

AMERICAN IN V.O. 
AMERICAN LANGUAGE PROGRAM 
JULY SUMMER SESSIONS 

( 1 ) 335 . 21 . 


INSTRUMENTS HEUGEL 



en kit ou montés 


Cbvicorde «ANTHONY SïDEY» 
Epînette «HUBERT BEDAROn 
Clavecins «HUBERT BEDARD» 

Pour recevoir le catalogue défaille 
demandez la documentation 240 

INSTRUMENTS HEUGEL 
c/o EDITIONS A- LEDUC 
175. rue Saint-Honoré - 75040 PARIS CEDEX 01 



•vr: 




SSS««r;‘“ e 

. - %,iven>lwe 

du»»* 1, 

c 

Brtjlt" F * r ®' 

U,»re«* Va ” KO . 

CRïATlONS'i jm.,.»» 


romance F.N SU'C 

ïï 

. ^ |w t n* ,e *” 

au-'"' 11 



ï«S5»w-<" s “ s 

rossignol 
R tgl »-Chop."°' 


86 

c Æ« powp!DOÜ 

Odtteüuboc 


du 4 * M1VX £.NA1R£ 

uR OVMJMEMlUL obt(11I 

joéll- B° uv,cr R 
QUARTS 

désir 

S*LOME.P« abü ' e 
„, 4 e y»UV S no 

d u3W» lu,nà6 

PRtNCESOE^ 

Be»« GeS Çrbe i 

uv VILLE 

rtu 11»v14«u ,n ’«’ ^ 

VS^SSSS.'^^- 

le cinenw 

Ka noeS»' sort3 


6 » 


I 




_prénom 


Code P°* a ' 


il - — - 










Page 24 - LE MONDE - Jeudi 27 juin 1985 ••• 

LE LAÏ1NA 20 rue du Temple - 4 eme 
12h.14h.16h. 18h.20h.22h 

Xfmœutottoc 

c MOLES E vu par MÎTRAW et joue par GAIABRU ... 

UN R LM CHEF D'ŒUVRE» Aurore BUSSER. NICE-*AATIN__ 

POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


ARTS ET SPECTACLES 




^ t* 
ROSE 
I DU CAIRE 




èsd 


En V 0. : MONTE-CARLO - ST-GERMAJN HUCHETTE - LES PARNASSIENS 
En V.F. : LUMIÈRE FAUVETTE. 


K N. N Y A R D A N T 








Apres "!a scène du‘v, 0 (" Desiderio reste dans noire mér-.cire 
U* comme une évocation .visionr.àirë crargée ce nostalgie 
1 ■ • 7 Alberto MORAVIA 


CINEMA 


Les Ras marquis (*| sont interdits aux 
moiBS de trefae «s, ibo«s de fix- 


La Cinémathèque 

CHA1LL0T (704-24*24) 
MERCREDI 26 JUIN 
16 h. Le Chant du marin, de C. Gallone; 
19 fa. Invasion, de H. Santiago: 21 fa 15. 

1* Aventurier du Rio Grande, de R- Purrish. 

JEUDI 27 JUIN 

16 h. Dorothée cherche l'amour, de 
E.T. Grc ville: 19 h. TrauWez-raoi ce soir, 
de R- Baker: 21 h. Taies of Manhattan, de 
J. Du vivier 

VENDREDI 28 JUIN 
16 b. Nuits d'alerte, de L. Mat bot; 19 h. 
Jours tranquilles il Clichy. de J.-J. Tborsen; 
21 fa, l'Edcn et après, de A. Robbe-Grillet. 

SAMEDI 29 JUIN 

15 K, la Fille du diable, de H. Decoin; 
17 h. Ma cousine de Varsovie, de C. Gal- 
lone; 19 h. Dillingcr est mon, de M. Fer- 
reri ; 21 h. Voyage en Italie, de R. Rosse I- 
linL 

DIMANCHE 30 JUIN 

15 b. le Joueur d'échecs, de J. Drevtlle ; 
17 h. le Signal rouge, de E. Ncubach; 19 h. 
Inspecteur de service, de J. Ford: 21 h. 
Derrière le miroir, de N. Ray. 

LUNDI I- JUILLET 
20 h 30. 100 jours du cinéma espagnol : 
Rio Abajo. de J.-L. Borau. 

MARDI 2 JUILLET 

16 h. Retour à l'aube, de H. Decoin; 
19 b. Sunday too far away. de KL Hannam: 
21 h. Histoire de détectives, de W. Wyler. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 26 JUIN 
1 5 h. Classiques du cinéma mondial : les 
Révoltés d'Alvaredo, de F. Zinncman. 
P. Siraod et M. G ornez ; 17 h. Simba. de 
B.-D. H uni; 19 h. Cent jours du cinéma es- 
pagnol : Cousine, je t'aime, de F. Trueba. 

JEUDI 27 JUIN 

IS h. Classiques du cinéma mendia] : 
Perdu dans la brousse, de A. Kimmins ; 
17 h. la Vallée de l'or noir, de R. Thomas ; 
19 b. Cent jours du cinéma espagnol : Sus 
anos Dorados, de E. Martinez-Lazare. 

VENDREDI 28 JUIN 
15 h. Classiques du cinéma mondial : So- 
ledad. de E. Gras et M. Craveri : Cent jours 
du cinéma espagnol : 17 h. le Vent brûlant 
de l'été, de M. Camus ; 19 h, Los Dus dd 
Pasado. de M. Camus. 

SAMEDI 29 JUIN 

15 fa. Classiques du cinéma mondial : 
l'Empire du soleil, de E. Gras et M. Gra- 
veri . Cent jours du cinéma espagnol : 17 fa. 
le Crime de Cuenca. de P. Mire ; 19 fa. la 
Plaza del Diamante. de F. Betriu ; 21 h. 
Vol ver à Empezar. de J.-L. Garei. 

DIMANCHE 30 JUIN 
15 b. Classiques du cinéma mondial ; le 
Paradis des hommes, de F. Quilici : Cent 
jours du cinéma espagnol ; 17 b, la Col- 
mena, de M. Camus; 19 h, te Su«L de 
V. Erice ; 21 h. Ferez, de M Guiienxz Ara- 
gon. 

LUNDI 1- JUILLET 
15 b. Classiques du cinéma mondial ; 
Goha - le simple ». de J. Baratter; 17 h. 
Oasis, de Y. Allcgret: 19 h. la Cinémathè- 
qnc créatrice présente : les Novateurs du ci- 
néma (Êmflc Cohl). 

MARDI 2 JUILLET 


V.O. Dolby 70 mm : MARIGNAN PATHE - KINOPANORAMA - V.O. Dolby : PUBUCIS JJ-YSÉES 
UGC DANTON - GAUMONT HALLES - GRAND BRETAGNE (écran géant) - V.F. Dolby : GAUMONT-SUD 
FAUVETTE - WEPLER - GAUMONT CONVENTION - NATIONS - MONTPARNASSE PATHE 
GRAND REX - FRANÇAIS - V.F. : GAMBETTA - VICTOR HUGO - V.F. Dolby : Gaumont ouost 
BOULOGNE - 4 Temps LA DÉFENSE - Pathé BELLE ÉPINE - Pathé CHAMPIGNY - Français ENGHIEN 
Alpha Gamma ARGENTEUIL - Gaumont EVRY - Tricycle le ASNIERES - Carrefour PANTIN 
V.F. : Cyrano VERSAILLES - VELIZY - Parinor AULNAY - Artel ROSNY - Artel CRETEIL 
Artel MARNE-la-V ALLÉE - Ariel RUEIL 




Les exclusivités 

ADIEU BONAPARTE (Franco- 
égyptien) : Cluny Palace. 1“ (354- 
07-76) ; Colisée. 8» (359-29-46). 

A. K. (Fr.) : Logos II. 5* 1.35442-34). 
AMADEUS (A. v.a) : Vendôme. 2* (742- 
97-52) ; Lu cernai re, 6« (544-57-34) : 
George-V. 8* (562-41-46) ; Parnassiens, 
14* 1320-30-19). 

L’ARBRE SOUS LA MES (Fr.) : Grand 
Pavois (H. sp.). 15* t554-46-85>. 
ASSOIFFE (Indien, v.o.) : Saini- 

André-des-Ara. 6* (32680-25). 
L’AVENTURE DES EWOKS IA. v.f.) : 
Saint-Ambroise. 1 1* (700-89-16) : Grand 
Pavois. 15- (554-46-85). 

BABY (A.. V.f.) : Napoléon, 17* 1267- 
63-42). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bré.. v.o.) : Ciné Beaubourg. 3* 
1271-52-36) : Olvmpic Saint-Germain. 6* 
(222-87-23): UGC Odéon, 6* (225- 
10-30) ; Pagode, 7* (705-12-15) : UGC 
Biarritz. 8* (526-20-40) ; 14-Juilk* Bas- 
tille. Il* (357-90-811; 14-Juilkt Beau- 
grenelle. 15* 1575-79-79). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
Templier*. 3* (772-94-56) : Grand 
Pavois. 15* (554-46-85) ; Boite à films. 
17* (622-44-21). 

BIRDY (A. v.o.) : Forum. 1° <297- 
53-741: Hautefeuilte, 6* (633-79-38): 
Marignan. 8" (359-92-82); Parnassiens, 
14* 1320-30-19). - V.f. : Français. 9* 
1770-33-88): Montparnasse Pathé. 14* 
(320-12-061. 

BRAZIL (BriL. v.o.) : Parnassiens. 14* 
(320-30-19J. 

CARMEN i Saura) (Esp.. v.o.) : Calypso, 
17* (380-30-11). 

CHALEUR ROUGE. (Ail., *.f.) t“) : 
Lumière. 9*. (246-194)7) ; Maxéville. 9* 
(770-72-861; Pathé Clicfay. 18» (522- 
46-01 1. 

CHOOSE ME (A. v.o.) : Forum Orient 
Express. 1** (233-42-26) : Paramount 
Marivaux. 2* (296-80-40) ; Paramount 
Odéon, 6* (325-59-83) : Paramount Mer- 
cury. 8e 1562-75-90) : Action La 
Fayette. 9* (329-79-89) ; Olympic entre- 
pôt, 14* (54443-14) ; Paramount Mont- 
parnasse. 14* (335-30-40). 

COCAÏNE (A va».) C) : Ciné Beau- 
bourg. 3e (271-52-36) ; Saint-Germain 
Studio. 5e (633-63-20) ; Marignan. 8 e 
(359-92-82). - V.f. ; Impérial. 2* (742- 
72-52) : Maxéville, 9* (742-72*86) ; Fau- 
vette. 13* (331-56-86) : Montparnos. 14* 
(327-52-37) ; Gaumont Convention. 15* 
(828-42-27) : Pathé Clicfay. I8e (522- 
46-01) ; Gambetta. 20- (636-10-96). 

LE CONSUL (A v.o.) : UGC Odéon. 6* 
(255-10-30) ; UGC Biarritz, 8* (562- 
2040). 

COTTON CLUB (A. v.o.) : Studio de la 
Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

LA DÉCHIRURE (A. v.o.) :Cinoches. 6* 
(633-10-82) : Publicis Matignon, 8* 
(359-31-97). - V.f. : Opéra Night, 2* 
0296-62-56). 

DÉTECTIVE (Fr.) : Studio Cujas, 5* 
(354-89-22). 

DROLE DE SAMEDI (Fr.): Forum. 
Orient Express. (233-42-36) ; 
Arcades. 2* (233-S4-58) ; Paramount 
Marivaux. 2* (296-8040) ; Quintette. 5* 
(633-79-38) ; George V. 8* (562-41-16) ; 
UGC Gobelins. 13* (336-23-14) ; Para- 
mounl Orléans. 14* (54045-91 ) ; Parnas- 
siens. 14* (335-21-211 ; Gaumont 
Convention. 15* (828-42-27). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 

Géode. 19- (245-66-00). 
EMMANUELLE IV. George V. 8* (562- 
41-46). 

LES ENFANTS (Fr.). Saint-André - des- 
Ans. 6* (326-48-18) : 14 Juillet- 
Parnasse. 6* (326-58-00). 

ESCALIER C (Fr.) : Forum 1“ (297- 
53-74) : Paramount Marivaux, 2* <296- 
80-40) : Paramount Odéon. 6* (325- 
59-83) : Colisée. 8* (359-29-461 ; 
St- Lazare Pasquicr, 8* (387-35-43) ; 
Paramount Opéra. 9 e (742-56-31) : 
Nation. 12 e (343-04-67) ; Paramount 
Galaxie. 13* (580-18-03): Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50) ; Paramount Mont- 
parnasse. 14* (335-3040) : Convention 
Saint-Chartes, 15* ( 5 79-334») ; Passy. 
16* (jusqu'au 30 inclus) (288-62-34) ; 
, Paramount Maillot, 17* (758-24-24). 

LE FLIC DE BEVERLY-HILLS (A, 
v.o) : Marignan. 8* (359-92-82). - VJ. : 
Paramount Marivaux, 2* (296-80-40). 
FRENCH LOVER (A v.o.). Ambassade. 
8* (359-19-08) : Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Montparnos. 14* (327- 
52-37). 

GIGOLO (AL. ara., vxi.) : Cinoches Saint- 
Germain, 6* (633-10-82). 

GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES ( A, 
v.r.) : Opéra Night. 2* 1 296-62-56). 
L’HISTOIRE SANS FIN (AU., v.f.) : 
Boite à Films. 17* (622-44-21): Saint- 
Ambroise (H.sp.1.11* (700419-16). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : Studio 
de te Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A v.a) (•■) Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon. 6* (225-10-30) : UGC Rotonde, 
6* (574-94-94) : UGC Champs-Elysées, 
8* (562-2040). - V.f.: Rex. 2* 1236- 
83-93) : UGC Montparnasse. 6* 1574- 

94- 94) ; UGC Boulevard. 6* (574- 

95- 40) ; UGC Gare de Lvon. 12 e 
(343-01-59) : UGC Gobelins.' 13* (36- 
2344) : Mistral. 14* (539-5243) : UGC 
Convention, 15* (574-93-40) : Murat. 16* 
(651-77-99) ; Paramount Maillot. 17* 
1758-24-24) : Images. 18* (52247-94) ; 
Secrétai». 19« (241-77-99). 

JOY AND JOAN (Fr.) <• •) : Forum 
Orient Express. I** (23342-26) : George 
V. 8* (5624146) ; Marignan, 8* (359- 
92-82) ; Saint-Lazare Pasquicr. 8*. (387- 
3543) ; Français, 9* (770-33-8$) ; 
Maxéville. 9* (770-72416) ; Montpar- 
nasse Pathé, |4* (320-12-06) ; Pathé Cli- 
cby, 18* (522464)1). 

JUSQU'A UN CERTAIN POINT (Cub., 
v.o.) : Denfcn (H.sp.). 14* (32141-01). 
KAOS. CONTES SIC ILIEN S (II. v.a) : 

14-Juillct Parnasse, 6* (326-58-00). 

LA MAISON ET LE MONDE (Ind., 
v.a) : Olympic Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Maxé- 
villc, 9* (770-72-86) ; Peramauni 
Galaxie, 13* (580-18-03). 

MARIAIS LOYERS (A v.a) : Tem- 
pliers, 3* (272-94-56). 

MAfiJORIE (A. v.o.) : Reflet Logos 1, 5* 
(35442-34). 

MASK (A *.o.) : Gaumont Halles. I w 
(29749-70) ; Saint-Michel, 5* (326- 
79-17) ; Elysées-Lincoln, 8* (359- 
36-141 ; Bienvenue Montparnasse. 15* 
(544-254)2) - V.f.; Impérial. 2* (743- 
72-52) ; Richelieu, 2* (233-56-70) : 
Montparnasse Pathé. 14* (320-12-06): 
Gaumont Convention. 15* (82842-27). 


LE MEILLEUR DE LA VIE (Fr.). Tem- 
pliers, 3* (272-94-56). _ . _ 

MISHIMA (A. v.o.) : Samt-Gennzm 
Huebeitc, * (633*3-20) : Espace Gaîté, 

14* (327-95-94). 

MONSIEUR DE POURCEAUGNAC 
(Fr.) : Larina. 4* (27847-86). 

N AS DINE HODJA AU PAYS DU 
BUSINESS (Fr.) : Studio 43. 9* (770- 
6340). 

NOSTALGH1A (It.. v.a) : Bonaparte, 6* 

(326-12*12) : UGC Marbeuf, 8* (561- 

94-95). 

LA NUIT PORTE-JARRETELLES 
(Fr.) (“) : Bergère. 9* (770-77-58) : 
Republie Cinéma, 11* (805-51-33); 
Sain t -Ambroise. Il* (700-89-16). 

I ES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Républic Cinéma. Il* (805- 
51-33). 

PARIS. TEXAS (A. v.o.) : UGC Mar- 
beur. 8* (561-9445). 

PARKING (Fr.) : UGC Marbeuf, 8* (561- 
94-95). 

PARTIR. REVENIR (Fr.) : UGC Mar- 
beuf. 8* (561-94-95). 

PATROUILLE DE NUIT (A v.a) : 
Paramount City Triomphe. 8* (562- 
45-76). - V.f. : Paramount Opéra. 9* 
(742-56-31) ; Paramount Montparnasse. 
|4* (335-30-40). 

PETER LE CHAT (Suédois, v.t) : Tem- 
pliers. 3* (272-94-56) ; Studio 43. 9* 
(7706340). 

PHENOMENA (A v.a) (•) : UGC 
Ermitage. 8* (563-16-16). - V.f. : 
Murat, 16* (651-99-75) : Mompara». 
14* (325-5207). 

LES PLAISIRS INTERDITS (It v.f.) 

(•■) : Paris Ciné 1. 10- (770-21-71). 

LES POINGS FERMÉS (Fr.) : Latin». 4* 
(27847-86). 

PORTÉS DISPARUS (A v.o.) : Forum 
Orient Express, 1 er (23342-26) ; UGC 
Normandie. 8* (563-16-16). — V.f. ; Rex, 
2* (236-83-93) : UGC Montparnasse, 6* 
(574-94-94) ; UGC Danton. 6* (225- 
10-30) : UGC Boulevard. 9* (574- 
9^40) ; UGC Gobelins. 13* (336- 
23-44) ; MistraL 14* (539-5243) ; UGC 
Convention. 15* (574-9340) : Pathé 
Wcpler, 18* (522-46-01) ; Tourelles. 20* 
(364-51-98). 


POULET AU VINAIGRE (Fr.) : UGC 
Marbeuf. 8* (561-94-95). 
RENDEZ-VOUS (Fr.) : Ciné Beaubourg. 
3* (271*52-36); UCG Danton. 6 e (225- 
10-30): UGC Rotonde, 6* (574-94-94): 
UGC Biarritz, 8* (562-2040): UGC 
Boulevard. 9* (574-9540). 

REPO MAN (A, v.0.) : UGC Biarritz. 8* 
(562-2040). 

LE RETOUR DES MORTS VIVANTS 
(A_ vJ.) (“ï : Paris Cmé 1. 10* (770- 
21-71). 

LES RIPOUX (Fr.) : R«. > «36- 
83-93) : UGC Danton. 6* (225-10-30) ; 
UGC Biarritz. 8* (562-2040): 
mount Montparnasse, 14* (335-3040). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE IA. 
T.a) : G au mon» Halles, l**" (29749-70) : 
Studio de te Harpe, 5* (634-25-52) ; 
Paramount Odéon. 6* (325-59-83) : 
Pagode. 7* (705-12-15) : Gaumont 
Champs-Elysées. 8* (359-04*67) : 
14 Juillet Bastille, 11*' (357-90-81): 
Escuria! Panorama. 13* (707-28-04) ; 
Miramar, 14* (320-89-521 : 14 Juillet 
15* (575-79-79) : Mayfair. 
16* (525-27-061 : v.t : Richelieu, 2* 
(233-56-70) : Paranxsuu Opéra, 9* (742- 
56-31) : Athéna. 12* (343-00-65) ; 
Nation, 12* ((343-04-67) : Pa ra mount 
Gobelins. 13* (707-12-28): Gaumont 
Sud. 14* (327-84-501 : Miramar. 14= 
(320-89-52) ; ParamouKL Montparnasse. 
14* (335-30-40) : Gaumont Conven ti on. 
15* (82842-27) ; Paramount Maillot, » 
(758-24-24); Pathé Clichy. 18* (522- 
46-01 1. 

LA ROUTE DES INDES (A v.a) : Hau- 
tefeuilte. 6* (633-79-38): Parnassiens, 
14* (335-21-21) ; v.f. : Bcriiiz, 2* (742- 
60-33) ; Delta. 9* (87801-18). 
SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Saiat- 
Am bruise, il* (700-89-16). 

SHOAH (Fr.).: Olympic Luxembourg. 6* 
(633-97-77) : Olympic. 14* (54443-1 4). 
LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Ambassade. 8* (359- 
19-08) : Grand Pavois (H-sp.). 15* (554- 
46-85). 

STARFIGHTER (A v.a) : Gaumont 
Ambassade. 8* (359-19-08) : vX : Riche- 
lieu, 2* (233-56-70) ; Paramount Opéra. 
9* (742-56-31). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE, film botswanais de Ja- 
mte Uys (v.a) ; Forum Orient Ex- 
press, 1“ (23342-261 : Quintette, S* 
(633-79-38); Marignan. 8* (359- 
92-82) ; (vi.) : Cap ri. 2* (508- 

11- 69): Impérial Patbfc. 2* (742- 
72-521 : St-Lazare Pasquicr. 8* 
(387-3543): Bastille, il* (307- 
6440) ; Fauvette, 13* (331-5686) ; 
Montparnasse Pathé. 14* (320- 

12- 06) ; Convention St -Charles, 15* 
(579-33-00) ; Pathé Clichy. 18* 
(5224681). 

AS PER N, film français de Eduardo 
de Grcgorio : Studio 43. 9* -<770- 
6340). 

DESIDERKL film italien de Anna- 
Marte Tato (v.a) : Si-Germain Vo- 
lage. 5* (633-63-20) : Mome-Cario. 
8* (225-0983) Parnassiens. 14* 
(335-21-21): (v.f.) : Lumière, 9* 
(24649-07) ; Fauvette. 13* (331- 
5686). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE, film 
américain de John Boorman (v.a) : 
Gaumont Halles. I- (29749-701 ; 
Bretagne. 6* (222-57-97) ; UGC 
Danton. 6* (225-10-30) : Marignan, 
8* 1359-9282) ; Publias Champs- 
Elysées. 8* (720-76-23) : Ktnopano- 
rama. 15* (306-50-50) ; (v.f.) 
Grand Rex, 2*. (23683-93) ; Fran- 
çais, 9* (770-3388): Nation. 12* 
(343-04-67); Fauvette. 13* . (331- 
60-74) : Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) : Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06) : Gaumont Convention. 
15* (82842-Z7) ; Victor Hugo, 16* 
(72749-75) : Pathé Wcpler. 18* 
(5224681) ; Gambetta, (636- 
10-96). 

GROS DÉGUEULASSE, film fran- 
çais de Bruno Zincooe : Forum, 1** 
(297-53-74) ; Rex, 2* (23683-93) ; 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36); 


UGC Montparnasse, 6*: (574- 
94-94) ; UGC Odéon, 6* (225- 
10-30) ; George V. 8* (5624)46) : 
UGC Biarritz, 8* (562-20401 ; 
UGC Boulevard, 9» (574-9540yr 
UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; UGC Gobelins. 13* <336- 
2344) ; Parnassiens, 14* (335- 
21-21); UGC Convention. IS* 
(574-9340) ; Mural, 16* (651- 
99-75): Images. 18* (52247-94) ; 
Secrétan. 19* (241-77-99). 
HEAVENLY BODŒS, film améri- 
cain de Lawrence Dune (v.a) : 
UGC Normandie, 8* (563-16-16) : 
(v.f.) Forum, 1** (29T-53-74 )t 
UGC Rotonde. 6*. (574*4-94) ; 
UGC GbbeGm. 13* (336-2344). 
HISTOIRE FILMÉE DU CINÉMA 

- voir détail ci-dessous : Olympic en- 

- irepût'14* (54443-14) : mer. T 5 b- 
17 h 30 et 20 h-22 h 30 : Jacques 
Demy - Roger Leenhardt ; jeu. 
15 h-i7 h 30 : Marcel L'Herbier: 
jeu. 22 h 30 : Robert Bressan : ven. 
15 b-17 h 30 et 20 h -22 Ir30 : Jean 
Vïgo - Luis Bunuel ; sam. W h 30- 
17 h et 19 h 30-22 h : Fritz Lang - 
Jean-Luc Godard; dim. 14 h 30- 
17 h et 19 h 30-22 b : La nouvelle 
vague : Lutl 15 h-18 h et 20 b- 22 h : 
Claude Autam-Lara - Jean-Pierre 
Melville ; mar. 15 h-18 h cl 20 b-, 
22 h : Marcel PagnoL 

VISAGES DE FEMMES, film ivoi- 
rien de Désiré Ecart (v.o.) : 14 Juil- 
let Parnasse, 6* (326-5880) ; St- 
André des Arts. 6* (32648-18); 
Refiet Balzac, » (561-10-60) ; Eiy- 
sées Lincoln, 8* (359r36-14) ; 
14 Juület Bastille, 11* (357-9081) ; 
Olympic Entrepôt, 14* (54443-14) ; 
14 Juillet Beüigrendle, 15* (575- 
79-79) ; (v.f.) Gaîté Rocfaechtmart, 
9* (87881-77). 


En V.O. : GAUMONT AMBASSADE - GAUMONT HALLES - CLUNY PALACE - 
En V.F. : GAUMONT BERLITZ - GAUMONT RICHELEU - MONTPARNOS 
MISTRAL - IMAGES - FAUVETTE - BASTILLE - PARLY 2 Studio 
ARGENTE». Alpha - ORSAY U&s - POtSSY Rix - LA DÉFENSE 4 Temps 
PANTIN Carrefour - VILLENEUVE Artel - MARNE-LA-VALLÉE Artel 
SARCELLES Ftanades - VINCENNES 3 Vbicennen - BOUSSY ST-ANTOME Buxy 
BAGNE UX Lux - GACHAN Pléiade - LA VARENNE Paramount. 
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STEAMINC (A- V.o.) : CïDOcbcs, 6f 
{633- »«2). 

5TKANCES THAN PARAWSE (A, 
v.o.) : Epée de Bois, * (337-57-47). 

SUBWAY (Fr.) : Quintette, 5» (633- 
79-38) ; Colisée, 8* (359-29-46) ; Mira- 
mar. 14> (32D-89-52J, 

TERMINATOR (Æ, v.o.) : George V. 8» 
(562-41-46). - Va, v.f. : Espece Gaîté, 
14* (327-95^4). - V.f.: Res, 2» {236- 
83-93) ; Gaîté Bonlevard. 2* (233- 
67-06). 

THATS DANCING (A. *«) : UGC 
Normandie, 8 e (563-16-16). 

LE THÉ AU HAREM D* ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Gaumont Halles. 1= (297- 
49-70) ; Quintette. 5» (633-79-38). 

THE BGSTONIANS (A_ ta) : Logos L 
5* (354-42-34). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lnccrnaire. (r (544-57-34). 

WTTNESS (A— va) : Gaumont Halles, 1“ 
(297-49-70); Bretagne, 6» (222-57-97); 
HautcfeuiUe, 6> (633-79-38) ; Publias 
Saint-Germain. 6» (222-72-80); 
George V. » (562-41-46) ; Marignan, 8* 
(359-92-82); 14 Juillet Bastille, 11* 
(357-90-81): PLM Saint-Jacques, 14» 
(589-68-42) ; 14 Juillet BeaugreneHe, 15* 
(575-79-79) ; v.f. : Richelieu. 2- (233- 
56-70); Français, 9* (770-33-88); 
Nation. 1» (3434)4-67); Fauvette, 13* 
(331-56-86); Montparnasse Pat hé, 14* 
(320-124)6); Mistral. 14* (539-52-43); 
Gaumont Convention, 15* (828-42-27); 
Para mou tu Maillot. 17» (758-24-24); 
Palbé Wepler, !-* (522464)1); Gam- 
betta. 2» (636-10-96). 

Les grandes reprises 

ADIEU PHILIPPINE (Fr) : DcatTen. 14* 
(321414)1). 

L’ANNÉE DERNIÈRE A MARIENBAD 
(Fr.) : Denfert, 14* (32141-01). 

APOCALYPSE NO W (A_ va) (*) : 
Pnblicis Champs-Elysées. 8* (720- 
76-23) ; Bienvenfle Montparnasse, ]5* 
(544-25-02) ; Calypso. 17* (380-30-11). 
- VT. : Berlitz. 2* (74260-33). 

L’AS IME PIQUE (A, va) : Studio 43, 9* 
(7706340). 

L'ASCENSEUR (Fr.) (•) : Maxcvflk, 9* 
(770-72-86). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A-, v.o.) : Reflet Balzac. 8 e (561- 
1060). - VJ. ; Capri, 2* (508-J J-69). 

LE BAL DES VAMPIRES (A^ va) : 
Forum Orient Express, 1 D (23342-26) : 
Haatefeuille, 6* (633-79-38) ; George V, 
S* (56241-4 6) ; Parnassiens, 14* (335- 
21-21) : 14-JuiHet Beaugrenelle. 15* 
(575-79-79). - VJ. : Français, 9* <770- 
33-88) : Fauvette. 13' (331-5666) ; 
[mages. (8* (52247-94). 

BARRY LYNDON (AngL, ta) : Grand 
Pavas. 15* (55446-85) ; Boite à films, 
IP (62244-21). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : Denfert, 14* 
(321414)1) Rialto. 19* (607-87-61). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
vJ.) : Napoléon. 17* (2676342) ; Paris 
Loisirs Bowling, 18> (606-6498). 

BROADWAY DANNY ROSE (A, v.o.) : 
Panthéon, 5* (354-15-04). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DECOSTARD (A, va) : Bote à films, 
17' 162244-21). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : Rrx. 2- 
(236-83-93) ; Saim-MicheL 5* (326- 
79-17) ; UGC Montpannsse, 6« (574- 
94-94) ; UGC Ermitage. 8* (563-16-16) ; 
UGC Bonlevard. 9* (574-9540) ; 
Athéna. 12« (3430065) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (34301-59) ; UGC Gobelins. 
13* (336-2344) : MisuaL 14* (539- 
5243) ; UGC Convention. 15* <574- 
9340) ;Secrétan. 19* (241-77-99). 

IA DIAGONALE DU FOU (Fr.-Iu 
v.o.) : Studio de la Harpe. 5* (634- 
25-52) ; Efysécs Lincoln, 8* (354-36-14). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (lu. 
va) : Saint-Ambroise (h.sp.). Il* (700- 
89-16). 

DERSOU OCJZALA (Sot., væ.) : Den- 
fen. 14* (32141-01). 

DUNE (A va) : Grand Pavois (h. sp.). 
15' (55446-85). - VJ. : Paris Loisirs 
Bowling, 18* (60664-98). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Randagh. 16 e (288-64 4 4 ). 

EXCaLIBL'R (A, TA) : Calypso. 17* 
(380-30-11). 

EXTÉRIEUR NUIT (Fr.). Rex. 2- (236- 
83-93 > ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) : UGC Ennitnge. 8« (563-16-16) ; 
UGC Gare de Lyon, 1> (34301-59) ; 
UGC Gobelins. 13* (336-2344); 14- 
J aillez Beaugrenelle. 15* (575-79-79). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A* va) : 
Action Christine, 6 ‘ (329-11-30) ; Ely- 
sée* Lincoln. 8* (359-36-14); Parnas- 
siens, 14* (335-21-21). 
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LA FEMME MODÈLE (A., va) : 
Action Ecoles. S* (325-7267). 

LA FILLE DE RYAN (A. va) : Raae- 
iagb, 16* (288-6444). 

FUC OU VOYOU (Fr.) : Paris, 8* (359- 
5399) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Miramar. 14* (320-89-52). 

GEANT (A, va) ; Cinocbcs, 6* (633- 
1062). 

GETAWAY (A. va) : Epée de Bots. 5* 
(337-5747) ; Geotge-V. * (5624146). 

GUERRE CT PAIX (A, va) : Reflet 
Médicis, 5* (633-2597) ; Reflet Balzac. 
&• (561-1060). 

HAÏR (A, va) : Boîte A films, 17* <622- 
44-21). 

HAMMETT (A_ ta) : Action Christine, 
6* (329-11-30). 

HUIT ET DEMI (lu, va) : Studio Ber- 
trand, 7* (7836466). 

IF (Ang^ va) : Reflet Logos, 5* (354- 
42-34). 

L’IMPORTANT. C7EST D'AIMER (Fr.) 
(••): Bcatei filins, 1> (62244-21). 

JÉSUS DE NAZARETH Ou) : Grand 
Pavois, IS* (5544665). 

LAWRENCE D’ARABIE (A. va) : Châ- 
telet Victoria. 1° (508-94-14). 

MACAO LE PARADES DES MAUVAIS 
GARÇONS (A. va) : Olympk Luxem- 
bourg, fi* (63397-77). 

MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 
(A, VA) (— ) : Riaho. 19* (6076761). 

MERLIN L'ENCHANTEUR (A, v J.) : 
Napoléon, 17* (2674342). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Briu, va) : Studio Gahrnde 
(h. sp ), S* (354-72-71) ; Saint- Ambroise 
(h. sp.). 11* (70069-16); Riaho, 19* 
(6076741). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, v.f.) (*•) : 
Capri. 2* (508-1149). 

LE MINISTÈRE DE LA PEUR (A, 
va) : Action Christine Bis, 6* (329- 
11-30). 

MOGAMBO (A) : Cbampo. S* (354- 
5140). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(Briu) : Riaho. 19* (6076741 ). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL 
(Briu. va) : Botte à films. 17* (622- 
44-21). 

MOONRAKER (A, va) : Gaumont 
Haltes. I- (29749-70) ; Ctuny Palace, 5* 
(354-07-76) ; Gaumont Ambassade. 8* 
(359-19-08). - VJ. : Berlitz. 2* (642- 
60-33) : Rtcfac&etu 2* (233-56-70) ; Bes* 
tflle. il* (307-5440); Fauvette. 13* 
(331-5666) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Mootparoos. 14* (327-52-37) ; Images, 
18* (52247-94). 

NOBLESSE OBUGE (Ang.) : Action 
Lafayctte, 9* (329-7969). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A. va) : 
Rnnelagh. 16* (2884444). 

(«ANGE MÉCANIQUE (A. va) ("•) : 
Châtelet Victoria, I** (50894-14) ; Boite 
à films. 1X62244-21). 

OSFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 15* 
(5544665). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Denfert, 
14* (3214141). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
va) (*) : Châtelet Victoria, 1“ (508- 
94-14) ; Saint -Lambert, 15* (53291-68). 

PIERROT LE POU (Fr.) : Saint- 
Lambert. IP (5324148). 

PLUS FORT QUE LE DIABLE (A. 
va) : Action Lafayctte, 9* (329-79691. 

POLICE ACADEMY (A, v J.) : Arcades, 
2* (233-54-S8). 

POLTERCEIST (A, vJ.) ( M ) : Arcades. 
y (23354-58). 

LE PONT DU NORD (Fr.) : Templiers, 
3* (27294-56). 

LA POUPÉE (Fr.) ; Denfert, 14* <321- 
41-01). 

PSYCHOSE (A. va) : Action Christine 
Bis. 6* (329-11-30). 

QUARANTE- HUIT HEURES (A.. 
va) : Paramount Odêon. 6* (325- 
5963) ; Paramount City, 8 (56245-76). 
VJ. : Paramoont Opéra. 9* (742-56-31) : 
UGC Gare de Lyon. 12* (34341-59) ; 
Paramount Galaxie. IF (580-18-031 ; 
Paramount Montparnasse, 14* (335- 
3040) ; Convention Saint-Charles. 15* 
(579-33-00). 

ROBIN DES BOIS (A, vJ.) : Napoléon, 
17* (2674342). 

LE ROi ET L'OISEAU (Fr.) : Gaumont- 
Haltes, 1** (29749-70) ; Saint-Germain 
Village. P (63344-20) ; Momparaos, 14* 
(327-52-37). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) ; Grand 
Pavois. 15* (554-5665). 

SAUVE QUI PEUT LA VIE (Fr), 14,- 
Juillet-Rscine. 6* (326-1948). 

LES SORCIÈRES (lu) ; Reflet Logos, P 
(35443-34). 

LA STRADA (lu, va) ■■ André Bazin. 13* 
(337-74-39) ; Saint-Lambert. IP (532- 
9148). 

SUGARLAND EXPRESS (A, va) : 
Fonun Orient Express. 1“ (52342-26) ; 
Geotge-V. 8* (5624146) ; Parnassiens, 
14* (335-21-21). - V.f. : Lumière. 9* 
(2464947). 

TAXI DRIVER (A. va) (••) : Boîte à 
Films. ) 7 e (62244-21). 

THE GLENN MILLER STORY (A, 
va) : Quintette. 5* (633-79-38) ; 
Geotge-V.8* (5624146). 

TO BE OR NOT TO BE (Ubiueh. va) : 
Champo. P (354-5140). . 

UNE FILLE UNIQUE (Fr.) : Denfert, 
14* (32141-01). 

VIVRE VITE (Esp„ va) (••) : Riaho. 
IP 16076741). 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS L’AVION 
(A, va) : Paramount Odéon. P (325- 
5963) ; Paramount City. P (56245-76). 
- V.f. : Paramount Opéra. P (742- 
56-31) ; Bastille. 12* (307-5440) ; Para- 
rnoum Galaxie, 13* (580-18-03) ; Para- 
moaal Mompamasse, 14* (335-3040) : 
Paramount Orléans, 14* (5404591); 
Convention Saint-Charles, IP (579- 
33-00). 


VOL (Turc) : Studio Bertrand. 7* (783- 
6446). 

YOU AND ME (A, va) : Action Chris- 
tine, P (329-1 1-30). 

Les séances spéciales 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A. vJ.) : Denfen. 14* (321- 
41-01). mer., sam., diou, lu ru dut, 
13 b 30. 

ANNA ET LES LOUPS (E*pu va) : 
Ciné- Beaubourg, 3* 1271-52-36). Imu 
mar. 1 1 fa 50. 

ANOTHER COUNTRY (Briu. va). 
O! yrnpic- Luxembourg. 6* (633-97-77). 
12 h et 24 h. 

ALI-DESSOUS DU VOLCAN (A. v.o.) : 
Templiers. P (27294-56). mer., sam.. 

lira, 22 h. 

BOY MEETS G (RL (Fr.) : Saint- 
Ambroise. 1 1* (70&89- 1 6) . ven. 1 8 h. 
CASANOVA (de Fellini) (lu, vJ.j -.Tem- 
plier». P (27294-56 », dim. 17 h 30. 

LES CHARIOTS DE FEU (Briu. v.o.) : 
Boîte s films, 17* (62244-21 ), jem, veru 
13h45.dhn.22b 15. 

LES CHIENS DE PAILLE (”) (A-, 
va) : Templiers, 3* 1272-94-56), sam. 

22 h, dinu 20 b. 

CUL-DE-SAC (A, va) : Ciné- 
Beaubourg. P (271-52-36), Iua, 1 1 h 35. 
LA DÉESSE (Ind, va) : Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36), mar. 
12 b 05. 

CT DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) : 
Templier*. 3* (27294-56). sam., dim. 
15 h 5a 

ELEMENT OF CRIME (Dut-, va) : 
Saint-Ambroise. Il* (70069-16), ven. 

23 h 30. 

FRENCH CONNECTION (n* I) (A. 
v.oJ : Châtelet-Victoria. 1“ (50894-14), 
17 b 45. + vcil, 23 b 40. 

LE GRAPHIQUE BE BOSCOP (Fr.) : 
Ciné-Beau bourg, 3* (271-52-36), dim^ 
1 1 h 45. 

JOHNNY GOT H1S CUN (A. v.o.) : 
Saint-Ambroise. Il* (70069-16), mar^ 

19 h 30. 

LES JOUEURS D’ÉCHECS (Ind.. va) : 
Ciné-Beaubourg, > (271-52-36), mar^ 
Il h 45. 

JULES ET JDH (Fr.) : Châtelet- Victoria. 

1- (50894-1 4). 19 h 45. + ven. 23 h 40. 
LA LUNA (•) (lu. v.o.) : Châtelet- 
Victoria, I» (50894-14). 13 ta. 

LOLITA (A, va) : Denfen. 14* (321- 
41 -01), 21 fa 30. 

LOVE STREAMS (A. va) : Olympic- 
Lux cm bourg, P (63397-77), 12 h et 

24 h. 

MAMMA ROMA (lu. va) : Saint- 
Ambroise, 1 1* (70069-16). mar. 17 h 30. 
MEURTRE D’UN BOOKMAKER 
CHINOIS (A^ vo.) : Sairu-Ambroise. 
Il* (70069-1 6). sam. 19 h 20. 

METRO PO LIS (AIL. muet) : Ciné- 
Beau bourg. 3* (271-52-36). dim.. lun. 
1 1 h 45. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Gné- 
Beau bourg, 3* (271-52-36). mar. 12 b 10. 
PEXOTE. LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(•) (Brés, v a) : Ciné-Beaubourg. 3* 
(271-52-36). dim., lun. 1 1 h 40. 

LE PONT DU NORD (Fr.) ; TempBers. 
y (272-94-56), jeu.. Ion., 22 b: mar. 

20 h. 


POSSESSION (••) (Briu va) : Tem- 
plier*. 3' 1 272-94-56). sam. t7 h 50. 
mer., mar. 20 b- 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (Fr.) ; Ciné-Beaubourg. 3* 
(271-52-36). mar. 12 b. 

ROCKY HORROR P1CTURE 
SHOW O (A, v.o.) : Studio G a lande. 
S* (354-72-71). 22 b 20. ven.. sam. 

SALO. 5 OU LES 126 JOURS DE 
SOMME (••) (II., v.o.) ; Ciné- 
Bcaubourg.3* (27 1-52-36). sam. 0 h 30. 
LE SALON DE MUSIQUE (Imü va) : 
Saint-Ambroise, U* (70069-16). lun. 
20 h 

SCARFACE (A. va) : Saint- Ambroise. 

Il* (700-89-16). mar.. 22 h 50. 

LE THÉ A LA MENTHE (Fr.) : 
O tympte- Luxent bourg, 6* (63397-77), 
1 2 h et 24 h. 

THE BLUE BROTHERS (A„ va) : 
Boite à films. 17* (62244-21), tJ-û 
22 b Ifi.sTdim. 

TRASH (*•) (A va) : Cinê-Bcaubourg. 

3* (271-52-36). lun. 1 1 b 35. 

LIN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Studio 
Galande. 5* (354-72-71). 12 h. 


Les festivals 


BUSTER KEATON, Action Ecoles. 5* 
(325-72-07), mer. ; Cadet d'eau douce : 
jeu. : Ma vache et moi : vco. : le Mécano 
de la General : sam. : les Trois Ages ; 
dim. : ht Cro i s i ère du Navigator ; lun. : 
tes Lots de l'hospitalité ; mar. : Sherlock 
junior. 

CHARLOT, Péniche des Arts, 15* (527- 
77-55). LLs.. 21 h : Chariot papa ; Char- 
iot à rh&cel ; Chariot et ma belle en pro- 
menade. 

50* ANNIVERSAIRE DE LA FOX 
(va). Action Rive Gaucbe. 5* (329- 
4440), mer. : la Flèche brisée; jeu. : 
Infidèlement vôtre ; ven. ; Eve ; sam. : Le 
ciel peut attendre -, dim. : Ici Forbans de 
la nuit ; lun. : Laure ; mar. : la Roule au 
tabac. 

LES COMÊ1XES MUSICALES DE 
L’ÉTÉ 85 (va), Mac-Mahon, 17' (380- 
2461), mer-, sam. : L’amiral mène ht 
danse ; jeu, dim. : Famé ; ven. : Carioca ; 
lun. : Swing Time ; mar. : FEn ire prenant 
M Petrav. 

M. DURAS. Denfert, 14* (32141-01). 
India song ; 1e Camion ; Aurélia Stmner. 

JEAN-LUC GODARD, Studio 43. 9* 
(770-6340). mer„ jeu, ven, lun.. mar. 
18 h. sam. 14 h. dim. 14 h, 18 h, mar. 
22 h : France tour détour; mer, ven, 
sam, lun. 22 h ; Scénario passioo ; jeu 
22 h. sam. 18 h, dim 22 b : Entretien 
Sollcrs-Godard. 

A. HITCHCOCK (va). Studio Bertrand. 
7* (783-64-66). en alternance : les 39 
Marches ; Jeune et innocent ; Une 
femme disparaît. 

A. KUROSAWA (va). St-Lambert, 15* 
(532-91-68), en alternance : Dcraou 
Ouzaia ; Barbcrousse ; Doctes caden. 

E. ROHMER. RépublioOnéma. 1 1* (805- 
51-33). ven. 16 b 30 ; la Manjuisc d’O; 
dim, 1 8 h 50 : la CoOectionneuse ; Ion. 
18 b 40 : le Genou de Claire ; mar. 17 b ; 
la Carrière de Suzanne + Denfen. 14* 
(3214191). mar, sam. 12 b : le Beau 
Mariage. 

LA NOUVELLE VAGUE EN COURTS 
MÉTRAGES, Olympie, 14* (544- 
43-14). 


En VO : ÉLYSÉES LINCOLN - REFLET BALZAC - ST ANDRÉ DES ARTS 
U JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET PARNASSE 
14 JUILLET BEAUGRENELLE - OLŸMPtC ENTREPOT 
GAITÉ ROCHECHOUART 


GER1CK FILMS prraou 


CANNES 85 


C PRIX DE LA CRITIQUE \ 
- INTERNATIONALE -J 

WX DU CD«U MlRN^ONAl DI LA nti VBH5N n C*J CwtNtA 



VISAGES de FEMMES 

UN HLM DE DÉSIRÉ ÉCARÉ 





PROMOTION DU CINÉMA (v.o.). Stu- 
dio 28. 18 (606-36-07). mer. : le Fou de 
guerre : jeu. : les Tueur* ; vrn_ : Voleur de 
désiis : sam. : U Déchirure ; dim, mar. : 
Subwav. 

R. ROSSELLINI (v.o.). Cinéma Présent. 
19 e (203-02-55). en alternance ; 1e Mes- 
sie ; 1e Général DcUa Rovere. 

S. RA Y (va). 14 Juillet Parnasse. 6* (326- 
58-00). mer. : la Grande Ville : ven. : le 
Salon de musique: dim. : la Déesse; 
mar. : Chamlaia. 

A. TARKOVSKI (va), EscuriaL 13* 
(707-28-04) . 13 h 30 : Stafter : 16 b 30 ; 
l'Enfance d’Ivan; 18 h 30 ; Solaris; 

21 b 30: Aadrci Roublcv. 

CYCLE TCHEKHOV (va). Cosmos, 6* 
(544-2860). en alternance : la Steppe: 
Fleura tardives ; Objet d'an: la Sor- 
cière ; la Dame au petit chiot : Onde 
Vania ; Accident de chasse ; Récit d'un 
Inconnu ; Dans la ville de S. : le Succès : 
Parution inachevée pour piano mécani- 
que. 


COSMOS 

76 nie de Benne» 544.28.80 


Tchékhov 


AL ECRAN 



En VO : PARAMOUNT CITY - PARAMOUNT 00É0N - En V.F. ; PARAMOUNT 
OPÉRA - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GALAXIE 
CONVENTION S T -CHARLES - BASTILLE - LA VAREJVNE Paramount 
PARLY 2 Studio - ARGENTEU1L Alpha - ORSAY Ulîs - VIT R Y Robespierre - LE 
BOURGET Aviatic - MARNE-LA-VALLÉE Artel 
SARCELLES Fianades - ST-MICHEL-SUR-ORGE 4 Mousquetaires 
VWCENNES 3 Vmcennes - VTRY-CHAT1LLON Calypso - NEUILLY Village 
BOU SS Y-SAINT- ANTOINE Buxy. 



PARAMOUNT PRESENTE UNE PRODUCTION HOWARD W. KOCH 
■Y-A-U UN PILOTE DANS L'AVION m) 

«ec ROBERT HAYS 4 JULIE HAGERTY 

ptoucthrs BmmFS JIM AffiTAHAMS ■ DAVID ZUCKER- JOTY ZUCKBT wmjn p*r JON DAVISON^ 
Gi%: Samo e i»u»m k JIM ABRAHAMS- DAVID ZUCKER ■ JERRY 2UCKER & 

IN ilia MBUKXal KHI M Ml NIUMTOMi CMWIdll <<*■ 


En V.O. : LES PARNASSIENS - GEORGE V - HAUTEFELHLLE 
FORUM HALLES - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
En VJr. : FRANÇAIS FAUVETTE - IMAGES - VERSAILLES Roxane 
VELIZY Studio - ENGHIEN Français - TRIAIS Belle Epine - L'ISLE-ADAM Conti. 


un film de 

ROMAN POLANSK! 



4 *‘USRAL 

M)S 

LP 1 HRES 


avec JACK MacGOWRAN SHARON TATE 
ALF1E BASS FERDY MAYNE TERRY DOWNES 

PRODUCTION MARTIN RANSÛHÛFf - ROMAN POLANSKf - panavision • MCTROCOLOR 

P W nu ISIEO UIIDr.'t7i-t»Y‘R PAS CKUA lSlî«tlh.#iAt Û'JPÛMIÜN JJ 



UGC BIARRITZ - ŒORGE V - UGC BOULEVARDS - REX - UGC MONTPARNASSE - 7 PARNASSIENS - UGC ODÉON - CINÉ BEAUBOURG - FORUM HALLES 
UGC CONVENTION - UGC GOBEUNS - UGC GARE 0E LYON - 3 MURAT - 3 SECRET AN - IMAGES - Et dans 24 salles de la périphérie 

ALAIN SIRfTZKY ptfisen». 


MALWŒœOl dans un film de BRUNO ZNCÛIÆ 



VM£RE MARESSE JACKESARDOU MARiTTÂMOnE 

RWCE DQU6WC • WWÇC6E SXSNSB • OCRA OCU.^ • Gft«D ÆawCEr • RCRBCE GtÉWt^ • MAFÇ?BKE CftSEV • CASDi SSN® • R9SCALÉ SCtffB • SfSÉ l/SWS»M0a.WUlP 

"GROS DÉGUEULASSE" est publié au* ÊDITI0WS ALB»H MICHEL 
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SPECTACLES 

MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDI 26 JUIN 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 h 30 : V- 
. Askénezy (Schubert. Chopin). 

Safle PWjd. 20 h 30 : Orchestre national 
de France, dir. : Ch. Duieit (Vivaldi, 
Mendelsohn. Brahms). 

SoftHume, unpM Ricbdka, 20 h 30 : 
P. Cilil ov (Chopin, Szymanowski, 
Debu*ty.„). 

Saint -Chapelle, 18 h 45 et 21 h : An Anti- 
que de Paris. 

LaTibk verte, 22 h : G. dcTalhouet, E.dn 
Brcul (Madcraa. Debussy, Mozart. 
Théâtre 3 sur 4. 18 h 30 : Bach et son 
temps. 

Locernair*, 20 fa : C. Hûxgosa, I. Vîllcy 
(musique -du XV> siècle espagnole ci 
mexicaine). 

Eglise St-Jnfiefr-fe-Ptanre. 20 h 30 : 

R. G rat ira (Wallon, Bach, Ponce.-). 
Duxxhs. 20 h 30 : Petits Chanteurs de 
Saint-François de Versailles (Victoria. 
Laastu. Pajcstrina_). 

Eg&se des KHettes. 20 h 45 : Tricentenaire 
Bacb-HaendeL sonates (R. Landy. vio- 
lon ; F. Don bi ira. piano). 

JEUDI 27 JUIN 
Lnconaîre. 20 fa : voir le 26. 

Théâtre 3 Sur 4, 18 b 30 : D. Comtms- 
Cihen (W.F. Bach). 

Sorhoone, grand amptetbé i tre, 21 b : 
Chœur et orchestre Paris-Sorbonne, dir. ; 
J. Grimben (Bach). 

LA TABLE VERTE. 22 b: voir le 26. 

Eglise St-Lonis-«»-tTle. 21 b : G. Fumet. 
R. Siegcl (Albinoni, Marcello. Stan- 
ley..). 

Danois. 20 h 30 : Ensemble vocal et instru- 
mental. Ch. Paillard (Lotti, Vivaldi. 
Bach). 

Samte-Cbapefle, 20 h 30 : C. Rocca (Bizet, 
Coste. T urina..). 

VENDREDI 28 JUIN 
Egfise Salnt- L n w s « s flle. 21 h : voir le 

27. 

SaDe Pleyd, 20 h 30 : Orchestre national 
de France, dir. : Ch. Du toit (Vivaldi, 
Lalo. Tchailcovski). 

Théâtre des Champs-Elysées. 20 b 30 : 
Nouvel Orchestre Philharmonique, dir. : 
M. JanowsJd (Lalo, Saint-Seèa*/. 

La TaMe verte. 22 h : voir le 26. 

Théâtre 3 sur 4, 1S b 30 : E. BucUey 
(Frescobaldi. Buxtehnde. Scarlalii..). 
Lncernaire. 20 h : voir le 26. 
Sainte-Chapelle, 18 b 45 et 21 h : voir le 
26. 

Notre-Dame. 14 fa : North Texas Choral. 
Egfise Sainf-JaUea- le- Pauvre. 20 b 
R. Parroi (Vivaldi. Albinoni. Gemi- 
nïaiuri...l. 

Danois. 20 b 30 : Ensemble vocal F. Hère 
(Hindemiib. L'EstocanU Absil). 

SAMEDI 29 JUIN 

Egfise Saârt-Jufiqi le Panvre. 20 b : voir k 

28. 

Théâtre 3 sur 4. 18 b 30 : Cb. Chrétien, 
ensemble Conlinuo (Quaniz. Bach. 
Mozart). 

La Table verte. 22 h : voir k 26. 

Eglise Saim-Loais-cn-nje, 21 h : voir le 

27. 

Eglise St-Metri, 21 h : Quatuor Canlabik, 
J.-L. Beaumadicr (Boston. Vivaldi). 
Eglise anglicane St -Georges. 18 b 30 : 
Ensemble vocal et instrumentai Saint- 
Georges. dir. : A- Sfaaw (Haendel). 

DIMANCHE 30 JUIN 
Egfise St-Metri. 16 h : Chorale oratoire de 
Halinsud. dir. : P. Turvefon. 

Théâtre 3 sur 4. 20 h: voir le 29. 

Eglise SaëH-Jufico4e-Panvre. 20 b : voir k 

28. 

LUNDI I- JUILLET 
Sainte-Chapelle. 18 b 45 : voir k 26. 
Théâtre 3 sur 4, 18 b 30 : M- Thierry 
(Bach). 


EGLISE ST-JULIEN-LE PAUVRE, 
20 h : voir le 28. 

Egfise Saint- Loms-co-rHe. 20 b 45 : Cb. 
Schneider. F. Huber, O. Beosa 
I Vivaldi). 

MARDI 2 JUILLET 
Eglise Saint-Sêverm, 21 h : Orchestre et 
chorale. P- Kuenu (Bach). 

Eglise Salut-JuBen-fe-Pauvre, 20 fa : voir le 

Théâtre 3 et 4. 18 b 30: M. Thierry (Bach. 
Tctemann) . 

Egfise Saint-Losis-eB-IDe. 20 h 45 : voir le 


Jazz, pop . rock, folk 

BAINS-DOUCHES (887-01-80). les 26. 

27 à 23 b : Lemon Rock Band ; les 28. 29 
à 21 h : Yasuaki Shimîzu ; le 2 à 23 h : 
Cheaps Variety. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 

65- 051.21 h 30 : Cb. Slide (dent, le 26) ; 
à partir du 27 : G. CoUteris Loodon Ail 
Sucs. 

DUNOIS (584-72-00). les 29, 30 à 
20 h 30 : P. CaratinL 

FONDATION A.-ARTHAUD (582- 

66- 77) : le 27 à 21 b : Ado y sus Valte- 
natos ; les 28. 29 à 21 b : Attila Zombori. 

GIBUS (53003-87) . les 28. 29 : Vertigo. 
MEMPHIS MELODY (329-60-73). 
22 b : mer. : H. Gulbay ; jeu. : Sain y et 
Sioo : ven. : A. Levy ; Ion. : Tao et Vin- 
cent : sam. : R. Elig ; mar. : Y. Cbelala. 
— 0 b 30 : mer. : M. Silva : ven. : Loalwa ; 
sam. : Worthy Fonks : Ion. : Bctiaa ; 
mar. -, J. Bonard. 

MONTANA (54S-93-08) (D.). 22 h : 

J. Gourfey. D. Lcmcrie (deru le 29). 
MUSICHALLES (261-96-20). 22 h : 
F. Lockwood. J.-M. Jafct. A. Romaso 
(demie 29). 

NEW MORNING (523-51-41). 21 h 30. k 
26 : D. Locfcwood : les 27, 28 : Pbaroa h 
Sanders ; k 29 : Cb. Baker. Ph. Cathe- 
rine. J.-L Rassmfpsse ; les 1 e1 . 2 : Janaa- 
ladien Jacnma Qui n tel. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 b 30. 
mer. : Wateigate Sevra + One ; jeu. : 
M. Slim ; ven. : Cyril Jazz Band ; sam. : 
J CJ B Oid Fînest Stotnpcrs ; lun. : Kan- 
gourou Swing Orchestra ; mar. : M. Za- 
nini S. Woodyard. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 h : 
J. -Cl Fohrrabach. P. Sa assois. D. Rous- 
sn. P. MaingourtL P. LemoaL 
QUAI DE LA GARE (583-95-26). k 30 à 
20 b 30 : Exhibition. 

QUOTIDIEN (271-44-54). 21 b 30. les 27. 

28 : F. Jcanncau Quan et. 
RADIO-FRANCE. Auditorium 105 (524- 

15-16). le 28 à 19 b : Cl. Tîsundier. 
SLOW CLUB (233-84-30), 21 b 30 : le 
26 : G. Collîer's London ; les 27. 28. 29 : 
Cb. Stidc ; k 2 : D. Doriz. 

SUNSET (261-46-60) (D). 23 h : 
S. Grossirent. Pb. Joe Jones. A. Jean- 
Marie. A. Cullaz (liera, le 29). 

TH. 14 J.-M. SERREAU 1545-19-77). 
20 b 30 : S. Kessler, H. Bourde (dent, k 
29). 

JARDIN DU SACRÉ-CŒUR (277- 
1 9-90) . k 29 J 22 h 30 : Urban Sa*. 


PHILHARMONIA 

ORCHESTRA 

direction ESA-PEKKA SALONEN 
. MOUSSORG5KJ 
Chants et Danses de la Mort 
soliste AAGE HAUGIAND bosse 
SI BELIUS Symphonie n* 5 
FESTIVAL DE ST-DENIS 
BASILIQUE ILLUMINÉE 

• Jeudi 27 juin 20 h 30 

LOCATION 3 FNAÇ ET TGP 243.00 59 



radio-télévision 


rA VOIR 

«Oui a tué 

Ranneei ? » 

L'émission consacré» è 
î* « affaire Ranucci», que FR3 
doit diffuser le 27 juin au soir, 
commence à susciter des 
réactions. Deux lettres de 
protestation signées de l'avo- 
cat toulonnais M* Henri Pie- 
roni et adressées, F une su 
président de la République, 
l'autre au président de la 
chaîne, viennent d'étre ren- 
dues publiques. 

M* Pieroni, qui défend les 
intérêts de M. et M— Pierre 
R amble, parents de la petite 
victime Maria-Dolorès (huit 
ans), réclame la présence de 
son cfiem, ainsi que la sienne, 
sur le plateau au moment de la 
diffusion du montage intitulé 
« Qui a tué Ranucci 7 a. Cette 
démarche tend à donner le 
contrepoint aux déclarations 
que doivent faire les trois avo- 
cats de Ranucci au cours de 
rémission. 

Histoire 
d'une exécution 

Que l’enquête et P instruction 
de l’affaire Ranucci aient été sac- 
cagées est une évidence. Ce gar- 
çon de vingt et un ans a été guil- 
lotiné le 28 juillet 1976, sans 
avoir été entendu. Le livre de 
Gilles Perrault, le Pull-over rouge 
(Ramsay édfreur. 1978). l’a éta- 
bli. Le refus des policiers et du 
magistrat instructeur de partici- 
per à l'émission de Philippe 
A Ifonsi. « Histoire d'un jour ». sur 
le sujet, en est une preuve pour 
ainsi dire superflue. 

Christian Ranucci n'a pas 
davantage été défendu. A l'ins- 
truction. cette tâche a reposé sur 
les épaules d'un avocat qui 
venait à peine de revêtir la robe, 
mais qui devait soutenir un dos- 
sier d'ampleur quasiment natio- 
nale. A l’audience, la défense de 
l'avocat en titre a donné le résul- 
tat que l’on sait. 

Christian Ranucci, enfin, n'a 
pas été jugé. Mais plutôt, à tra- 
vers lui, un autre meurtrier, indis- 
cutable cekjHà, Patrick Henry, 
assassin d'un autre enfant. Ce 
même Patrick Henry qui inspira à 
un présentateur du journal télé- 
visé l'inoubliable formule : e La 
France a peur. » 

Cette succession de carences 
et de fautes, que l’émission illus- 
tre bien, rendrait presque sans 
objet l'hypothèse de l'erreur judi- 
ciaire tant Christian Ranucd a été 
privé d'un procès loyal, le fair 
trial anglo-saxon. M. Giscard 
d'Esta'mg. alors président de la 
République, pour refuser la 
grâce, a même écarté l’avis (obli- 
gatoirement fourni) du président 
de cour d'assises, qui la recom- 
mandait en raison des insuffi- 
sances de la défense. L’opinion 
de la foule et de la plupart des 
journaux fut mieux entendue. 

L'actualité justifie sans 
contexte la diffusion d’une telle 
émission, alors que la France 
donne à l'abolition de la peine de 
mort la force d'un traité interna- 
tional. Quant à l'opportunité, 
c'est T affaire de chacun ; le bon 
goût aussi. Mais il peut y avoir un 
doute. 

Malheureux auteur du calami- 
teux * la France a peur». Roger 
Gicquel commente ainsi son 
propos dans l'émission de Phi- 
lippe Alfonsi : «Les choses qui se 
vendent bien, ce sont souvent les 
crimes sordides. » Le taux 
d'écoute de cette émission 
devrait la dira. 

Ph. B. 

★ • Histoire d'un jour, 28 juillet 
1976 : qui a tué Christian 
Ranucci 7 - , par Philippe Alfonsi et 
Maurice Dugowson, FR 3, jeudi 
27 juin, 20 h 30. 


Mercredi 26 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 40 Séria : Dattes. 

21 h 25 Série : L'histoire secrète du pétrole. 

RéaL J.-M. Char lier, N» 7. Le temps des règlements de 
comptes. 

Début 1973. une nouvelle dévaluation du dollar 
déclenche de nouvelles exigences de l’OPEP. La guerre 
du Kippour. l’embargo pétrolier, le marché libre de Rot- 
terdam— La Oise s'installe dans le monde industrialisé, 
les réunions de l’OPEP se succédera. Une série histo- 
rique très documentée. 

22 h 25 Cote d'amour. 

China Crisis. les Bandits. Serge Gainsbourg - 

23 h 10 JournaL 
23 h 25 (Testé lire. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Téleffim : le Monde désert. 

D'après le roman de P.-J. Jouve, réaL P. Bcucbot, avec 
O. Cariisi. D. Olbrychski. J.-L. Vitrac. 

Le Monde désert, adapté d'une œuvre de P.-J ■ Jouve,, a 
conservé la finesse et la gravité du roman. Cet - opéra 
de chambre à trois personnages- révèle, au détour 
d’images calmes, de terribles passions, à la croisée de 
l'amour et de la mon. 

22 h Document : Vidéo sur sabte. 

Réal. O. Amiralay. 

Les pays du Golfe à la recherche d’une nouvelle culture 
à base de vidéo. Un document tourné au Koweït, qui 
montre bien le formidable bouleversement des mœurs et 
l'inadaptation des images avec la réalité d 'un peuple 

23 h JournaL 

23 h 16 Bonsoir les Clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 


22 h 5 LeMurderAtlamîqoe. 

Emission de J.-J- Mattetnancbc. rêaL J. Rwdlow. 

Fin 1942. rentrée en guerre des Etats-Unis accentue la 
probabilité* d plus ou moins longue échéance, dudfbar- 
quement allié sur les côtes européennes. Hitler dcade de 
faire construire Ut plus spectaculaire 'des aptes forti- 
fiées : prés de quinze mille ouvrages bétonnés delà Nor- 
vège à Hendaye. L'émission cherche à expliquer le pour- 
quoi et le comment du mur de / Atlantique, à mettre en 
lumière la désagrégation d’un système de défense réputé 
inexpugnable. Traiter en quarante-cinq mannes une 
période aussi complexe est un part impossible à tenir. 
Pourtant ce document mêle avec bonheur archives, inter- 
views et analyses— 

22 h 50 Etat des fieux. 


FR 3-PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b 5, Les é nergi es nouveiks ; 17 h 15. Pk et Pat (et â 

18 h 7) ; 17 h 20, Woody Woodpecker: 17fa 55, Lé dub des 
puces ; 18 b 10, BD 5 : 18 b 25. 71 y a cent ans., les 
paquebots ; 18 h 40, Bal au centre ; 18 b 55. Atout Pk : 19 b, 
le petit journal d’un curé de campagne ; 19 1 15, JournaL 


CANAL PLUS 

21 b, le Survivant d*an —d e parallèle, film (k D. Hcm- 
mings; 22 b S, Staws extérieurs de ri ch es se, filin de 
J. Monnet : 0 h. Passeur d’hommes, film de J. Lee 
Thompson ; I b 35* Document : Venise sous les masques. 

FRANCE-CULTURE 

20 h Musique, moded'eoploL 

20 b 30 A n tipodes: écrire au Qngiec. 

21 h 30 Puisa bous : bande h part à propos do réseau cas- 
sette mondiaL 

22 h 30 Nfloca uu^iritiqiies : bruits du monde. 


20 h 36 Séria : Marümal. 

De G.A. Larson, réaL R. Mayberty, avec S. Mac Corkin- 
dak, M. Anderson. M. D. Roberts et R. Santoni. 

Prtmier numéro d'une série qu'on retrouvera ensuite, le 
vendredi Un professeur de criminologie qui a le pouvoir 
de se transformer en animal aide la police de New-York 
avec une ravissante détective. Un grand succès télévisé 
aux Etats-Unis en 1 984. 

21 h 45 JournaL 

(Édition compromise par un ordre de grève. I 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (en direct de la salle Pleyd) Concerto 
pour violon et orchestre en la mineur, de Vivaldi; 
Concerto pour violon et orchestre en ml mineur, de Mca- 
delssohn : Concerto pour violon et orchestre en ré majeur. 
de Brahms, par l'Orchestre natknal de France, dir. 
C Dutrât- 

23 fa Les soirées de Fr an ce Musique t Jndy Garland — 
les films et les années 50 ; à 24 h, Heitor VBla-Loboc. 


Jeudi 27 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13 h Journal. 

13 h 50 A plaine vie. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h Le village dans les nuages. 

18 h 20 Mini-journal pour les jeunes. 

1 8 h 35 Série : Cœur de diamant. 

19 h 10 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Feuilleton : Les Bargeot. 

20 h Journal. 

20 h 35 Séria : Quelques hommes de bonne 
volonté. 

D’après Jules Romains, adaptation Marcel Julltan et 
F. vülieis, avec J.-C. Brialy. J.-C. Dauphin (rediff.). 
Deuxième épisode, le meilleur de cette adaptation de 
l'œuvre de Jules Romains avec ses climats, ses milieux 
différents pris dans le champ collectif de l’histoire. Qui- 
nette. libraire-relieur poussiéreux, se transforme peu d 
peu en assassin maniaque et insolent. 

21 h 30 Les jeudis de r information : Questions è 
domicile. 

Avec M. François Léotard, secrétaire général du Parti 
républicain, député, en direct de Fréjus. 

22 h 45 Journal. 

23 h 5 Etoiles é la une. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Feuilleton : Des lauriers pour Lüa. 

13 h 45 Aujourd'hui la vie. 

14 h 50 Découverte du golf. 

15 h Tennis é Wimbledon. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 35 Expression directe. 

20 h Journal. 

20 h 36 Série ; La troisième guerre mondiale. 

De R_-L Joseph, réal. D. Grecne. 

Deuxième et dernier épisode Conscients des dangers 
d’un affrontement militaire qui pourrait conduire à une 
troisième guerre mondiale, Washington et Moscou 
maintiennent cependant leur position dure... 

22 h 5 Magazine : Carte de presse. 

La beauté, service (non) comprit : les Français ont 
laissé cette année 14 milliards et demi de francs lourds 
dans les produits cosmétiques. Trois millions d’entre 
d’eux pratiquent la gymnastique. La beauté devient une 
industrie rentable— mais où les arnaques se multiplient 
sans que la loi ait toujours prévu des recours. 

23 h 15 Journal. 

23 h 40 Bonsoir les cBpa. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14 h 25 Questions au gouvernement. 

17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Histoire d'un jour : 28 juillet 1976, qui a 
tué Christian Ranucci ? 


Emission de P. AJpboosi et M. Dugowson. Avec la colla- 
boration de G. P erra ult. R. Colomba ni. R. Gicquel et 
F. JVnzecber. 

(Lire •Avoir -ci-contre. J 
22 h 20 JournaL 

22 h 45 8leu outre-mer. 

23 h 35 Prélude à fs nuit. 

CANAL PLUS 

10 h 45, Dans 1s vffle btaoefae, film d* A. Turner; 12 fa 30. 
Cabon Cadra (et à [7 h 5) ; 13 h 5, Rnr Carnot (et à 
17 h 30) ; 13 b 30. Série : l'Hôtel en folie ; 14 h, Reteocz-moi 
on je fais w malbear, film de M. Gérard ;15 h 30. Snobera, 
film de R. Sarafian ; 18 fa. Jeu : 4C+ ; 18 fa 40. Jeu : Les 
affaires sont les affaires ; 19 h 10. Zénith ; 19 h 45, Tout 
s’achète ; 20 b 5, Top 50; 20 k 35, LUna. film de J-- 
P. Mocky ; 22 fa 40, Madame Onde n* 2, fïkn de F. Mimes ; 
0 b 20, Histoire de Plerra, film de M. Ferrai ; 2 h, Michel 
Sardoa au Palais des congrès. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. Le goût da jour ; 8 h 15, Les «qtu internationaux ; 

8 b 30, Les chemins de la c oa a ahsa n ce ; 9 h S, Les 
mat i nées , une vie. une oeuvre; 10 fa 30, MosiqBe; II fa 10, 
Répétez, dit le m&kre ; 11 h 30, Femlletoa; 12 fa, Pano- 
raara : arts plastiques ; 12 h 45, littérature française ; 

13 h 40, Peintres et nfeefiera : Jacqueline Dcsarmenicns ; 

14 fa. Un Dire, des voix : - les Rats -, de Bernard Frank ; 

14 fa 30. Radias pn faBq n es de langue française : Karl Marx, 
dernier voyage, dernier retour ; 15 fa 30, Mnmooouuna : à 
(UNESCO ; 17 fa. Le pays dld, à Bouiognc^uHVf cr ; 18 fa. 
Subjectif : Agora (Ladislas Kijno) ; 18 h 35, Tire la 
langue— ; 19 h 30, Les progrès de la biologie et de la méde- 
cine ; congrès de Montpellier; 20 fa. Musique, mode 
d'emploi. 

20 fa 30 « Etzangitie », de R. David. Avec C. Hsbeau, 
C Laboide, M. Rayer— 

21 fa 30 VocaJyse : la voix dans l’œuvre de lamüs XcnaJàs. 

22 fa 30 Nuits eragnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h. Les mdts de Fraace-Musiqne ; 7 h 10, Lfmpefivu ; 9 h 8. 
Le matin des uiuskdeus ; 12 b 5, Le temps du jasa ; 12 fa 30, 
Concert ; 14 h 2, R epères contemporain» : - Jacob Lcnz» de 
Mozart ; 14 fa 45, Sonates de Scartatd : par Scott Ross; 

15 h, Les après-midi de France-M us i q u e : Jean-Louis Bar- 
ranh ; ouvres de Mozart, Legrand, Lehar; à 16 h, Hélène 
Boscbi, pianiste : œuvres de Bach, Schumann, Mozart ; h 
17 b. Passion et fidélité : la saga d* Eugèae-Onnandy ; œuvres 
de Bartok, W al ton ; 18 b 2, Côté jaxdim, ma gu ri ne de fopé- 
ratte ; 18 fa 30, Jazz «Taqjourirbm : le bloc-notes ; 19 h 15, 
Rosace : magazine de la guitare; 

20 fa Concert (en direct delà Phühannoaede Berlin)-; 
Concerto pour piano et orchestre ir S en mi bémol 
majeur, de Beethoven ; Symphonie te 9 eu ut majeur, de 
Schubert, par fOrchestre philharmonique de Berlin, dir. 
R- Muti, soL E. G ad ris. piano. 

22 h 30 Les soirées de France-Marique : les entretiens de 
Claude Rostand avec Darins Nfittrâud ; à 23 fi 5 Judy 
Garland : les introuvables ;-i'24 h, escales améticano». 
latines : Buenos-Aires. 


EN BREF 


m M. Gérard Carreyrou. direc- 
teur de la rédaction d’Europe I. - 
M. Jacques Abergel. directeur géné- 
ral d’Europe l, a nommé, mardi 
25 juin. M. Gérard Carreyrou direc- 
teur de la rédaction, et M. Charles 
Villeneuve directeur adjoint. Direc- 
teur de l’antenne. M. Philippe 
Gildas - qui était en même temps î 
la tête de la rédaction - assurera la 
coordination des programmes et de 
l’information. 

• Le palmarès de L’Œil. — Le 
jury de l’association de critiques de 
radio-télévision et journalistes des 
médias L'Œil, qui regroupe une 
dizaine de titres, rient de décerner 
son palmarès, trois prix d’honneur et 
on ■ bonnet d'âne » ; 

- Prix «L'Œil ouvert», oui 
récompense la meilleure émission 
documentaire : ■ terroristes » à la 
retraite, de Mosco. programmé le 
2 juillet sur Antenne 2 ; 

- Prix de défense des missions 
de service public de l’audiovisuel à 
M. Jean-Noël Jeanneney, PDG de 
Radio-France ; 

- Prix « Bon pied, bon œil » à 
-Télématin», la tranche matinale 


d’Antenoe 2, - pour son rythme et 
sa vivacité ». 

— Prix - L’Œil fermé », à - C’est 
à lire» de Luce Perrot (TF 1), 
- pour son caractère soporifique 

• bourse Jean D’Arcy. - La 
bourse Jean D’Arcy, récompensant 
par un stage de Lrois mots à la rédac- 
tion de TF 1 un jeune journaliste 
issu des écoles reconnues par la 
convention professionnelle, revient 
cette année à Jean-Marie Michel du 
CE LS A. Cette bourse, créée l’an 
dernier par TF I, réunissait trois 
finalistes (représentant l’ESJ de 
Lille, L'IUT de Bordeaux, et le 
CELSA de Neuilly), effectuant un 
reportage dans les conditions des 
tournages réels. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 27 JUIN 

- M. Michel Delebarre. ministre 
du travail, de l’emploi et de la for- 
mation professionnelle, est l'invité 
de l'émission -Parlons vrai», sur 
Europe l,à 8 b 15. 
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OFFRES Q-BIIPLOfS 

. 104.00 

123.34 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 31.00 

36,76 

IMMOBILIER 

. 69.00 

81.83 

AUTOMOBILES 

, 69.00 

81.83 

AGENDA 

. 69,00 

81.83 

PROP. COMNL CAPITAUX .. 

. 204,00 

241.94 


Annonce* c tassas 


ANNONCES BICADflÉES Uaw/«»- toew/TC 

OFFRES D'EMPLOIS - 59.00 89.97 

DEMANDES D'EMPLOI--..... 17.00 20.16 

IMMOWUER «.O® 63-37 

AUTOMOB&ES «.00 53,37 

AGENDA ; 46.00 -53L37 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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LA PUISSANCE DU GROUPE MATRA ET L’ALLIANCE TECHNOLOGIQUE AVEC 
NORSK DATA 

Une gamme de produits informatiques ultra-performants et la confiance de nombreux 
clients dynamiques notamment dans les secteurs : 

AERONAUTIQUE/ESPACE . RECHERCHE/ EDUCATION . DEF EN SE /ARMEMENT 
INGENIEUR/ INDUSTRIE . TRANSPORTS/TRAVAUX PUBLICS. 

Pour la région parisienne, nous recherchons notamment des : H/F 



JEUNE INGENIEUR TP 
GENIE CIVIL 


V 


Ingénieurs Commerciaux expérimentés 


Au sein de notre agence de Paris, assisté par des ITC, vous prenez en charge le développement d’un ou plusieurs de ces 
grands comptes industriels. 

De formation supérieure, une solide expérience de la vente de mini a confirmé vos qualités de négociateur. Le profes- 
sionnalisme que vous avez acquis vous permet d'exiger des objectifs de CA et de pénétration de marché ambitieux. 
Il vous confère l’autonomie et l'autorité pour animer et encadrer des Ingénieurs Commerciaux Débutants à qui vous 
communiquerez votre passion du métier. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, CV et rémunération en indiquant la référence 3 8 IM à DRRH 
MATRA DATASYSTEME -BP 77- 78391 BOIS D'ARCY CEDEX 


Nous fabriquons et commerciarisons un brevet exclusif â notre société. 1 
une structure nids tf abeilles thermo-pfastiques destinés à r industrie et 
au BTP Encore peu nombreux, nous connaissons un fort développement 
C'est auprès du D.G. que vous prendrez les cBrectives pour exercer vos 
responsabilités : conception du cahier des charges pour les no uveau x, 
produits, assistance technique aux commerciaux. En France, et a r étranger. 
Ingénieur TP - Génie Civil, vous avez acquis une excellente pratique des 
calculs de résistance en Bureau cTEtude® et, dans ftdéal, sur les 
chantiers (2 ans d’expérience minimum). La pratique de r anglais serait ~ 

évidemment un atout pour les fréquents contacts internationaux. & 

Ce poste, nécessairement évolutif, est basé à Rungia Si 

Veuillez adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV. Q/ 
prétentions) sous réf. 473 à notre Conseil en Carrières - - Â 






M 






9 me Alfred de Vigny, 7S008 PARIS 

MEMBRE DE SVMTSC Informatique 


SOCIÉTÉ PÉTROLIÈRE 

Quartier SAINT-LAZARE rach. 



L'INFORMATIQUE POUR r INDUSTRIE ET LA RECHERCHE 


MM 



1 1NGÉNIEUR 


i r 


NOTRE DIRECTION FINANCIERE 

recherche un 


CHEF DE DEPARTEMENT 


fan nati on mécanique et génie 
civil (arts st métiers. EN SI 
ou éaurasterjïî.. 

Début a nt ou do préférence 1 ë 
2 ans d'expédance dans Ingé- 
nierie ou rSatrfoution pétrafiéra. 
Sonnas connaissances anglais. 
2* langue appréciée. 
Expatriation prévus 
A CDUrt tWTTMe 

Env. e.v.. photo et prêtant, à 
n* 30 BS1 Centrale d" An- 
nonces, 121, rua Réaumur, 2*. 


Jeune P.M.E. dynamique 
en pleine expansion 
sur un marché porteur 

CRÉE LE POSTE DE 


AGENT DE MATfBISE 


SOCIETE NATIONALE nous 
sommes spécialisés dais r étude 
et la ***% i de moteurs 
cf avions civ8s et nAaïBS. 
Largement exportateur, notre 
GROUPE (26 lOOO personnes, 
dont 3200 cadres) poursuit une 
politique active de recherche et 
de développement de technolo- 
gies avancées. 


qui prendra en charge : 

- le financement et le suivi des contrats exports 

- les relations avec les organismes d’assistance à l'exportation 

- le recouvrement des créances six les clients étrangers. 


Etabéeeement d* e ns e i gnement 
supérieur 
rechercha 


Ce poste sera confié à un dÿlûmé de renseignement supérieur, ayant une sofide expérience des finanœ- 
ments (ntemationaux acquise, soit dans une banque, soit dans un ^oupe industriel tourné vers TexportaBoa 


PROFESSEUR 
DE MARKETING 



Service du Personnel -TRIP-BJ*. 82 
93102 MONTREUIL CEDEX. 


Anglas courant indispensable. 

Merci d’adresser, sous référence 165/85, curriculum vit» et prétentions â SMECMA - 
Département Encadrement - 2, bd Victor 75724 Paris Cedex 15. 


ENSEIGNANT 
SPÉCIALISE DANS U 
GRANDE DISTRIDDTION 




propositions 
diverses 


GROUPE 

SNECMA 




canEssEmBi*muE:UWS£zmxmÊm.mmfM 


Ecrire * O.V.L. 4, bd de BaSartve 
92500 BueS-MMmeâon en trans- 
mettant C.V. et prétendons. 


miïMi 


□ 


emploi/ rcgionouK emploi/ régionaux 




Ecrire aou» le n" 300. 160 M 

aéra^PREssE 

7. rua de Mo n t r eee u y. Parie-?*. 


pour murer des dévafap. " 

— Langage C/UNDC au 

— Aieertweur, Pascal 

— Logiciel de be*a 

— A innmhtrw ir Motorola. 
Écrira ou téléphoner au : 
78/80. avance GaKenï 

Tour GsBîerV i 
931 74 8AGNOLET CEDEX 
TéL : 360-13-64 55. 


L'ETAT orire de» emploie 
«■M e», bien ré mu néré » 

■ tmalMFiancab 
Hommes m Femmes. Dsmndaz 
«ma docre n ant a t i o n famaoiral 
■ur noms revue spécialisée 
FRANCS-CARRIERES (c WJ 
B.P. 402.09 PARS. 


CONSEIL GÊM&AL DES LANDES 

LE SERVICE D’ACTION ÉCONOMIQUE 
ENVISAGE DE RECRUTER 


VILLE DE DIEPPE (76) 
recrute 

pot» ta mécfi a ttièqua Intégrée 
dana un centre d'aerien 
cutturede 


mmîmst 


«s CHARGES 
DEMISSION 

[Création d’entreprises. Entreprises 
en difficulté. Recherche d’investisseurs.! 


Organisme régional Amiens (80) 
110 personnes 

recrute 


TRÈS EXPÉRIMENTÉ 


Pour coontfbe les a m p tois 
offerts OUTRE-MBL ÉTRANGER 
demandée cm documenatîoa 
(aans engagement) sur la 
revue spédafiBée MIGRATIONS 
10 281 3. me Kanty on 
75429 PAR» CEDEX 09. 


1 SOUS-OBUOTHÉCAnE 


Formation juridique, économique 
et financière (type E5CAE, 

Sc Fo. ou IEP section Eco. et FU 


CHARGÉ D’ÉTUDES 
ÉCONOMIQUE 


pour s'occuper du secteur vidéo 
M partici p er eu projet outture) 
global du centra. Conneie- 
aancee technique» souha it ée». 


pour garda nuit fa illi wi ar 


Ecr. avec CV et prêt. n° 1125 
sur e nve loppa » LT ASSCOM, 
31. bd Boone-NouvriH 75002 Peb 
«juJnanansOnL 


travail 


En voyer C.V. A D. Bâillon. 
LALANDE. B.P. 47. 
76202 DIEPPE Cedex. 


Adraaaer pour pouponnitra 
médi ca le 

TéL direction 41 6-B6- 17. 


Gronde disponibilité au niveau de l'action. 
Anglais, Espagnol. 

Dégagé obligations militaires. 

Lieu de résidence administrative : 
Mont-de-Marsa n. 

Adresser curriculum vitæ 
le plus rapidement possible au : 


(planifi c ati o n et finaaocintatt) 
140/200 000 F. 


Benque de donnée s biolo g iques 
créée par un organtema 


D sera en contact avec les soda» profestio nn ds. la élus, 
les coUectivîtis et des techniciens de l’organisme. 
Noos recherchons, nn(e) sckoccs-éoo. sdences-po ou équi- 
valent avec une première expérience de 3 ans. 


Envoyer c,w. + lettre + photo à: 
APEC PICARDIE M. DEPORCARO 
ELP. 204, 80002 AMIENS Cedex. 


RESPONSABLE DE SON 
CENTRE EBROPEEN 
SITUÉ A NICE 



I.B.LA. p ro p o se 
pour jeunes 18/26 a 
Iiwmu bac -+■ 2 ) 
à la recherche 


Dnctyto^trnrtemem de texte 
franc.. angL rapide, face, 
par cor. R. V. (611 23-23-92. 


d'un pramiar omptoL 
UN STAGE GRATUIT 
ai rémunéré da 5 mole et dam) 
FORMATEUR - MONITEUR 


Je tape trèe vite, tréa bien, vos 
manuscrit* f hfre ea. sur BM. 
TéL : 750-95-00. 


JLL \ \ l . 


ET BUREAUTIQUE 


Début du «cage ; 
24 JUIN 1986. 
Téléphona : LB.LA. 
Mehele ZtLBBVMH 
372-02-08. 


Conseil Général des Landes Bureau du Personnel BJ. 259 
40005 Mont-de-Marsan Cedex 


Formation biochi mi que 
et immunologique supérieure, 
par fa itement béngue anglais, 
connaissances informatiques 


. Écrire avec CV détaüé A 
RÉGIE PRESSE sous référence 
307784. 7. rua da ManCfaa- 
aüy. 76007 Paria. 


m ma ;i 


Raehmhom 


TilïïTJTnïï^ 



PHARMACEUTK2UE 


possibilité renouvellement. 
NE PAS SE PRÉSOTOt 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


SEARLE R. et D. 


ALPHABÉTISATION 
et PROFESSEURS 


BEP COMPTABILITÉ 
Déclarations aooWea 

et fiscales. 

1 an d'expérience minimum. 
Sa pré». GARAGE DE LA GARE 
71, nia da Bectona 
92400 COURBEVOIE 
LIO mn de la gare SaintHazara) 
ou t él é ph oner au : 333-46-79. 


Adresser c.v.. Labo immunolo- 
gie faculté de médeona, ave- 
nue Vakunbroae, 06000 Nee. 





Sta-AbDéroa, demMre «douta 
vffia bord de mer, UÜeC aoOt. 
20.000 F. T«. 494196-48-97. 


CANNE». 100. hi da fa Crié-, 
rntta. particulier loua appt 


da langue matameAa. 
Expér. pédagogique exigée. 


Lécha Systèmes 


Recherche 


)N 




Société spécialisée dans R* IIM 

la conception Tabricaiion et • Vous ü*. in»btieur ou vous «S basé à OSAKA - 

commercialisation de biens titulaire tfun BTS uu DÛT JAPON afin de démarra, puis 

d'équipement (MOCN) de haute en mesures physiques électroniques, im _, ~ 
technologie. .Vous possédez 4 a 5 are güüSL 

CAcrobranccuinucfle.MiM^ . Cfarte du démehement : 

Douze filiales. connaissances en japonais seront ■ Po«e à pourvoir très 


Douze filiales. connaissances en japonais seront ■ Po«e à pourvoir très 

Vocation exportatrice très marquée, appréciées. rapidement 

Merci d*àdresser votre candidature avec lettre manuscrite, CV. ou photo à 
LECTRA SYSTEMES SA - Chemin du Martkot - 33610 CESTAS. 


TOUR OPERATOR/ GÉRANT 


O c cas i on unique : uns du plus 
ancianrM» ot dsa plus impor- 
tantes agences de voyages In- 
dépendante* du TEXAS, cher- 
che personne digne de 
confiance pour gérer et réussir 
une opération entre Pana et le 
Sud-Ouest de» Etats-Unis. 

- 6 »ns d* expérience exigés, 

— Ordonné et méthodique. 

— Rertah. bIL françiw-anglats. 

- Gant. toc. « agréable md. 


emplois internationaux 


T. tl) 204-37-91. M. ALMY. 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres d'emplois. 



VELE DE MARTIGUES 
(Bouches-du-RhOnel 
46.000 habitants 


Env. CV sous réf. 307791 
* Régie pressa. 7, me de 
Montessuy. 76007 Paria. 


ON (E) DOCUMENTALISTE I VILLE DE JOYISY 


ESP 
DO CONTROLE 
DE QUALITÉ 
BACTÉRIOLOGIQUE 


pour mise an pfaea d'un Service 
de Document a tion par voie de 


Rattaché au raaponeabfa 
de fssateanoa de qualité. 

Il sera chargé du contrôle 


il sera chargé du contrôle 
de la quafite bactériologique 


des travaux de rechercha tox»- 
cotogique et pharmaceutique 



|y comprit, seofafra et PAIO) 


l'environnement, l'eau, les ma- 

tftroa premières et produits 
finis conformément aux réglas 
de bonnes pratiquas 
dalabcwmrira et da fabric ati on. 
Ce posta peut convenir 
à on «MpWmé 
«T études supérieures 
ayant une expérience 
prafaaaionneto 
d’au moins 3 ans 
et une pratique corrode 
de le langue anglaise. 


SOQÉTÉ PRgCHgGRENOBLE 

INGÉNIEUR 


Ayant expérience animation 
et capacité de gestion 
dans un cadra munècipsL 


Recrutement niveau attaché. 
Eanr- oandtdature au Moiré. 


formation; 

• Electronique, élertmrartinl 
gue pour : 


JAUMCHEN 
27, r us» de Turin. Ptrit -8 1 
Ve n t e oo mp œ a nts 
éle c t r oméc ani que 
électronique (psssàfa) + 
outUfagea, recher ch e 


ON TECHNICQ- 



Adraaaer lettre de candi da ture, 
c-v. détsM et souhaits 
à Monsieur du Pare, 
SnrtofltlP, 

GOPHLA ANTtf>OUS 
B.P. 23, 

08551 VaBmrme Cedex. 


Se présenter vendredi 28 ou 
lundi 1» Juillet, 
de9 h 30 è 18 h.- 
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LA PUISSANCE DU GROUPE MATRA ET L’ALLIANCE TECHNOLOGIQUE AVEC 
rÆ± ■ NORSK DATA 

/ Æ ± ^ ^K4jlP!jfc Une gamme de produits informatiques ultra-perform a tu s et la confiance de nombreux 

/ X —4^ clients dynamiques. 

Æ Ææ _^*ê4Br Pour développer notre réseau international nous créons un poste H/F 

/mMÊ Responsable Zone Export 

( Area Manager ) 

Vous êtes chargé de mettre sut pied un réseau de distributeurs et/ou filial*** à l’étranger. Vous prospectez notamment 
sur l’Europe du Sud, l’ Afrique et le Moyent -Orient. 

A partir du budget imparti, vous fixes les objectifs de vente et entreprenez les démarches et contacts nécessaires 
(actions promotionnelles, négociations, suivi) pour les atteindre. 

De formation supérieure commerciale ou scientifique, plusieurs années passées dans la vente de minis au niveau inter- 
national ont aiguisé votre sens de la négociation et vous permettent de maîtriser la technologie des produits. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, CV et rémunération en indiquant la référence 40/Ai à DRRH 
MATRA DATASYSTEME -BP 77- 78391 BOIS D’ARCY CEDEX 






L'INFORMATIQUE PtX/F? tff\IDUSTRJE ET LA RECHERCHE 


L’Agence Nationale Pour remploi 

vous propose une sélection de coilaborateuis : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

BIOINGÊNIEL'R, f. 28 ans, di pl fanée université 
Clermont-Ferrand II, section biotechnologie, bi- 
lingue anglais, stage centre énergie atomique. 
3 ans expérience en laboratoire de recherche 
(bactériologie, fermentation génétique) . dynami- 
que. sens de l'initiative, recherche poste similaire 
dans équipe de haut niveau. France et étranger. 
BCO/MS 689. 

CHARGÉE D’ÉTUDES. 36 ans, IEP + LAE, an- 
glais, espagnol, portugais courants. 3 ans expé- 
rience en études strategie industrielle et agricole, 
aménagement du territoire, tourisme pour les pays 
d’Europe, d’Afrique et d'Amérique latine, recher- 
che poste chargée de missions, conception et réali- 
sation de systèmes, France ou étranger, 
BCO/MS 690. 

INTERPRÈTE ANGLAIS, diplômé supérieur, 
parlant couramment le chinois, le français et l'al- 
lemand, 28 ans. 6 ans d'expérienoe en Chine. Tai- 
wan et PAsie du Sud-Est, ayant dirigé sa propre 
entreprise à Hong-Kong et collaboré avec ambas- 
sades et médias, cherche poste i Paris ou RP pour 
se réaliser dans le domaine international et lin- 
guistique. BCO/MS 691. 

TRADER INTERNATIONAL, 54 ans, très dy- 
namique, 30 années d’expérience matières pre- 
mières (physiques et à terme) particulièrement 
rmport-erpon céréales et oléagineux. 1 S années de 
permanence au Brésil, pariant couramment fran- 
çais, anglais, portugais, allemand i t alien, cherche 
situation en France ou à l'étangcr. BCO/MS 692. 


ETUDES ET FABRICATIONS FLOPETROL > 

Société du Groupe Schlumberger, FLOPETROL JOHNSTON exerce principalement ses activités dans la production 
et rexptoitation des gisements d’hydrocarbures. 

Au sein de la Direction Recherche et Développement, des équipes aux compétences les plus variées (Informatique 
Scientifique, Electronique, Physique, Mécanique...) conçoivent et développent les outils faisant appel aux techniques 
tes plus avancées. Elle recherche aujourd’hui des 

Ingénieurs Grande Ecole 

ou équivalent 

CHEF DE PROJET LOGICIEL SCIEHTIFIQUE INFORMATIQUE TEMPS REEL 


EC/URE OU TÉLÉPHONÉS : 

12. rua Blanche. 75436 PARS CEDEX 09 
Tét. : 285-44-40. postes 33 et 34. 



fl connaît les méthodes numériques (FEM...), les systèmes 
informatiques et les méthodes de programmation tes plus 
modernes. 

<1 devra transformer les modèles mathématiques de l'inter- 
prétation en un système répondant aux questions de nos 
clients, (réf. B 400) 


Il étudie et réalise des logiciels dans le cadre d'un système 
d'acquisition de données multitâches, 
li a de préférence une première expérience au cours de 
laquelle il a acquis de bonnes connaissances en logiciel 
temps réel ainsi qu'une pratique des matériels et logiciels 
DEC (VAX/VMS, PDP1 1/RSX-11). (réf. B 401) 


La connaissance de l'anglais sera appréciée. 

Ces postes - basés à 30 minutes au sud de Paris - ouvrent de larges perspectives d'évolution en France et à P étranger, 
au sein d'un Groupe International de tout premier plan. Les rémunérations sont motivantes. 

Merci d’adresser votre candidature, en précisant la référence, à ia Direction du Personnel, Etudes et Fabrications 
Flopétrof, BP 592, 77005 MELUN Cédex. 

^ I ! FLOPETROL JOHNSTON 


BATISSONS ENSEMBLE 
| VOTRE INFORMATIQUE 
COMPTABLE ET FINANCIERE 


Formation 

Doctorat de 3 e cycle en informatique. 

Certificat comptable du DECS + ICG. 

Expérience 

1 5 ans en conception et mise en place de sys- 
tèmes comptables et financiers. 

Recherche 

Direction Service Informatique /Etudes ou poste 
de responsabilité dans Direction Rnandère. 

Ecrire s/n° 2572, te Monde Pub.. Service ANNONCES 
CLASSÉES. 5, nie des Italiens, 75009 PARIS. 


Jeune Diplômé (Sup deCoou DESS personnel) 

Choisir et former nos hommes * 

Nous sommes un grand groupe international, leader dans son secteur. Nous recher- 
chons un jeune cadre qui prendra en charge, après formation, le recrutement des 
jeunes cadres depuis les relations Grandes Ecoles jusqu'à l'intégration et participera 
également à l'élaboration du journal interne. 

A terme, son expérience de l'entreprise et des hommes lui permettront d'intervenir 
dans nos programmes de formation. 

La sûreté de votre jugement, la qualité de votre contact et votre enthousiasme garanti- 
ront votre réussite à ce poste. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence 1 930 M à 



Recherche 

COMPTABLE 

BEP COMPTABILITÉ 
Déclara lions sociales et fiscales 
1 an d'expérience mmi. 

Sa prée. GARAGE DE LA GARÉ 
71. rue de Binons 
92400 - COURBEVOIE 
110 ‘ oare Saint-Lazare) 
ou téi. 333-45-79. 


IMMOBILIER 7’ 

recherch e I NE GO H. ou F. très 
compétent, qualités morales et 
réf- exigées. 30-40 ans fixe + 

% + eœtov dé®. 

Débutants s'abstenir. 

T.TJ. 705-63-69, p. 12. 


Français résidant au Chili, 
31 ans. formation économique 
et techraco-caale. part. trB. 
angl., es., cherche emploi ou 
représ. Slë française opérant 
au Chili ou désireuse d'y opé- 
rer. Ouv. nés Drop. v com p ri s 
agro-al. Henri-Philippe cfHai- 
naui. Celle Guillaume Apolfc- 
naée 6523. Vitacura. Santiago. 


Fma expérimentée bilingue an- 
glais. (BT SS et gestion des en- 
treprises. école des cadras), 
responsable de forma non pro- 
fessionnelle chercha posta pro- 
fessorat dans enseignement 
{alphabétisation ou autre). 
Ecrire n* 6774 Le fltonde pub. 
service annonces classées. 
S, rus des italiens. 75009 Pans. 


Spécialisé dans les trois do- 
maines nécessaires b la réussite 
de l'entreprise : 

• Gestion dea ruuources 
humaines : 

• Cerclas de qualité ; 

• ffiformatiquo. 

Deux ans d'expérience 

de larmaioLjT-arwmoiour. 

Etudia toutes propositions. 

Ecrira n* 2S46 la Monde Pub., 
service annonces classées, 
5. n» bas rubans. 76009 Paris. 


Assistante de direction. 37 
«ns. dynamique, percutante, 
très expérimentée souhaite agn- 
et innover avec directeur tout 
aussi déterminé, 14000 X 13. 

Tel. 992-1 1-43. 


Maîtrise science* économiques, 
anglais courant, cherche pour 
JUILLET, emploi séneux petit 
secrétariat, vendeuse. 

TéL 230-04-77 hor. bureau. 


SECRÉTAIRE 25 ANS 

Libre 

b partir de sept. 1385, sou- 
hsrte Intégrer équipa dynami- 
que, secteur bancaire si poss. 
Ecr. s/n* 6 773 le Monde Pub., 
servies ANNONCES CLASSÉES, 
5, rua des Italiens. 75009 Pans. 


Appel aux présidents de 
conseils régionaux et départe- 
mentaux, en vue da missions 
ou emplois temporaires. Pour 
nos INGÉNIEURS. CADRES. 
TECHNICIENS. Agée de 50 ans 
et plus, sans emploi. 

GIER CADRES. 6, rue Alben- 
do-Lepparent. 75007 Pans. 


ENSEIGNANT ÉLECTRONIQUE 
MICROPROCESSEURS ch. 
emploi mi-temps pour sept. 85. 
Tel. : 55B-03-04. 


Documentaliste /secrétaire 
parfaitement bilingue anglais, 
cannai ss. allemand, notions 
exp-, cherche travail en anglais, 
contact humains essentiels. 
C.V. -f phoio en téléphonant 
au 763-68-25. 


DESSINATEUR- PROJETEUR 
Mécanique, charpente, tôlerie. 
Installation usines, relations 
clients, fournisseurs. 39 a ne. 
20 ans bonnes éludes, nat. fr.. 
recherche poste pour TUNIS. 
Eummaran toutes propositions 
techniques ou lechruco-coales. 
Ecrire sous réf. n* 308 991 è 
REGIE-PRESSE 

7. r. de Monttassuy. Pans-7*. 


Homme 35 ans. diplômé I.S.G. 
expérimenté anglais, allemand 
parlé, écrit, cherche poste ca- 
dra commercial chez fabricant* 
tissus ou confectionneurs 
spontwear domicile Paris, 
bonne expérience dea marchés 
français. Scandinaves et USA. 

Ecrire sous réf. 69 8 16 
b RÉGIE-PRESSE 
7. r. de Mannessuy. Pans-7*. 


J. F. DIRECTRICE SOCIÉTÉ 
DISTRIBUTION PRODUITS 
DE LUXE propose 
son expérience et son savoir- 
faire a dirigeants motivés par 
une réelle collaboration. Etudie- 
rait toutes propositions de va- 
leur. Téléphone : 585-17-13. 


Femme 36 a. an. direct., sup 
de co. internat., tril. angl.. ail.. 

ch. poste rasp. export. 

Est. Maison de la PA. n* 304. 
B.P. 2355. 

69216 LYON - 
CEDEX 02. 


Etud. 25 a., lie. angl.. asp., ch. 
travaux juillet -sept., permis de 
conduire. TééSph. ■ 2 37-31-71 . 

J.F. Belge. 26 a., niveau Bac -t- 
3. quadnlingue fr., angl.. alla., 
neeri.. bonne présentation, expé- 
riences an coordination, relation, 
renseignement, secrétariat, ch. 
poste en relation avec puOhc re- 
lation. gestion du Personnel, se- 

service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 


Secrétaire parfaitement bilingue 
(francaia-anglaisl. excellentes 
nouons d'espagnol, ayant sens 
de l’ initiative et des responsabi- 
lités, cherche poste mouvant- 
Tel. : 336-51-04. 



Bijoux 


Cours 


Moquettes 


fOURCEî 


144 me de Rivoli - 75001 Paris 



BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choi sis sent chez GILLET. 19. 
rue d'Areota. 4*. 354-OD-83. 
ACHAT BUOUX O R- ARGENT 
Métro : Cité ou Hfltel-do-vaio. 
Venta : la médaille 4.-0. da Pana. 



ACHAT OR 


formation professionnelle formation professionnelle 




DIPLÔME DE MANAGEMENT 


îiiiN %\ij 




Kjimaai.siajsa 




ÉCOLE D'ANIMATEURS 
PROFESSIONNELS 
PRÉPARANT LE D.E.F.A. 


Les 25 et 26 septembre pour le 
cycle do janvier 1 986 à décem- 
bre 1986 

Pour tous renseignements. 
téléphonez au (32) 52-60-04. 


FORMATION 
INFORMATIQUE' 


ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 
Chef de projets 

«rfal'M» 

Assistance et Conseil 
INTERNATIONAL an Logiciel 
38. Rue Bassano • PARIS 8e 

m* George V 


723^^81 

fci)l*ï! 


BUOUX ANCIENS 
MODERNES - BRILLANTS 
ARGENTERIE - VIEIL OR 
PERRONO Joailliera-orf&vres 
& l'Opéra. 4. Chau&sée-d' Antm 
Erode. 37. av. Victor -Hugo 
Vantes, occasions échanges. 


Troisième âge 


LES CÈDRES 

Hôtel I. 3* âge. l e r vi c e personn.. 
cuisine soignée, pension com- 
plète à partir de 300 F /jour 
P-J. 33. avenue Louis-Aragon, 
94800 VILLEJUIF, 
hé* L.-Aragon 

TéL : 538-34-14 - 726-89-63. 


Enseignement 


Le Grand Bam Américain an 
août- 84 heures da cours struc- 
turés at 70 heures d ammauon 
(vidéo U. S., musique, etc.). 
Cinq instructeurs et monnaies 
américains. 

Démarrage, déblocage, 
réactivation de l'anglais latent. 
Introduction à l Aménqua. 

Pension complète 
Participation tonnée 
à 25 personnes. 

CENTRE D'ÉTUDES 
FRANCO- AMÉRICAIN 
B.P. 176 USIEUX 14104. 

Tél. : 131) 31-22-01. 


Si une formation da comédien 
vous tante, contact ez -moi au 
357-24-31 Paris et province. 


MATH CONTACT 
Stages intensifs en juillet 
MATH/PHYSIQUE 
7 élèves max. par classe 
16, rue du Mari, 75002 Paris 
Tél. : 236-3 1-63. M* Sentier. 

Accessoires 

autos 

PIÈCES AUTO 
ACCESSOIRES 

Auto-radio, antenne, housse, 
galane toir. batterie, alarme, 
pi èce s détachées nas mar- 
quas. arrelfler. aninvoL 
avartisssurs musicaux. 
DÉTAXE EXPORT 


A SAISIR 

MOQUETTE 100% 
pure lame Woolmark 
Prix posée : 99 F m' 
Téléphona : 658-SI-i: 


Vacances 


AUTOTEC 


93. av. d'usée. 75013 Paris. 
Tél. 331-73-56. M* Totoac. 



DEA TRANSPORT 
PARIS I. ENPC. PARIS XII 
Tél. j ENPC. G. Guinard. 
260-34-13 
Postas 1150-1146 


4u bo>d de q mar. poo Km de LontMs) ncee hfiM da 1 00 orneras oa 
renonmee manCBle et.sauee dans le même ofluraH fxareécaied'AngUs 
aussi céietira vous accuedenn' 

(école (ondée an îaCTaimeDnnueoir le Braen Coma 

E17-00 par jour leçons, rapea et wgsra—t o crais Piaraloe tia ra i- 

25% RÉDUCTION 

boM wraidpvlOiswciiRa looun s eta g 

ma i wTO OeCamcnoge jitA^i 

serre. REGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

Rsmsgae hera. OrgManv. TM sss-sisu TmkSMS* 
ou Mme Bou*en 4 Rue de la Pcraoverax». Eauoccraâà 
TM (3i»sr6X)iSiweai 

pas de rimae tflga - pas rie aqraa mairixuai 
OtrvsmouMrMXtée-ctxati AOC lMn mr e ra m srn fe is» 


Tourisme 

Loisirs 


Loua près da DINARD maison 
de campagne iinliei août. sept. 
Tél. : (96) 39-42-5B. 


STB- MAXIME, loue appt mas 
3 Pièces. 6 personnes dans 
résidence granq sranrfing. 
parc, plage, piscine 
et tennis privés du 3 au 
17 août. 4.500 F la semaine et 
septembre 3.000 F la semaine. 

Tél. r (6) 494-24-45. 


Mas tout confort avec piscine. 
3 km de GRASSE. 6/8 per- 
sonnes. libre luiflel. 10.000 F ia 
Qumuine 950-73-75 ou 16 
(931 46-04-18. 


GRECE 50 % 

ENFANTS MOINS DE 12 ANS 
HOTEL CLUB PARIS- PARI S 
ADULTES 14 JOURS 

JUILLET 4.700 F 
ET AOUT 5.100 F 
VOYAGE PILOTE 

T. 281-38-OÛ VI P 1032. 


AOUT loue maison en 
MINERVOIS 6 pers. 

(42) 44-G6-&S après 18 h. 


VANOISE. 4 louer juillet nés 
bel app. plaw-pied 6 personnes 
dans chalet. t79) 08-20-28. 


Dn&coll Home Hôtel 
200 chambres à un lit. Demi- 
pension. £ 55 par semaine, 
adultes entre 2 1-60 ans. 
S'adressera 172. New Kent 
Road London SE 1 
Téléphoné . 01-703.4176 


LES CEDRES 

Hôtehresi.. spéc. de la fam. et 
du 3‘ âge. Service personn.. 
eues, soignée pension compl. a 
portu de 30û F jour. 

33, avenue uouis-Aragon, 
94000 VILLEJUIF, 
lié La_>s- Aragon. Tel. : 638-34-T4 
726-83-53 après-midi. 
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Clause* 


HEraooucnoN interdite- 


riameMiief 


f 7* r arrdt ) 

LES HALLES, 120 nf 

Appt de charma avec mozzanino 
BEL IMMEUBLE ANCIEN 
GARBI- 667-22-88. 

DAUMESNiL 

dans imm. pierre de raille 
ascenseur, 2 PIECES 
• Libres, 41 at 50 m 9 
O Occupés Loi 48. 36 et 
48 m-\ Tô». 720-33-17. 




2 m arrdt ) 


PL VENDOME, près, ds imm. 
pierre de L. asc., tapis esc., 
studio, tt rit. à r a fr a îc h ir 
Téléphone : 634-13-18. 


4* arrdt 


MARAIS SAINT-PAUL 
as m s . 3 PIÈCES A REFAIRE 
BEL IMMEUBLE XVHh 
GARBI - 567-22-88. 


5* arrdt 


MOSQUEE 


PROX. JARDIN DES PLANTES 
MAISON PARTIC.. 300 rri 
AMÉNAGÉE EN LOFT 
COURETTE PRIVÉE. TERRASSE 
CHARME PROVINCIAL 
PRIX ÉLEVÉ JUSTIFIÉ 
SERGE KAYSEK. 329-60-60- 

5-, FACULTÉS. TOO m' 
Belle entrée, poutres et colom- 
bages. séjour 40 ne. 2 chbree. 
Confort. URGENT. 706-31-13. 

PROX. PANTHÉON 

125 m 1 . vue ratai. 703-32-44. 


c 


6 • arrdt 


3 


PLACE 18 JUIN 

225 m 2 . plein sud 
gd standing. Excellent état 
JUBLOT. 225-17-17. 

( 7" arrdt ) 

ÉCOLE MILITAIRE 
standing beau 5 pièces. 
190 m*. 1- étage, service. 
2 bains. Prix : 2 950 OOO F. 
Téléphona : 727-84-24. 


C 


8° arrdt 


Directement sur 

PARC MONCEAU 


3 


stand. 1970. luxueux 
108 m\ 3 bains. 2 serv. 
2 par*. Proc éteve justifié 
Téléphone : 26 1-84-52. 


Imm. ad 
5 P.. 20 


( 10* arrdt ) 

HOPITAL SAINT-LOUIS, près 
dans imm. pierre de teille, 
tapis, asc.. 3 peas, entrée, 
cuis., w.-c.. bains ref. nf. 
Téléphone: 634-13-18. 

Ç 77" arrdt 

_ M* VOLT AME 

2 PIECES. 182.000 F 

entrée, cuis., grand débarras 
confort possible exceptionnel 
IMMO MAR CADET. 252-01-82. 

( 12* arrdt ) 

DAUMESNIL 

RÉCENT. SOLEIL. BALCON 

3 P. 66 m*. ét. élevé, impse 
ST-ANT ANDREA. 661-90-91. 


Fg St-Antoine. charme fou 

GRENIER DUPLEX 

5 pièces. 2 bains. 130 m» 
tt cft. soleil. 544-63-90. 

Ç 14° arrdt ) 

Al rCIfl excellent état 2 P.. 
Hud!H tt rit. calme, soie*. 
250.000 F. TéL 328-97-18. 


DENFERT-ROCHEREAU 

imm. 1935. tt cft. CALME 
BEAU 3 P., entrée, eut»-, bains 
72 fri. 750.000 F. 577-74-38. 


M» PERNETY. studio 3* ét.. 
entrée, cuis, éqtap é e. bains. 
w.-C. 265.000 F. 689-49-34. 


MONTPARNASSE. 55 m 2 

Dole ftv. + chambra, cuis, équi- 
pée, bains, soleil, impie. 
760.000 F. Tél. 667-22-88. 

Ç 15* arrdt ) 

QUAI QE GRENELLE 

« TOTEM a 3 P.. 100 m» 
env.. ét. élevé. VUE SUR 
SEME, soleil, parle 28 1 -33-34. 


6. RUE FRANÇOIS-COPFÉE 
dble Bving 4 chbrs. 765.000 F. 
imm. «ne.. asc., jeudi 13 h /16 h. 


RUE LECCHJRBE - M* LOURMEL 
Double (iv<ng + chambre 
tout confort, refait neuf 
Px intéressant. 526-99-04. 


AVENUE LOWENOAL entrée, 
bving 4 1 chbre. eus. aména- 
gée, salfe de tons 4 chf. centrai 
■ntfiinduel - SOLES. 
495.000 F. Tél. 387-71-86. 


M" CONVENTION 
3 pièces sur rue et cour 
3' étage. Prix 595.000 F. 
Sur pL. jeudi 14 h 30 A 18 h 
325. rue de VAUGIRARD. 

( 16* arrdt 

EXELMANS 

Beau studio, séjour, entrée, aë- 
sine, w.-c.. salie d’eau. 
400.000 F. Vis. 14 h IB h 
92, rue Chardon-Lagache. 


NPPORTE-OE-SAMT-CLOUO 
Gd studio, entrée, a»., tons. 
Bel immeuble. 260.000 F. 
Téléphone : 526-99-04. 


AUTEUH. 

Imm. récerji. etixSo + afoflve. 
tt cft. moderne. 460 000 f. 
Téléphone : 322-81 -38. 


( 17“ arrdt ) 

PARC MONCEAU. VtLUERS-17* 
Studio. 2 P., krach, équipée. 
Uns. faibles chargea. iol«l. 


ar 


AVENUE NIEL 

2 Pièce», cuis., bains. W.-C. 
parfait état. Tri. 834-13-18. 


TERNES, GD 3 PIECES 

spacieux, en parfait état 
IMM. P. DE TAILLE. SOLEIL 
1.260.000 F. VERNSL 626-01-60. 


C 


18* arrdt 


J 


4 PIECES. 298.000 F 

R. STEPHENSON. Imm. récent 
IMMO MARCADET. 252-01-82. 


45 itf. 192.000 f 

Bal imm. 1930. ch. centr.. 
asc., entrée, üvmg dble, cuis., 
s. d» tons, w.-c.. drasang. urgent. 
ImmO Marcadei. 262-01-82. 


BARBES 


dans imm. pierre de teille 

- 3 Pièces. 270.000 F. 

— 55 et 20 m 3 . dernier étage. 
300.000 F. Tél. 359-70-05. 


I 78- Yvelines ) 

VERSAILLES « Le ROSERAIE » 
Dernier ét.. calme, beau séÿ.. 
gda cuis.. 2 chbres. s. da bains. 

a. d’aau. parle. 840.000 F. 
MAT. IMMOBILIER. 953-22-27. 


C 


92 

Hauts-de-Seine 


BOULOGNE. BD AUTEUIL 

FACE R.-GARR0S 

Bv.. 3 chbres, stand, s/jsrd. 
608-63-84 ou 080-54-94. 


94 

Val-de-Marne 

AVENUE FGCH 




FONTENAY -SS-BOIS. limite 
Vêicemies. pr. bois et RER 
très belle résidence 6 co- 
ppteires. beau 2 P., cuis, tt rit. 
baie., jard. privatif, box. cave, 
cht. ind gaz. Prix 575.000 F. 
MAS nOHOaUBl 346-88-63. 


BOtSSY-SAINT- LEGER. . 
Bel apparL 5 pièces. 105 m*. 
Cuisine équipée. Séjour double. 
3 ch- s-cf-b 4 ceb. d» coN. 
2 WC, Nombreux placards. 
Parking an soua-soL 6 mn à 
pied RER Toutes commodités. 
GBOOOOF 

dont 122 OOO F CF è 7 % 

T 4L «89-33-90 après 19 h 



C Etranger J 

5 pces. cuisine, bains. w.-C-, 
garage dans imm. 4 étages, 
près CONSULAT de FRANCE. 
Écr. s/n> 2.640 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. nie des Itaèen». 75008 Paris. 



C 


Paris 


D 


OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour sa direction 
beaux appt» de standing 
4 pose et plus. 285-11-08. 

EMBASSY SERVICE 

rech. appts pour CLIENTÈLE 
ÉTRANGÈRE et appts de 
STAND, pour DIPLOMATES 
et MULTMIATIONALES 
Téléphone - 662-78-99. 


JEAN FEUILLADE 54. ev. La 
Motte-Wcouet. ’S*. 566-00-76. 
Pale comptant. 1 S*. 7» arrdt» 
IMMEUBLES * 



Quartier Plaisance 
MAISON NAPOLÉON ■ 

8 P. véranda, garage, jardin. 

PRIX 2 600 00 F 
JEAN FEUILLADE 566-00-75. 


.pavillons 


PAVILLONS 

JUSQU'A 1 20 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
appeler nu écrire 
Centre d'information 
FNAIM DE Pans-Ile-de-France 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis. avenue de ViUtara 
75017 P AP 19. 227-44-44. 



PERIGORD VERT 
grande maison 16 * siècle 
dépendances. 1.80 he. 
580 OOO F. 

Téléphone : 453) 56-45-89. 


propriétés 


Vends sud ANGOULÉME. 
preut. Périgord, beau logis cha- 
rentais. très bsau site, 
r.-de-ch. : gde entrée. 5 pièces, 
office, celliw. Etage : 3 chbres. 
vaste grenier aménageable, 
cheminées. 

Cour fermée derrière la maison 
Vastes dépendances - arbres 
centenaires, puits - terrain 
5000 m* (ou plus). 450.000 F. 
Téléphone : (45) 78-02-29 
ou (45) 60-33-66. 


Amtxxse. belle propriété 
8 pcee. tt cft. parc 1.50 ha. 

1.500.000 F. 

Près Bière, vue sur la Cher 

propriété 5 chbres. gd séjour 
salon, jardin, dépendances 

1.250.000 F. 

Région Bière. 8 pièces, tt rit 
2 ha. 1.000.000 F. 
Agence Vergnaud 
37400 Amboiaa 
Téléphone : (47-57-04-36. 


GARD A ALÉS 
r 2^00 m* de 

Site auperbe. prix : 
1 lOO OOO F. 

Cab. VILLAfi ET-SI EPRAWSKI 
8. rue Michelet. Alès 
Tél. : (66) 52-33-33 


PROVENCE, prox. Vi 
la-Romelna. pppté 2 mas 
235 m 1 . rénovation da quaBté. 
terrain 3300 m*. piscine, vue. 
(75) 26-70-10. 


AROECHE DU SUD 

A vendre mais, de piaht-pled. 
ISO m 1 ha b., b/ 3700 m », 5 ch., 
salon, saOe è m., bur.. s an. com- 
plet, vus lmp., arbres fr. 4 gar. 
40 m 1 . Prix : 400 000 F. 
T. (75) 36-30-09. ap. 20 h 30. 
Lève début sootembra. 


échanges 


Rech. ancienne étudiante fran- 
çaise pour parler Français. 
Contre visite Nord - Hollande. 
Ecr. M~ E-L. GREZEL 
BURG SCHONSELDSINGEL . 
23 WINSCHTON Hollande. 


viagers 


Pour amateur bord rivière 
avec stxierbe parc 3.500 m 1 

LIBRE. 80 KM OUEST 

Liv.. 2 chbree. impac.. garage 
260.000 4 2.500- 805-58-70. 


F. CRUZ 266-19-00 

8. RUE LA BOETIE-8* 
Conseil 47 ans d'expérience 
Px rentes indexées garanties 
Etude gratuite discrète. 


3/4 P.. 80 m*. imm. pierre, 
17* arrdt. 130.00 4 2-000. 
Occupé femme 75 sns. 
Cnn - 266-19-00. 



ACHÈTE COMPTANT 
1 ou 2 pièces, avec ou sans cft 
Téléphone : 223-73-73. 


Recherche 1 à 2 P. PARIS 
préf. 5*. 6*. 7-, 12*. 14-, 15- 
16*. avec ou sens travaux. 
PAJE COMPTANT chez notaire 
873-20-67. même le soir. 


Pour saésfairs le demande 
DE SES NOMBREUX CLIENTS 
FRANÇAIS ET ÉTRANGERS 

SERGE XAYSER 

69. R. GALANDE PARIS-S* 

329-60-60 

RECHERCHE 

A PARIS APPARTEMENTS 
AGRÉABLES ET ORIGINAUX. 



Ventes 


18*. PLACE DES 

ETATS-UNIS 

Imm. grand standing. 130 m* 
usage professionnel 
2.750.000 F. T*L 261-84-52. 

Locations 


16- 

domiritetion. siège social 
canstiL «é. secret. aL. loca- 
tion bur.. télex. 651-29-77. 


8* H AUSSMANN 
360 m 2 - 800 mr - 1.300 m* 

PRESAIL - 260-32-68. 


EMBASSY SERVICE 

8. avenue de Messine 
75008 PARIS 
Pour clientèle français* 
étrangère et diplomates 
APPTS HAUT DE GAMME 
et Hdiels Particuliers 

562-16-40. 


JEAN FEUILLAGE. 54. av. de La 
Motte-Pcquet- 1 5*. 566-00-75 


APPTS è partir de 
100 m*. dans 15* et 7* a rrêt s . 


2*. OPERA. 210 m* 

8*. CONCORDE. 18510* 

8*. HAU8SMANN. 137 m* 
8*. ALMA. 250- 1.100 m* 
8*. ST-AUGUETIN. 300 m* 
10*. BONNE-NOUVELLE. 460 m* 
18*. VICTOR-HUGO. B30 m* 
17*. ROME. 1.500 m* 

17*. GUY-MOOUET. 348 m* 

PREBAIL - 260-32-68. 


| URGENT - P-O.G. de multine- 
ile achèt e dans le 17*. 
de 7 P., stand, {sera è 
’aris du 28/6 au 3/7). Faire 
Ifre à : BIP Ppté (réf. 317) 1 1. 
rue ti'Uzès. 75002 PARIS. 


^locations ; v 
nonirneu blees 


offres 


Paris 


PORTE DE COURCELLES 
LevalloiB. Superbe espece 
atelier. Téléph. : 553-91-45. 


( Région parisienne) 

URGENT 

enseignante chercha appt Fî 
è louer ESSONNE environs 
Montmérv iuifieL 
Tél. : 461-79-58. 


DOMICILIATION 8*. 2* 

Secrétariat, tél., télex 
Location burx. Tteo démarches 
pour cons ti tution de société 

ACTE - 359-77-55. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC -RM 
Constitution de Sociétés 
Démarches et tous services 
Permanences téléphoniques 

355-17-50. 


Votre adresse commerciale 

~ SIEGE SOCIAL 

toc. bureaux, secrét., tétap 

CONSTITUTION STES 

ou création ues entreprises 

ASPAC 293-60-50 + 



VOTRE SIEGE SOCIAL 

. TÉLEX. SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES CONSTITUTIONS 
(sans fra» honOtwas) 

AGECO 294-95-23 

STATIONNEMENT AISÉ. 


Paris 


Pour ingénieurs, cadres supé- 
rieurs et employés mutés. IM- 
PORT. C- FRANÇAISE PÉ- 
TROLE rech. APPTS 2 à 8 P.. 

STUDIOS, VILLAS 
Paris banlieue. 503-30-33. 

( Région parisienne ) 

Pour stés européennes cherche 
villas, pavtflsns pour CADRES 
11) 889-89-86 - 283-57-02. 


CHAMPS-ÉLYSÉES 
Loue directement 1 bur. ou 4 
dans imm. stand- 563-17-27. 


SIÈGE SOCIAL A PARIS 
Bimau ou domicéiation 
+ services (1) 346-00-55. 


AVENUE FOCH (160 

TRÈS GRAM) STANDING 
LOCAL PROFESS. A LOUER 
280 m 1 . dont 130 rrK raî- 
de-eh. et 150 m» as-sol. EN- 
TRÉE PARTIC. LOYER 
A DÉBATTRE 

en fonction des aménagements 
SAFHU. 267-89-27. 


V -locaux;*! 

'■ corn mer cFaüx 


Ventes 


4 KM EST PARIS 

8-600 m* - Plain-piad 
Vente : 820 F le m* 


ES 


v tonds 

^ de commerce 


Achats 


1.500 è 2.§3o > nF Paris, petite 
couronna. Ecr. sous réf. 10612 
è P UCHAU SA BP 220-75063. 
PARIS Cedex 02. qui trens. 


Chef rech. bail coal. restaurant 
Neuilly 130 è 160 m=. 

TéL 333-45-79. M. MICHEL 
ou M. PATRICK. 


Ventes 


COTE D'AZUR, vend agence 
immobilière 4 garanties 
situation n* 1 : 2.250.000 F. 
Ecr. Havas St-Rapheéi, n* 1240. 


A vendre, boulangerie exis- 
tants. 17. rue Volant. 92000 
NANTERRE. Tél. 729-10-47. 
Boutique, arrière-boutique ins- 
tallée en cuisina et Tourna, la 
tout de plain-piad, sortie sur 
cour par boutique et garage. 
Portail sur rue. 

Deux fours existants. 

Au 1“ étage, app ar tement avec 
escalier vers amàra-boubque et 
sonie vers chambre è farine et 
vaste local aménagé avec esca- 
lier sur cour, le tout largement 
éclairé. Pourrait conven ir è la 
fabrication industrielle ou é 
boulanger-traiteur. Chavtfege 
central, superficie 700 m* envi- 
ron on tout. Toiture et infra 
structure re fa ites à neuf, murs 
recouverts de faïence. Loyer 6 
débattre avec le propriét a ire du 
fonds de boulangerie. 


Antibes, particulier vend 
FONDS DE COMMERCE. 
lOO m*. dons le centre com- 
mercial. bafl tout comm et us . 

450.000 F à débattre 
Téléphone : (16-93) 33-84-04 
ou 74-62-96. 


Près gara Monaco, Swenchir- 
terie. papeterie, bimbeloterie, 
grand focat, très bon emplace- 
ment. Ecrire SOUS n° 1.063 è 
Agence HAVAS 4, rue des Iris, 
M.C 98000 MONACO. 



ANCIENS RECENTS 

DU, STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
appeler ou écrire : 
FNAIM de Pans/ll o do F r a n c e 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis. avenue de VÜIîers 
7501 7 Pans 
Téléphone : 227-44-44. 


LE CARNET DU 



Mariages 


_ Qo ggus prie d’annoncer te 
mariage de 

M“* EÆtfa CHTVOT, 
fille de M. Robert Chivot T 
et de M*. née Odflc Corbière 
a vec 

M Louis CHIP AUX, 
fils de M. André Chipa» î 

et de M 1 *, née Thérèse Jubert, t 
qui a été céLSrrc dans rm limité fami- 
liale, k 22 juin 2985. la basüiqse 

SaÎDic-Oorildc. 

38. rue Boflcao, 

75016 Paris. 

5, square Emmamsd-Chalxier, 

75017 Paris. _____ 


Décès 


- M. et M** Gilbert Amy 
et leurs enfants, 

M. et M- Alain de la Tour 
et leurs enfants, 

M“ Félix Bouvier 
et ses enfanta, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M“* PhBïppe AMY, 
née MarccAe Bonardot, 

s urv e n u à Paris le 15 juin 1985, & Fâgc 
de quatre-vingt-un »n« 

Les obsèques ont en lieu k mercredi 
19 juin, è 14 heures, en réglise Notre- 
Dame d’Auteuil ( 1 6*) . 


- M“* André Meunier, 
sou épouse, 

M. et M- Jean-Yves Meunier 
et leurs enfants, . 

M. et M* François méfier 
et Leurs enfanta, 

M. Pascal Meunier, 
ses enfants 
et petits-enfants. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire paît du décès de 

M. André MEUNIER, 
agrégé de l'Université, 
proviseur du lycée Montaigne. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 28 juin 1985. à 8 h 30. en 
l'église Saint-Jacques-du-Haut-Pas. 
252, rue Saint-Jacques. 8 Paris-5*. 

Ni fleurs ni couronnes. 

17, rue Auguste-Comte, 

75006 Paris. 


— Jacqueline Van Der Menlen, 
née Manceau, 
son épouse. 

Emman uel et daim, 
ses enfants, 

M. et M— Jean Van Der Meulen. 
ses parents. 

Ainsi que tonte la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

JeBB-Marie VAN DER MEULEN, 

survenu 2 Pige de trento-hoit ans, le 
13 juin 1985. 

La cérémonie religieuse a eu lieu en 
l’église Saint- Jean-Baptiste de Grenelle 
à Paris- 1 5 e dans l'intimité, et l’inhuma- 
tion au cimetière de Boulogne- 
Bfllancoart (Hauts-de-Seine), dans le 
caveau de famille, le mardi 18 juin. 

Cet avis lient lieu de faire-parL 

26. me Linois, 

75015 Paris. 

6, rue Raffaelli, 

75016 Paris. 


— M*° Suzanne Walbaum-Bertram, 
sot épouse. 

Toute la famille. 

Ses nombreux amis, 

ont la douleur de faire part du décès 
accidentel du 

d ofctem Roland WALBAUM, 
ancien interne des hôpitaux de LE le, 
ancien chef de clinique 
et assistant des hôpitaux, 
maître de conférences AS 
de génétique médicale 
1 la faculté de Lille, 
chef de service de pédiatrie 
de l’hôpital de Roubaix, 

survenu le 23 juin 1985, dans sa 
cinquante-septième année. 

Ses obsèques seront célébrées selon te 
culte de l'Eglise réformée de France, le 
vendredi 28 juin, à 1 1 heures, en l’église 
Saint- Vincent, à Marcq-cn-Barceul 
(Bourg). 

Le corps sera incinéré au crémato- 
rium de Wattrdos dans l’intimité fami- 
liale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

39, avenue Guyncmcr. 

59700 Marcq-én-BaneuL 


Communications diverses 


- Les prix Découverte du Japon, 
décernés pour la neuvième fois par 
l’Association de presse France-Japon 
(14. rue Cimarosa, 75116 Paris), ont 
été remis au coure d'une réception au 
musée Guimet par M. Motono. ambas- 
sadeur du Japon, à MM. Hussein Yahia, 
chercheur à l’uxnverrité d’Orsay, pour 
une étude sur les synthèses d’images, et 
Eric Falcand, élève & l'Ecole nationale 
vétérinaire de Lyon, pour une étude sur 
les parcs nationaux. Les lauréats ont 
droit i un séjour d’un mots & la maison 
franco-japonaise de Tokyo, à un billet 
d’avion aller-retour Paris-Tokyo offert 
par Air France et Japau Air Lines et à 
une bourse dotée par des sociétés fran- 
çaises (en 1985, Eu Aquitaine et Thom- 
son) . 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D'ÉTAT 

- Université Paris-IIÎ. merc re di 
26 juin à 14 h 30. salle Liard, M. Daniel 
Reig ; « Introduction à une étude socio- 
linguistique de la littérature arabe. • 

- Université Paris-III, jeudi 27 juin -à 
9 b 30, M. Christian Dutil : » la nou- 
velle censure théâtrale an Qnébec et en 
France.» 

- Université de Bordeanx-ÎH. saDë 
des Actes, jeudi 27 juin. A 14 h 30, 
M« Aymé de la Cbevrclière, épouse de 
Proyart de Batlieseauft Jacqueline : 
- Etudes sur la littérature russe du 
Moyen Age i nos joua et sur Hris-. 
taire de la Russie sous le règne 
d’Alexandre HL » 


— Université Paris-III. vendredi 
28 juin à 9 h 30, lnbOothèque de FUER 
de littérature comparée, M* Virginia 
“RoussoÜ: «Recherches sur b chanson 
populaire grecque à partir des wttec- 

bons et des pérîstiques français a grecs 
pendant les années 1824-1853. » 

- Université Paris-III, samedi 29 juin 
à 14 heureSi saOe Bourj&c, M. Alvaro 
M*chado: « Le* romantismes au Portu- 
gaL Modèles étrangers et ortem x t i Ms 
saôNoles. » 

- Université Bordcaux-IIl, jeudi 
27 jmn è 14 fc 30, saHe des Actes. 
M“ Aymé de la CbevrdSrc, épouse de 
Proyart de Baiïkarouit Etudes sur la 
littérature russe dn Moyen Age 1 nos 
joins et sur iTnsajire de la Rnsrik so» le 
règne d’Alexandre 1IL». - 


ÉCHECS 


LA POLÉMIQUE SUR LE CHAMPIONNAT DU MONDE 

Une a campagne cauchemardesque » 


Je suis prit è commencer le 
championnat du monde le 2 sep- 
tembre comme prévu, et je l'ai 
fait savoir, par télégramme, è 
M. Campomanes. président de la 
Fédération internationalle 
d écriées. Je ne bénéficie pas de 
son soutien : tout se joue sur 
réctiiquier où il n'y a . pas de 
Campomanes. Il est inutile dé 
discuter de Leningrad. Moscou 
ayant été la seule ville d'URSS 
officiellement candidate pour 
organiser le match. 

Telles sont, en substance, tes 
réponses faites è Moscou, la 
semaine dernière, par le cham- 
pion du monde Anatofy Karpov 
aux accusations et aux récrimina- 
tion de son challenger Garry Kas- 
parov Ue Monde du 5 juin). Kar- 
pov ajoute — est-ce. un 
avertissement 7 - que son rival 
essaie c d'avoir raison de sa 
patiences et croit savoir que 
c'est du côté de Mifcriaïï Botvin- 
nüt, ancien champion du monde 
soviétique et supporter du pré- 
tendant au titre mondial, qu'il 
faut chercher les causes de toute 
cette polémique : e Botvinnik, 
précise Karpov, a toujours été 
partisan des situations de ten- 
sion.» 

Apparemment peu impres- 
sionné par les sèches déclara- 
tions du champion riu monde, 
Kasparov a poursuivi ses atta- 
ques tous azimuts, s'en prenant 
particulièrement cette fois au 
grand martre yougoslave Sveto- 
zar GKgoric, qu fut r arbitre prin- 
cipal du match annulé de Moscou 
et qui vient d'être désigné à nou- 


veau par la F1DE pour arbitrer le 
prochain championnat du 
monde. ' 

■ C'est à Belgrade, où S a dis- 
puté et gagné un m atch amical 
m six parties contre- le grand 
maître suédois Anderson (4&2), 
que Kasparov a. dans pfusiatas 
déclarations è la presse yougos- 
lave, accusé Gligoric d’avoir été 
«de mèche» avec Campomanes 
et Karpov pour L’empècher da 
gagner le titre momfial. 

r Stupéfait à. le grand maître 
yougoslave putfsit. fé:18 juin, 
une lettre ouverte dans le quoti- 
tfien de Belgrade Poffàka où a 
accusait è son totr Kasparov de; 
mener une t campagne cauche- 
mardesque» contre Jw et le 
champion du monde. Mais; lé 
20 juin, par rimermédBaira da 
régence Tanyoug. le challenger 
persistait, rappelant que la 
g décision scandaleuse» G arrêter 
le premier match àvait.suscitéun 
tollé dans le monde échiquéen 
« à l'exception d'un petit groupe 
de gens étroitement Sés à le 
direction de la FfDE (—) parmi 
. lesqotds. i mon grand regret, 
vous [Gligoric] vous êtes 
trouvé». , 

Pensant à f avenir, Kasparov 
ajoute qu'il a décidé de attire la 
vérité» après que ses proposi- 
tions pour I» match de septem- 
bre eurent été ignorées : e Je suis 
convaincu que c’est le seul 
moyen de déjouer les intrigues 
de coulissas de Campomanes et 
de son entourage.» 

EL de C. 


ENVIRONNEMENT 

LA RÉUNION DES MINISTRES DE VOCDB 

Le tout- écologique 


De la gestion raisonnable et 
même de la conservation des res- 
sources naturelles dépend la prospé- 
rité future. Cette évidence, les vingt- 
quatre pays membres de l’OCDE 
(Organisation de coopération et de 
développement économiques) ont 
mis quinze ans à la partager (1). 

La déclaration dfturant les tra- 
vaux. des ministres de Fenvironne- 
ment, qui se réunissaient è Paris du 
18 au 20 juin, engage formellement 
les gouvernements. Elle s’intitule 
• L’environnement, ressource pour 
l’avenir», et les recommandations 
qu’elle comporte concernant les in- 
dispensables études d’impact pour 
les grands projets, la lutte contre le 
bruit, contre la pollution et contre le 
gaspillage de l’énergie, permettent 
de mesurer le chemin parcouru de- 
puis la création an sein de l’OCDE 
au Comité de l’environnement et ses 
deux précédentes réunions en 1971 
et en 1979. 

Au départ, il s’agissait de corri- 
ger, ici ou là, les bavures dn progrès. 
On s’inquiétait surtout des poilu-, 
lions de l’industrie et, pour dissua- 
der leurs auteurs, ou posait le prin- 
cipe « qui poilue paie ». 

Mais, chemin faisant, ou s’est 
aperça qn’il ne suffit pas de 
construire. des stations d’épuration,, 
de surélever des cheminées où de les 
coiffer de filtres pour résoudre les . 
problèmes. En répandant tes boues 
des épurateurs dans les champs on 
en les jetant à la mer, on pollue des 
sols et des profondeurs océaniques. . 
En assainissant l'atmosphère des 
villes, on expédie chez les voisins, au 
gré dés vents, des nuages chargés de 
gaz qui retombent en pluies acides. 

D’où une idée nouvelle pour les 
économistes de l’OCDE qu'il faut • 
tout combattre à la fois sur de vastes 
surfaces et d’une manière concertée. ■ 
Et que, si l’on gâche les ressources 
naturelles, c'est-à-dire l’air. Peau, le 
soi, les combustibles, les minerais, 
les végétaux et la faune, le dévelop- 
pement même s'en trouvé ra tôt ou 
tard freiné, puis stoppé.. La préserva- 


tion de l'environne ment, la gestion 
rationnelle des biens naturels, sont 
donc aujourd'hui les dés du futur. 

L'insuffisance 


Cela supp ose qno toutes les politi- 
ques économiques, y compris les sys- 
tèmes fiscaux, doivent s'imprégner 
de préoccupations écologiques, affir- 
ment les ministres de l’environne- 
ment des' Vî&gt-Qnatre. Ds sont 
d ’autant plus incités â le. proclamer 
que leurs opinions publiques en sont 
convainenes: Lés sondages réalisés 
aussi bien aux Etat-Unis, au Japon 
qu’en Europe sont clans è cet égard. 

Reste è traduire ces intentions. 
Depuis les aimées 70, tes pays de 
l’OCDE se sont tous dotés d’institu- 
tions, de législations et de moyens fi- 
nanciers consacrés i l'environne- 
ment- Tout le monde rec o n na ît leur 
insuf fi sance. Car entre-temps tes at- 
teintes au patrimoine naturel se sont 
globalement accen t uées. 

Là solution des problèmes écolo- 
giques recule an fur et. & mesure 
qu'on les identifie Huguette 
Bouchardeau, ministre français de 
Tenvirooneinent, qui présidait les 
débats, a remarque : « Nos contem- 
porains ont beaucoup de moi à com- 
prendre que les problèmes environ- 
nementaux jugés simples ne 
trouvent pas de solution alors qu'on 
a été capable d'envoyer des hommes 
sur la Lune. - La gestion économi- 
que de la planète est une entreprise 
plus ardue que la conquête de l’es- 
pace. Les pays les plus évolués sont 
en train d’en prendre conscience. 
C’est un événement 

MARC AMrâcHSE-RENDU. 


• (1) Les pays mem bre s de TOCDE 
abritent 17 % de ht population mondiale 
sur 24 % des terres ém e rgées. Us 
comptant pour près de 70 % du produit 
industriel brut (PIB). 
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— REPERES — 

Dollar : stabilité à 9,33 F 

Affeibi cas damiers jours par des ventes bénéficiaires, le dollar 
s'est stabilisé, mercredi 26 juin dans la matinée, sur toutes les 
srandes places financières internationales. A Paris, son cours 
oscillait entre 9,3250 F et 9,3270 F (contre 9,3320 F la veflle). A 
Francfort, ta devise américaine se traitait sans grand changement à 
3.0610 DM (contre 9.0604 DM). De l'avis des cambistes, la 
hausse inattendue des commandes de biens durables aux 
Etats-Unis en mai (+• 4,1 %) n’a pas eu d'effet particulièrement 
stimulant sur la spéculation. D’une façon générale, les affaires 
étaient très calmes. 


Textile : r administration américaine 
contre le protectionnisme 

Cinq hauts responsables de l'administration Reagan viennent 
d’écrire à tous les membres du Congrès, leur demandant de ne pas 
voter de restrictions à ('importation de produits textiles aux 
Etats-Unis. Les défenseurs du projet de loi estiment insuffisants les 
accords en vigueur avec les principaux pays exportateurs, 
notamment avec les gros producteurs d’Asie du Sud-Est Ils 
veulent protéger une industrie de deux millions de personnes aux 
Etats-Unis, et qui a perdu trois cent mille emplois au cours des cinq 
dernières années. Le déficit textile a atteint, en 1984, le montant 
record de 16 milliards de dollars. Selon l'administration, des 
restrictions aux importations entraîneraient une croissance de 4 % 
à S % de la production américaine. Or cet effet bénéfique serait 
plus que compensé par le renchérissement des produits aux 
Etats-Unis. - {AFP.) 
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Je me désengage, tn te désen- 
gages, il se désengage... M. Besse se 
lance, à 1a régie Renault, dans un 
exercice qu’il connaît bien, pour s’y 
être entraîné cbez Fechiney. Cession 
de Renix (filiale à 51 % dans les 
composants électroniques pour 
l’automobile), recherche de coopé- 
ration avec General Motors pour 
Rimex (filiale mexicaine de produc- 
tion de moteurs) . filialisation de la 
division machinisme agricole : à des 
degrés divers, M. Besse pratique ou 
prépare le désengagement - total ou 
partiel - de secteurs jugés mm stra- 
tégiques. pour améliorer la situation 
financière de la Régie. Les décisions 
annoncées le 25 juin en conseil 
d’administration ne sont pas une sur- 
prise. Dis le comité central d’entre- 
prise du 17 juin, M. Besse avait 
affirmé que, malgré les actions 
entreprises pour redresser l'exploita- 
tion \le Monde du 19 juin 1985), 
des «■ risqua d’impasse financière > 
restaient importants et nécessitaient 
des cessions d'actifs. 

Ce faisant, M. Besse prend le 
contre-pied de M. Hanon, sont pré- 
décesseur à la tète de la Régie. 
M. Hanon, surnommé » {‘Améri- 
cain », pratiquait une politique à 
l’Américaine, seule oigne d’un 
constructeur mondial : intégration 
de la fabrication de tous les compo- 
sants nécessaires à l’automobile et 
présence sur tous les grands marchés 
internationaux. Renault, avec 
12,5 milliards de francs de pertes en 
1984 et 40 milliards d'endettement, 
n’en a plus les moyens. 

La cession de Renix procède de ce 
raisonnement. Renault ne peut plus 
se payer le luxe d'être à la fois four- 
nisseur et fabricant. Outre les inves- 
tissements qu'elle exige (200 mil- 
lions de francs pour Renix depuis 
son lancement en 1979), cette ambi- 
valence a gêné le développement de 
Renix, trop marquée, aux yeux des 
autres constructeurs automobiles, 
par son appartenance à Renault. 11 
n'est que oc voir l'évolution de son 
chiffre d’affaires (277 millions en 
1984 contre 336 millions en 1983) 
et de ses résultats (1 million de 
bénéfice en 1984 contre 21 millions 
en 1983) pour y retrouver la chute 
de l’activité de RenaulL Renix sera 
donc désormais dans le giron de 
Bendix (son actionnaire actuel è 
49 %). One cession (/«■ Monde du 
18 mai) qui correspond bien aux 
volontés d’expansion dans l’automo- 
bile et en Europe de la société mère 
| de Bendix, le groupe Allied. 


La recherche d’un partenariat 
avec General Motors au Mexi- 
que.dont la forme reste encore à 
déterminer — de la coopération 
industrielle à une éventuelle prise de 
participation financière dans Rimex. 
filiale à 100 % de Renault. - semble 
se limiter pour l’heure à réduire les 
coûts d'amortissement d’une usine 
qui ne tourne pas aux cadences sou- 
haitables économiquement. L'usine 
de Gomez-Palacio, mise en service 
fin 1 984, et qui a exigé 400 millions 
de dollars d'investissement sur trois 
ans, ne sortira que 100 000 moteurs 
à la fin de 1985, alors que le projet 
avait été lancé pour une production 
de 300 000 moteurs par an. Il faut 
dire que l’usine, tournée à 80 % vers 
le marché américain (elle produit 
des moteurs pour l’Alliance et 
1* Encore), se ressent de la dégrada- 
tion des ventes d’AMC. 

AMC proposé 
à Chrysler 

General Motors se contentera 
peut-être de faire produire des 
moteurs à Gomez-Palacio. Mais 
qu'est-ce qui empêche de penser que 
le constructeur américain ne » se 
paie » un jour complètement cette 
usine moderne ? Un avenir qui 
dépendra de la stratégie nord- 
américaine de Renault- Si, pour 


LES COMMUNISTES 
SUR LE CHEMIN DU PDG 

• Aux Champs-Elysées, i midi 
on i tnimdt, roas trônerez tout ce 
que roas voudrez-, - M. Besse 
aurait pe aisément fredonner b 
chanson de Joe Dassin en dren- 
h«t, te 25 juin, dans ce quartier. 
Une certaine de travailleurs de b 
Régie, à rmitfative de b section da 
Parti coouaaaiste de P entreprise, 
M ont, en effet, barré le chemin du 
conseil (T administra tioa nu Pub 
a—Bit, et root invité «coanoèw- 
meot mais fermement - à répondre 
à leurs qaestiaus, sur l'avenir de 


l’heure. M. Besse a réaffirmé le 
maintien de la participation de la 
Régie dans AMC. est-ce par volon- 
tarisme ou par impossibilité de faire 
autrement ? Le PDG de Renault 
avait en erfet fait des travaux 
d'approche auprès de Chrysler pour 
un désengagement d’AMC. Si 
l'issue en est actuellement négative, 
rien ne dit que M. Besse. dans son 
imitation du modèle italien (le 
Monde du 19 juin), ne choisira pas 
un jour, à l'image de Fiat, de se reti- 
rer des Etats-Unis. 

Quant à la filialisation de la divi- 
sion machinisme agricole, en regrou- 
pant l'ensemble des activités de ce 
secteur dans la holding SMATP 
(filiale à 100 % de Renault), elle ne 
fait jamais que préparer le terrain. 


(â aussi, à un éventuel désengage- 
ment. Outre le fait que M. Besse n'a 
sans doute pas encore trouvé de par- 
tenaire. il n'a pas la possibilité, tant 
pour des raisons juridiques que poli- 
tiques, de dire aujourd'hui que 
Renault abandonnera le machinisme 
agricole. Ce ne serait pas le premier 
secteur que l’on verrait à faire per- 
dre du jour au lendemain sa nature 
• stratégique » sur le plan national. 

Fidèle â son image, M. Besse a 
ainsi fait quelques • petis pas • de 
plus dans la politique de restructura- 
tion de la Régie. Le CCE du 1 1 juil- 
let et le conseil d'administration du 
23 juillet lui permettront sans doute 
de poursuivre sa « longue marche ». 

CLAIRE BLANDIN. 


M. Laurent Denis quitte 
l'Institut national de la consommation 


Une heure durant, le PDG a cal- 
mement discuté avec enx. Personne 
ne vert qualifier cette rencontre 
* mioddeat*. et b section du PC 
de rnsine Renaatt. qui se déebre 
-en désaccord avec la politique 
gouverBemeotule i la Répe -, 
n’exdot pas • d'antres kdtmOres 
de ce genre dans faveurr -. 


Limogé. Viré. Remercié. On peut, 
à son gré, choisir l'adjectif. M. Lau- 
rent Denis, directeur de l'Institut 
national de la consommation <1NC) 
depuis le 19 janvier 1982, a appris le 
18 juin, de la bouche de M. Frédéric 
Samt-G cours, directeur de cabinet 
de M. Henri EmmanueUi, secrétaire 
d'Etat chargé du budget et de la 
consommation, qu'il devait quitter 
ses fonctions. Aucune raison ne lui a 
été donnée. Son successeur devrait 
être M. Philippe Bélaval, actuelle- 
ment chargé de mission auprès de 
M. EmmanueUi. 

Comment expliquer une telle dé- 
cision? En l’absence de commen- 
taire du ministère de tutelle de 
l’INC. force est de se livrer aux hy- 
pothèses. Certes. M. Dents était en 
faveur de la publicité comparative, 
dont il pensait qu'elle pouvait, si peu 
utilisée qu'elle soit, inciter à une 
plus grande qualité des produits. Au 
sein du gouvernement, la doctrine en 
la matière était peu établie. M. Bé- 
régovoy était pour. M. EmmanueUi, 
contre, tout comme les profession- 
nels. ligués contre une autorisation 
qui n'instituait pourtant aucune obli- 
gation. La publicité comparative a 
disparu du dispositif sur la concur- 
rence. 

Autre affaire récente, celle de la 
direction de la rédaction de 50 Mil- 
lions de consommateurs. M. Denis a 
embauché, il y a quelques semaines. 
M. Jean-François Dupaquier. un 
journaliste qui avait certes travaillé 


au Matin, mais qui l’avait quitté 
pour le Quotidien de Paris, journal 
connu pour ses sympathies envers 
l’opposition. Cela n'aurait pas eu 
l'heur de plaire en haut lieu Avec 
tes organisations de consommateurs, 
seules présentes au conseil d'admi- 
nistration d l'Institut depuis la ré- 
forme mise en ceuvre par M"* Lalu- 
mière. alors ministre de la 
consommation, et mise en œuvre par 
M. Denis, l'ambiance n'a que rare- 
ment été au beau fixe. Le président 
du conseil d’administration, M. Mi- 
chel Pain, issu de la Confédération 
syndicale du cadre de vie (CSCV), 
ne cache pas que se posait un pro- 
blème de cohérence entre le conseil 
et le directeur de l'INC. jugé trop 
- parisien -. à qui l’on reprochait 
des prises de position non avalisées 
par le conseil et une insuffisante re- 
cension dans 50 Millions de 
consommateurs des actions entre- 
prises à la base par les - consomma- 
teurs organisés -. Pour M. Pain, il 
n’y a • pas tellement de différence 
entre Denis et Bélaval : ce sont tous 
deux des techniciens, des hommes 
de l'appareil ». 

Quant à M. Denis, âgé de 
quarante-trois ans. il souligne » l'im- 
mense privilège - qui est le sien 
comme fonctionnaire de ne pas se 
retrouver » un chômeur commes les 
autres »... 

J. D. 
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Seul Commodore; W 1 de la inicnHDfoniialique pouvait sortir un PC aussi performant 
à un prix aussi concunentieL 

œMPATTELE : il a accès à des milliers de logiciels ayant M leur preuve sur 
l e mar ché. 

EXTENSIBLE: sa puissance peut s’accratre par ajouts de mémoire à un prix plus 
accessible que ceux de la concmrence. 

RAPIDE: ü l’est presque 2 fois plus en accès disque. 

ERGONOMIQUE : notamment, son moniteur est d’une excellente définition. 
ESTÏÏÉUQUE: il s’intégre harmonieusement à tous les bureaux. 

DÉMOCRATIQUE: il s’adresse par son prix et ses qualités à tous : 
artisans, professions libérales, petites et grandes entreprises. 

D ’autant qu^ existe en 2 versions : PC10 A PC20? 
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COMPUTER 


8. rue Copernic - 75116 Paris 
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’PC10:17950 Fcomprenaitt: 256 Romènxiire.2 unies distpieaes 3oO Ko.l sortiesêm-, I mxIic paraUHe. 1 monitenr indus. MSD0S 2J1-GW Basic. 

"PC 20: 28950 F coaqwaunl: 256 Ko mémoire 1 oniié disquette 560 Ko. 1 disque dnt 10 Mc wiegrè. 1 sonie série. 1 serce parailtku I monueur indus. MSJXJS Ül - GW Basic. 
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CONJONCTURE 


La prise de participation de IBM dans MCI 


Le paysage vient de s'éclaircir 
dans la confuse déréglementation 
des télécommunications aux Etats- 
Unis : IBM a Signé, le 25 juin, un 
vaste accord avec MO Communi- 
cations. la deuxième société de 
téléphone outre-Atlantique. 
concurrente d' American Téléphoné 
and Télégraphes. La lutte sera 
désarmais frontale, IBM contre 
ATT, avec peu de place pour les 
autres. 

Le numéro un mondial de 
l'informatique va prendre une parti- 
cipation initiale de 20 % dans le 
capital de MCI, qui, en échange, va 
acquérir Satellite Business System 
(SBS). filiale actuellement d'IBM et 
de la compagnie d'assurances 
Aetna Life and Casualty. spéciali- 
sée dans les télécommunications 
par satellite. IBM disposera ainsi 
d'un réseau de télécommunication 
en complète concurrence avec ATT 
sur les transmissions longues dis- 
tances (ville à ville), mais égale- 
ment internationales, puisque MO 
a pris pied en Europe depuis quel- 
ques mois (en Belgique notam- 
ment). 

MCI et SES sont nées à la fin 
des années 70 dans les petites 
fractures que laissait à l'époque le 
monopole d'ATT. A partir de 
1982. puis plus encore du 1* jan- 
vier 1984, la concurrence a été 
libérée par le gouvernement et les 
deux sociétés ont grossi ; MO. en 
misant sur des prix bas. mais aussi 
une qualité de services moindre que 
celle d'ATT (elle contrôle environ 
5 % du marché des communica- 
tions langues distances avec 
2,5 millions de clients), et SBS pri- 
vilégiant en revanche les communi- 
cations «de luxe» des grandes 
entreprises par satellite. Toutes 
deux ont en réalité, des difficultés 
parce qu'ATT a réagi avec une 
volonté assez inattendue et surtout 
parce que les Américains n'ont pas 
encore vraiment mesuré les avan- 
tages des sociétés concurrentes de 
Marna Bell (ATT) qu'ils avaient uti- 
lisée avec satisfaction depuis 
un siècle. SBS fait des pertes 
(123 millions de dollars en 1983) 


SU point que de nombreux ana- 
lystes prévoyaient des déficits pour 
tes années à venir. Aucune des 
dizaines d’autres sociétés concur- 
rentes d'ATT comme GTE-Sprint, 
n'a vraiment réussi à décoder et 
toutes sont dans une position très 
fragile. 

L’accord IBM-MC) éclaircit donc 
la situation en faisant du 
numéro un de T informatique égale- 
ment le numéro deux du téléphone. 
IBM entre cette fois de plain-pied 
sur le marché d’ATT. Celui-ci n’a 
d'ailleurs pas tardé à réagir en 
demandant au gouvernement amé- 
ricain de lever les multiples 
contraintes qui pèsent encore sur 
elle du fait des traces de son ancien 
monopole (taxes diverses, tarifs 
contrôlés...) et cela afin de rétabfir 
une vraie concurrence. Pour ATT 
l’accord IBM-MCI « élimine définiti- 
vement tout doute a de la concur- 
rence qu'IBM lui livre cfireetement. 

Pour de nombreux spécialistes, 
MCI a toujours été « un poisson 
pilotes d'IBM dans le long pro- 
cessus de déréglementation des 
télécommunications américaines et 
internationales qui, entamé en 
1968 a abouti au démantèlement 
du « monopole » séculaire d'ATT 
sur le téléphone américain. 
IBM voulait depuis qurae ans élar- 
gir sa suprématie aux télécommu- 
nications. domaine désormais insé- 
parable des ordinateurs. Avec ce 
qu'H faut bien considérer comme le 
«soutien objectif» du gouverne- 
ment américain, la multinationale y 
est parvenue. A relira l'histoire de la 
déréglementation aujourd'hui le 
résultat est sans ambiguïté. Vrai- 
semblablement les autres concur- 
rents cTATT vont disparaître ou 
être relégués à un rôle marginal. 
Face à ATT, il y aura IBM, c'est 
tout. Les belles intentions libérales 
du gouvernement américain de 
« /établir la concurrence » se résu- 
ment à un seul résultat : IBM vou- 
lait une place et l’a eue. 

E.LB. 


Poisson pilote 

et MCI voit ses marges se réduire 


ENTREPRISES 

© ingénierie : 430 licenciements chez 
TechniD et 310 chez CLE 

Le iicenaement de 430 personnes Isur 2 300 salariés) sera annoncé, 
le 3 juillet prochain, au cours d'un comité central d'entreprise 
extraordinaire de Technip. De plus, CLE (Creusot-Loire Entreprise), finale du 
groupe, va recuire ses effectifs de 310 personnes (sur 2 100 salariés), 
donc 297 seront licenciés. Les syndcats CGT et CFDT s'indignent 
d'autant plus de cette décision que Technip vient de recevoir 2 milliards de 
francs de ses actionnaires et des banques. Considérant que « /'entreprise a 
des marches, du travail et des fonds propres », ils estiment que « le plan 
de ücenoement envisage par la direction risque d'entraîner Technip dans la 
spirale d’une potrtiaue d’abandon des activités... ». 


O Bidermann : des bénéfices 
grâce aux Etats-Unis. 

Les bénéfices du groupe Bider- 
mann (habillement) ont un peu 
diminué en 1984. De 106 millions 
de francs l’année précédente, leur 
montant est descendu à 101 mil- 
lions de francs. Mais cette baisse 
des profits est essentiellement due 
à son effort d'investissement 
(60 millions de francs) aux Etats- 
Unis pour développer de nouvelles 
griffes (Karl Lagerfeld, Daniel Cré- 
meux). Cet effort est compréhen- 
sible dans la mesure où la majeure 
partie des résultats proviennent de 
ce pays, ou le groupe réalise 
notamment 68 % de son chiffra 
d'affaires (3,8 milliards de francs 
au total). Le tait nouveau est que 
les activités françaises ne perdent 
plus d'argent avec le redressement 
des sociétés Balsan et Ugecoma. 
Déficitaires de 26 millions de francs 
en 1983, ces deux affaires ont 
même dégagé un résultat positif 
(6 millions). 

O Prouvost double ses profits, 
malgré les pertes de F habi- 
lement. 

A cause de la baisse du pouvoir 
d'achat, l'industrie de Thabâlement 
continue à perdre de l'argent Le 
groupe Prouvost « numéro un » du 
textile français, avec un chiffre 
d'affaires de 8,4 milliards de francs 
(+15 %). n'est pas épargné. Il se 
refuse à communiquer le montant 
de ses pertes dans cette activité, 
mais assure avoir entrepris de le 
redresser. L'effort consiste A 
réduire le nombre d’unités et les 
effectifs (quatre cents personnes en 
moins dans le vêtement depuis le 
début de l'année), à rénover le pro- 
duit. à moderniser l'appareil de dis- 
tribution. à lancer une vaste cam- 
pagne de publicité (16 millions de 
francs). Prouvost mise tout sur sa 
marque Rodier et table sur une 

croissance annuelle de 10 %. Indé- 
pendamment de ces handicaps, le 
groupe se porte bien. Son bénéfice 
net (part lui revenant) a plus que 
doublé, en 19B4, pou 1 atteindra 
122,9 millions de francs (contre 
53.4 millions l'année précédente et 
4,7 millions en 1982). dépassant 
ainsi les prévisions les plus opti- 


mistes. Prouvost recueüle ainsi les 
fruits d’une intensive restructura- 
tion, dont le mûrissement a été 
accéléré par les effets du plan tex- 
tile mis en place par les pouvoirs 
publics. Le groupe en profite pour 
.augmenter son capital, afin de 
financer ses nouveaux investisse- 
ments. Il va émettre 812 255 
actions nouvelles de 50 F nominal 
au prix unitaire de 200 F (une pou 1 
cinq). Le produt de cette opération 
financière lui rapportera 
162,45 millions de francs. 

• Air France augmente son 
capital de 13,6 %. 

Les actionnaires de la compa- 
gnie Air France ont décidé, le 
26 juin, d'augmenter de 13,6 % le 
capital social de l'entreprise- Celui- 
ci, qui est détenu à 99,9 % par 
l’Etat a été porté de 1,73 milliard 
de francs à 1,97 milliard de francs. 
La dernière modification du capital 
était intervenue en juin 1983. 
D’autre part l'assemblée générale 
des actionnaires a affecté les 
533.2 millions de francs de béné- 
fice de l'exercice 1984 de la façon 
suivante : 404,9 mHliorts de francs 
en « report à nouveau » ; 75 mil- 
lion® de francs pour le versement 
de dhridendes et 53,3 millions de 
francs pour la réserve légale. 

• Opel a perdu 695 mations 
de deutsche marks en 1984. 

Opel, filiale ouest-allemande de 

General Motors et deuxième 
constructeur automobile de RFA, a 
perdu 695 millions de deutsche- 
marks (environ 2 milliards de 
francs) en 1984, après un bénéfice 
de 299 mülions de deutschemarks 
en 1983. Ce sont les plus mauvais 
résultats jamais enregistrés par 
Opel. M. BeicWer, son président, 
les a attribués à deux facteurs prin- 
cipaux : la grève des métallurgistes 
ouest-allemands en mai-jun 1984. 
responsable de 300 millions de 
deutschemarks de pertes, et les 
incertitudes sur les t vomies pro- 
pres *. Le chiffre d’affaires 
(12,9 milfiards de deutschemarks) 
est en diminution de 12.4 % sur 
1983. Las perspectives restent 
sombres pour 1985, salon le PDG 
d'Opel. 


La bataille des normes de pollution automobile 
va commencer à Luxembourg 

La fixation des nonnes de pollution automobile, dont les 
ministres de l'environnement doivent discuter le jewB 27 juin à 
Luxembourg, est eue nouvelle source de conflit entre la France et ta 
RFA. Le PDG du groupe français PSA* M, Jacques Calvet, dans mie 
interview an Matin, qualifie * T « hystériques » ceux qui* en Allemagne, 
veulent qu’on accéléra la réduction des pollutions : -L’Allemagne est 
en tram de sacrifier ressemble de Hudastric automobile européenne 
en pensant «« doute que la sienne sera épargnée -, a-t-il déclare. 

Ce «nui est en cause* c’est l’éventuelle adoption de normes 
comparables à celles des Etats-Unis et du Japon, qui donneraient aux 
constructeurs de ces pays des avantages comparatifs snr le marché 
européen. La riposte allemande a été vive, puisque le porte-parole 
gouvernemental qualifie la déclaration du patron de PSA de «réaction 
hystérique *. 

D’antre part, à ta suite de certaines compagnies pétrolières, les 
marques ELF et Antar vendront* à compter dn 1" juillet, de T essence 
w plomb dame une trentaine de stations-service d'autoroutes. 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés 
européennes). - Les ministres de 
l'environnement de la CEE se 
réunissent, le jeudi 27 juin à 
Luxembourg, pour tenter de fixer 
les taux d'émission des gaz 
d'échappement pour les véhicules 
automobiles. L'engagement avait 
été pris* en mars dernier, lors de 
l'accord général des Dix sur les 
• voitures propres ». d'arrêter les 
normes européennes avant la fin 
juin. 

Les propositions formulées par la 
Commission de Bruxelles il y a trois 
semaines ont été mal accueillies par 
les principaux Etats membres. La 
polémique s'est surtout engagée au 
sujet de la réduction des gaz 
toxiques pour (es moyennes 
cylindrées (entre 1 400 et 
2 000 cm3). 

L'Allemagne fédérale, qui est à 
l'origine de l'accord du printemps 
dernier, estime que les normes 
souhaitées par Bruxelles ne sont pas 
assez sévères (notamment pour 
l'oxyde d'azote), tandis que la 
France, l'Italie et le Royaume-Uni 
les considèrent trop basses... Paris, 
Rome et Londres, qui veulent 
échapper, pour cette catégorie, au 
pot catalytique à trois voies et à 
l'injection électronique* les jugent, 
en effet, inaccessibles pour les 
nouvelles technologies envisagées 
(principalement le moteur à 
« mélange pauvre »). 

Aussi le pessimisme était-il 
général à la veille de la réunion des 
Dix dans les milieux 
communautaires. Le respect de 
l’échéance du 30 juin est impératif 
pour la RFA. même si les nonnes 
communes ne doivent entrer en 
vigueur qu'au 1 er octobre 1991. Aux 
termes de l'accord de mars, les 
autorités fédérales ne pourront plus 
accorder, à partir du 1* juillet 
prochain* les dégrèvements fiscaux 
promis aux utilisateurs 
ouest-allemands de « voitures 
propres-. La position de Bonn est 
peut-être tactique pour cette raison. 


LOGEMENT 


Selon ta FNAIM 


LES PARTICULIERS 
RETROUVENT DU GOUT 
POUR LA PIERRE 

Comme ils voudraient y croire, à 
la reprise, les agents immobiliers ! 
Depuis 1983, ils ne cessent, dans les 
études de conjoncture semestrielle 
de la Fédération nationale des 
agents immobiliers (FNAIM), d'en 
annoncer les signes avant-coureurs. 

Au premier semestre de cette 
année, ils ont observé un • certain 
revirement des particuliers vers la 
pierre -, qui • se trouve malheureu- 
sement confronté à un blocage du 
marché Il s’est vendu 70 à 
90 appartements neufs par mois à 
Paris intra-muros pour un stock de 
600 appartements, et. en Ile- 
de-France, I 100 pour un stock dis- 
ponible de 1 1 500. Les prix de cer- 
tains programmes mal conçus 
stagnent, mais les appartements 
• au goût du jour ». bien situés, ont 
vu leurs prix augmenter de 10 % à 
20 %, contre seulement 6 % en ban- 
lieue. 

Dans l'ancien comme dans le 
neuf, dans la région parisienne 
comme en province, ce qui se vend 
bien, ce sont les appartements de 
luxe. Pour le reste, le grand obstacle 
reste la modicité des ressources des 
candidats à l'accession à la pro- 
priété : difficulté de trouver acqué- 
reur pour l'appartement qu'on veut 
quitter (car l'ancien sans travaux ne 
bénéficie d aucun prêt privilégié), 
crainte de s'engager dans un inves- 
tissement à long terme dans l'incer- 
titude économique actuelle, s'y ajou- 
tent. 

Quant aux résidences secon- 
daires, on constate un « encéphalo- 
gramme plat dit M. Jean-Pierre 
Dumur. de Nancy, qui préside 3 la 
FNAIM la commission « transac- 
tions ». 


dit-on à Bruxelles* et, le moment 
venu, la délégation ouest-allemande 
pourrait se rallier au projet de 
Bruxelles. 

La situation se présente en des 
termes différents pour les trois 
autres pays directement concernés. 
Indépendamment du cas des 
moyennes cylindrées — aux enjeux 
industriels déjà très importants (les 
Allemands de l'Ouest sont en 
position de quasi monopole pour la 
fourniture de pots catalytiques et 
d’injection électronique) - se pose à 
terme celui des petits voitures 
( moins de 1 400 centimètres cubes) . 
11 est prévu, pour cette catégorie, de 
réduire de 50 % les gaz polluants en 
1990, et de fixer en 1987 les normes 
définitives d'émission qui seront 
appliquées en 1993. 

Les partenaires de la RFA 
craignent que perdre la bataille sur 
les automobiles moyennes 
n’hypothèque la négociation sur les 
petites voitures, leur principal 
marché. Recourir aux techniques 
disponibles aujourd'hui est 
impensable pour les Français et les 
Italiens, compte tenu du coût des 
équipements actuels et de la 
consommation élevée des véhicules 
munis de pot catalytique. 

MARCEL SCOTTO. 


LA LIBERTÉ DES PRIX 

M. Giscard d'Estaing veut abroger 
les ordonnances de 1945 


M. Valéry Giscard d’Estaing va 
déposer, dans les prochains jours, 
une proposition de loi en vue d’abro* 
ger les ordonnances du 30 juin 1945, 
qui permettent au gouvernement de 
contrôler les prix et de réprimer les 
infractions à la législation économi- 



siégeant à l'Assemblée nationale : 
MM. Jacques Toubon. François 
Léotard, Jacques Barrot et André 
Rossinot. Dans son exposé des 
motifs, l’ancien président de la 


République explique que, si cette 
législation pouvait se comprendre au 
lendemain de ta guerre, lorsqu'il 
s’agissait de » gérerla pénurie ». elle 
n’est plus adaptée à ta situation de ta 
France d’aujourd'hui.' O propose . 
donc de les remplacer par unelégis- 
latioo qui ait .-comme basé le » libre 
Jeu de la concurrence et de la négo- 
ciation la Commission de la 
concurrence devant être seule juge' 
du - bon fonctionnement de la. 
concurrence . de sa protection cotttre 
tes ententes et les abus de position 
dominante ». 


Le projet de budget pour 1986 


( Suite de la première page. ) 

On le verra au fait que dix mille 
postes de fonctionnaires seront sup- 
primés (on ne remplace que trois 
fonctionnaires sur quatre).; an fait 
qu'une hausse des salaires de 3,7 % 
seulement en masse a été retenue 
pour la fonction publique ; an fait 
aussi que l'ensemble des aides de 
l'Etat aux entreprises publiques 
(51 milliards de francs prévus en 
1985, dont 16.6 milliards & 1 "indus- 


l 


trie) sera réduit l'année prochaine et 
pie le budget des armé» sera insuf- 
isant pour respecter strictement les 
objectifs fixés. 

L'acharnement mis par la Rue de 
Rivoli à économiser partout (seules 
la sécurité, ta recherche, ta forma- 
tion. sont épargnées) n'est pas tant 
le résultat d'un choix que le poids 
d'une contrainte. La dette publique 
p rogresse fortement chaque année : 
614 milliards de francs en 1982, 
775 milliards en 1983. 916 milliards 
en 1984, probablement plus de 
1 000 milliards cette année, plus de 
1 100 milliards Tannée prochaine, 
représentant plus de 20% du pro- 
duit intérieur brut (2). Du coup, les 
intérêts de cette dette occupent dans 
le budget une place de plus en plus 
importante : 80 milliards prévus 
pour cette année (chiffre qui sera 
dépassé), quelque 100 milliards de 
francs l’année prochaine. 

Le poids de cette charge est telle 

3 ae le gouvernement fait des efforts 
ésespérés pour l'alléger : en 
essayant de taire baisser lés taux 


d'intérêt (un -point représente une- 
économie ae plus de 10 mÜHards de 
francs, et l’on retiendrait .un taux 
mqyen.de 8 % ou 8.5 %), en repor- 
tant â plus tard le paiement de ceux- 
ci. D’où le recours aux ORT (Obli- 
gations renouvelables du trésor) 
remboursables, capital et intérêt, au 
bout de six ans. il a été émis pour 
30 milliards d’ORT en 1984- et pour 
7,5 milliards depuis le début de 
Fatmée. . . 

En tait la croissance des charges 
de la dette dévore complètement 
l'accroissement — très ralenti — des 
recettes fiscales. C'est la raison fon- 
damentale pour laquelle le gouver- 
nement a dfi limiter ï 3 % en. francs 
courants ta pro gr es si on des. dépenses 
de fonctionnement - {salaires et 
niveaux d'emplois publics} ët àl% 
la progression des dépenses d'inter- 
vention économique et -sociale. 7 Ce 
qui correspond bien sûr à4es baisses 
en francs constants. Comme baisse- 
ront, mais dans des proportions plus 
importantes, les crédita, d’équipe- 
ment public. 

Quant aux recettes de l'Etat, il 
udra attendre ta fin do mois tPaofiz 
pour savoir comment le gouverne- 
ment pourra concilier son double 
objectif de baisse des impôts et de 
limitation du déficit budgétaire. 

ALAIN VERNHOUES. 


fa 


(2)' 15% de 1976 è 1980. 16 % en 
81. 17.2% en 1982. 19.7% en- 1983. 
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21,4% en 1984. 
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Pièce de train d ' atterrissage en alliage tfaluntûvum 


PRiNGMUX CHIFFRES CONSOUDêS 84 


CHIFFRES 

CARACTÉRISTIQUES 

Chiffre d'affaires 35532 
Résultat courant 2711 
Bénéfice net 54é 

Marge brute 

d'au tofinancement 

(■n nWiiarud, franco) 

CHIFFRE D 'AFFAIRES 
C ONSOLIDÉ 

Ventes en France 
34% 


VALEUR AJOUTÉE 
PAR AGENT 



Ventes ! BtporlaHons 
hors de I 39 % 
Fronce *- 
aa % filiales à fi 
27% 



GRANDS SECTEURS 
D'ACTMTÉ OMv d aHare i 

Aluminium 

Métallurgie fine et 
matériaux nouveaux ' ' 


PECHINEY INVESTIT DANS 
LES MATBUAUX DU PROGRÈS 

P flp O x Mrt de borei Sn ai Kjémosrùinmi ei d un loti 
pOteMrtri humain. Pndnn*, mnOtt 

pour produire les matériau* performants déniais ù 
. iïadmSrio mondial ». 

ÙamiesaohM* rrodhfonneJte* — afominiu m. ferre-offiogm, 
produira carboné*, cuivre — Pedwntr luorfnrê m usiner.. 
rvtiaadnM i« productions, dbvrtffipe ok achvtHi d» 
mmhmq Hou Üwnd van i mplonteth n irtemttàattaté en t'oppuyart 
sur un réseau commercial couvre 65 pays. 

SirndlCMémanr. Pectine* occnvf u présence donc les. protium a 
houM rtVtHKÀ* n 0 lùrtt voleur o^uWe. Arec fo 

oBiogra <f aluminium et les éléments d e turbinas. a shnpau dots 
r oéronoirfiqir*. ILpartidpe OCImemertf ou dévefofpevnenj d» 

T embâtage on proposant do noowfa combmanom de mar&naux. 
Dans fo nucléaire, U l'offlrm» comme le spédaHn» du cambuffipfo 
dm eutfraifti d eou pressurisée. Enfin, ovec lo fabrication 
w «tu More, des céramiques et des fibres 

«te carbon*, PWcJnney k place d'ores et déjà dans lo cctno 
aux maHnaun de demain. ' 


Électrométallurgie et j? 

produits carbonés PECHINEYj 


Transformation 
du cuivre 


(en mïfaKfcdebanaJ 
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La baisse des prix du gaz soviétique 
permettra d'économiser 900 millions de francs en 1985 


Gaz de France a réussi à s'entendre avec riJnioa 
sovi é t ique pour réviser les deux contrats de bvraisoa 
de gaz natta*! signés en 1976 et 1980, qui représen- 
tent environ 4 milliards de mètres cubes par an. Les 
Soviédqnes ont accepté de modifier la formule de 
fixation des prix, ce qui se traduira par tme baisse et 
permettra d’aligner les prix d'achat de ces contrats 
sur ceux de 1982, réce mme nt révisés (environ 
3,5 dollars par million de BTU (IJ. Une souplesse 
pins grande dans le rythme de fivratson a également 

Munich. — Affluence record de 
trois mille six cents personnes, une 
cinquantaine de nations et plusieurs 
centaines d'entreprises représen- 
tées : le seizième Congrès mondial 
du gaz qui se tient à Munich, du 24 
au 27 juin, est, selon les organisa- 
teurs, La plus grande conférence in- 
ternationale jamais consacrée a ce 
combustible. Ce n'est pas un hasard, 
car derrière les exposés techniques 
et Les débats solennels se cache une 
intense activité commerciale. L'in- 
dustrie gazière est en effet, depuis 
un an, en pleine période de renégo- 
ciation de contrats. Les Pays-Bas, 
l'URSS, la Norvège, tous les princi- 
paux fournisseurs de l'Europe, a 
l'exception, jusqu’ici, de l'Algérie, 
sont contraints d’accepter une révi- 
sion des contrats signés à la fin des 
années 70 pour tenir compte des 
nouvelles donnes du marché mon- 
dial du gaz : baisse des prix pétro- 
liers et de la demande mondiale 
d'énergie, concurrence accrue de 
l'électricité, notamment nu- 
cléaire, etc. 

La plupart des intervenants au 
cours des trois premiers jours de dé- 
bats l'ont souligné. • Ce véritable 
défi auquel l'industrie du gaz se 
voit actuellement confrontée est le 
marché ». a déclaré M. Klaus Lie- 
sen, président de Ruhrgaz, le plus 
grand acheteur de gaz européen. De 
même. M. Pierre Alby, président de 
Gaz de France, a-t-il, mercredi, in- 
sisté sur la concurrence nouvelle de 
l'électricité d’origine nucléaire, par- 
ticulièrement vive en France. Pour 
préserver la relativité des prix indis- 
pensable au maintien de la part du 
gaz sur le marché, il faut « dès à 
présent » prendre en compte • le 
prix de l'électricité, lui-même forte- 
ment influencé par celui de /'électri- 
cité nucléaire ; ce n’est ni un choix 
ni un calcul, mais une donnée de 
fait à laquelle on ne saurait échap- 
per -, a-t-il di'L De fait, eu marge au 
congrès. Gaz de France, venu en 


De notre envoyée spéciale 
force avec l'une des plus impor- 
tantes délégations (quatre-vingts 
personnes), multiplié les contacts 
avec ses fournisseurs. 

Après avoir obtenu des Pays-Bas, 
au début de l'année, une révision de 
son contrat, qui réduira cette année 
le montant de ses achats de 800 mil- 
lions de francs environ, puis, de 
l’URSS, la révision du troisième 
contrat de gaz sibérien, qui repré- 
sentera une économie d’un peu plus 
de 200 millions de francs en 1985, 
l'établissement public a réussi à ar- 
racher de nouvelles concessions à ses 
fournisseurs soviétiques. Au total, 
l'ensemble de ces révisions de 
contrats devrait faire baisser le coût 
des approvisionnements de Gaz de 
France de plus de 1,5 milliard de 
francs. 

Reste l'Algérie, qui fournit un 
bon quart de l'approrisîonneraepfc 
français en gaz naturel et semble, 
pour l'heure, peu disposée à ouvrir 
des négociations. Selon la direction 
de Gaz de France, ses prix demeu- 
rent supérieurs de 25 % (y compris 
les frais de transport) aux nouveaux 
tarifs acceptés par les Pays-Bas et 
l'URSS. Cela bien que la diminu- 
tion des prix officiels du pétrole 
brut, sur lesquels le gaz algérien est 
indexé, ait entraîné depuis le début 
de l'année une légère diminution de 
ses tarifs (3.5% environ). 

Globalement, le montant des ap- 
provisionnements de Gaz de France 
(25 milliards de francs en 1984) 
pourrait nettement diminuer cette 
année. Si le dollar demeurait au ni- 
veau actuel, il n’est pas invraisem- 
blable, assure t-on au sein de la délé- 
gation de Gaz de France, que 
rétablissement puisse ramener son 
déficit de 3.2 milliards de francs aux 
environs de 1 milliard de francs 
cette année. 

On est encore loin de l'équilibre 
financier souhaité par les pouvoirs 
publics; cela nécessiterait soit une 


été acceptée. • Noos sommes tombés d* accord sur les 
trois contrats », a déclaré mardi 2S juin M. Youri 
Baranowski, président de Soyouzgasexport, la cen- 
trale de vente des Soviétiques- An total, les achats de 
gaz soviétique par la France ont représenté 5 mil- 
liards de métrés cubes Tan passé et devraient attein- 
dre 62 milliards en 1986. La révision des trois 
contrats soviétiques devrait permettre une économie 
totale de quelque 900 mOlhns de francs en 1985, soit 
me baisse moyenne de l'ordre de 10 %. 

baisse des cours du dollar en dessous 
de 9 F (2). soit un nouveau rattra- 
page des tarifs de 2,5 % sur l’an- 
née... A moins que les conditions du 
marché ne deviennent encore plus 
favorables. 

Si les prix du pétrole brut tom- 
baient aux environs de 22 dollars, la 
formule de prix algérienne donnerait 
des tarifs alignés sur ceux des Sovié- 
tiques et des Pays-Bas. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) Un million de BTU (BriUsh 
Thermal Unit) équivaut & environ 
25 mètres cubes. En francs, le prix de 
3.5 dollars par million de BTU corres- 
pond, grosso modo, à 13 F par mètre 
cube. 

(2) Une baisse de 10 centimes du 
cours du dollar économise à Gaz de 
France 335 millions de francs en année 
pleine. 


MOINS DE GAZ QUE PREVU 
DANS LE CHAMP DE FRIGG 

Le groupe ELF-Aquitaine a 
annonce, mardi 25 juin, qu'il avait 
révisé en baisse les réserves de gaz 
naturel du champ de Frigg, le prin- 
cipal champ qu'il exploite en mer du 
Nord. 

Selon les derniers forages effec- 
tués par un audit indépendant, ce 
champ, dont ELF est operateur avec 
une participation de 5] %, aux côtés 
de Total „( 25,8 %), de Norsk Hydro 
(19.9 %) et StatoiJ (3,04 %). ne 
contiendrait environ que 185 mil- 
liards de mètres cubes de gaz natu- 
rel, soit 16 % de moins que prévu 
(220 milliards de mètres cubes). 

Si le rythme actuel de production 
(13,6 milliards de mètres cubes Tan 
passé) est maintenu, l'exploitation 
du champ de Frigg pourrait être 
arrêtée en 1989 au lieu de 1992. La 
totalité du gaz extrait de Frigg est 
vendue à la Grande-Bretagne, dont 
il couvre environ un tiers des besoins 
en gaz. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


INVESTISSEZ 

PECHINEY 

ÉMISSION 

DE CERTIFICATS D'INVESTISSEMENT 

Le certifiait d’investissement privilégié vous permet d’être associé 
à la vie de Pedtiney, non par le droit de vote, mais par une 
participation à ses résultats: 


{D 


DIVIDENDE PRIORITAIRE 

Sur le bénéfice distribuable, il sera prélevé un dividende 
prioritaire égal à F 9^0 soit F 14,25 y compris l'avoir fiscal. 

En cas d’insuffisance du bénéfice de l'exercice, la fraction non 
payée du dividende prioritaire sera prélevée en priorité sur le bénéfice 
du ou des exercices ultérieurs jusqu’à complet paiement. 




DIVIDENDE COMPLÉMENTAIRE 

Fixé sur proposition du Conseil d’ Administration et en fonction 
de révolution des résultats consolidés du Groupe, ce dividende 
complémentaire ne pourra être /nfëneur â 10% du bénéfice net de la 
Société Pechiney, hors plus ou moins-values de cessions de titres de 
participation, par titre composant le capital. 



SUPER DIVIDENDE 


Le solde disponible après paiement des dividendes prioritaire et 
complémentaire, dotations aux réserves et rémunération des actions 
ordinaires, sera distribué aux certificats d'investissement privilégiés et aux 
actions ordinaires, proportionnellement à leur part dans le capital. 


Émission de 4250.000 certificats 
d'investissement privilégiés (CJ-P.). 
de F 7 00 nominal. 

Prix démission.* 190F 
Jouissance : 1 er juillet 1985 
Cotation: Bourse de Paris 
Ln. coa n-to Wÿcnda» 

1= 06 cii niwwo64*û«»»'»'l*« 
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SOCIAL 


LA SITUATION DÉMOGRAPHIQUE DE LA FRANCE 

De 1950 à 1932, les décès par cancer 
ont augmenté de 70 % 


Dans la lune continue contre la 
mort, qui caractérise les sociétés 
modernes, la France a remporté 
d’importants succès au cours des 
dernières décennies : le quatorzième 
rapport sur la situation démographi- 
que de ta France, préparé par 
L’INED (Institut national d’études 
démographiques), que M“ Geor- 
gina Dufoix vient d’adresser aux 
parlementaires, en analyse les étapes 
et les effets. Ainsi, pour nos conci- 
toyens, comme l'écrit le démographe 
Michel Lévy, •les décès précoces 
apparaissent comme des scandales 
intolérables « (I )- 

Malgré l'augmentation de la 
population française et son vieillisse- 
ment. le nombre de décès est resté 
pratiquement stable dépuis 1946. 
En 1984, il a même diminué, pas- 
sant de 559 000 à 545 000, ce qui 
amène un taux de mortalité de 
9,9 pour 1 000, le plus bas de notre 
histoire. L’âge «modal» (normal en 
quelque sorte) de la mon est passe, 
en trente-cinq ans, de 76,6 à 
824 ans, et à toutes les tranches 
d'âge, jusqu'à 75 ans, les décès sont 
devenus moins nombreux. 

Cette évolution est largement due 
aux progrès sanitaires. Mais les 
causes de décès ont évolué de façon 
contrastée. C'est la • diminution 
spectaculaire • de la mortalité 
infantile qui explique eu grande par- 
tie la baisse générale du taux de 
mortalité. En 1950. la France se 
trouvait encore à un niveau relative- 
ment élevé (51.9 pour 1 000) par 
rapport à la Grande-Bretagne et à ta 
Suède. L’amélioration de la surveil- 
lance de ta grossesse et de l’accou- 
chement. éliminant les agressions 
extérieures et les traumatismes, a 
permis de dépasser la Grande- 
Bretagne — maigre ses propres pro- 
grès - en 1970 et d'approcher du 
taux suédois avec 
8 pour 1 000 en 1984, ce qui place la 
France au cinquième ou sixième 
rang dans le monde. La diminution 
des grossesses à risques peut encore 
a baisser le chiffre. 

Les progrès de la médecine ont 
fait pratiquement disparaître la 


Après l'échec des discussions 
sur les contrats formation 
recherche d'emploi 

(SOUPÇONS» 

Dans les négociations sociales, les 
lendemains d’échec se suivent et ne 
se ressemblent pas. La discussion 
manquée sur les contrats formation 
recherche d’emploi (CFR) n’a pas 
les mêmes prolongements que 
l'échec, en décembre dernier, des 
conversations sur la flexibilité de 
l'emploi. Certes, on voit de nouveau 
les partenaires sociaux se renvoyer 
la responsabilité de l'échec. Mais 
aucune centrale syndicale n’a tenu 
vis-à-vis du gouvernement le langage 
de M. Gattaz. président du CNPF, 
qui déclarait le 4 janvier dernier : 
■ Le gouvernement est obligé 
d’intervenir. C'est de son domaine 
de changer tes textes, pas du 
nôtre. » 

Plutôt que de reprendre mot pour 
mot une telle déclaration, les syndi- 
cats veulent encore jouer la carte de 
la politique contractuelle. Dans sa 
lettre à M. Gattaz pour lui deman- 
der un entretien, M. Bergeron lui 
adresse cependant une mise en 
garde : » L'expérience de ces qua- 
rante dernières années m'a appris 
que. lorsque l'on veut trop imposer, 
trop revenir en arrière. N en résulte 
tôt ou tard des difficultés comme 
nous en avons connues du temps de 
vos prédécesseurs. - Quant à 
M. Paul Marchelli, président de la 
CGC. qui redoute une - rentrée 
morose et vraisemblablement agi- 
tée », il accuse le patronat dans un 
éditorial de Cadres et maîtrise de 
jeter de P» huile sur le feu » : 
• Depuis le 24 juin, la politique 
contractuelle est moribonde : tout a 
été fait par le CNPF pour en arriver 
à cette situation et obliger l'ensem- 
ble des organisations syndicales à 
constituer un front du refus, face à 
l'exagération de ses exigences. - 

Le 25 juin à Orléans. M. Gaxuz a 
répliqué que l'idée selon laquelle de 
CNPF attendrait des jours politi- 
quement meilleurs était un - soup- 
çon intolérable -. - C'est un coup 
dur pour la politique contractuelle 
que nous tentons de maintenir en 
dépit des difficultés de toutes 
sortes. » Regrettant 1’- ingérence » 
des pouvoirs publics, M. Gattaz a 
demandé au gouvernement le 
contraire de ce qu'il attendait de lui 
en janvier : » Nous attendons du 
gouvernement qu'il adopte 
aujourd'hui l'attitude qu'il s'ètait 
fixée en janvier 1985. quand il avait 
refusé d'intervenir au nom du res- 
pect de la politique contractuelle. - 
Ce qui montre que le CNPF n'est 
guère intéressé par les CFR malgré 
« le plus et le mieux • que son pro- 
jet devait apporter aux licenciés éco- 
nomiques. 

M. N. 


mortalité due aux maladies infec- 
tieuses, notamment chez les jeunes 
enfants (un à trois ans). La morta- 
lité par tuberculose a été divisée par 
dix, tombant de 54,7 à 4,8 pour 
100 000. Les maladies du cœur et 
des vaisseaux ont fortement dimi- 
nué, mais restent encore la première 
cause de décès 1 40 % ) . 

En revanche le nombre des décès 
provoqués par le cancer a augmenté 
de plus de 70 %, passant de 76 500 
en 1950 à 131 300 en 1982. Même 
en tenant compte du vieillissement, 
le taux est passé de moins de 15 % à 
près de 25 %. A augmenté aussi le 
nombre des morts violentes — 10 % 
des décès aujourd'hui : celles dues 
aux accidents de la circulation ont 
plus que doublé de 1950 à l'année 
record de 1972 : en 1984. elles attei- 
gnent encore le chiffre de 1 1 665 — 
chiffre comparable à celui des sui- 


LÉGÈRE REMONTÉE 
DES NAISSANCES 

Le rapport de l'INEO confirme 
la légère remontée des nais- 
sances en France en 1984 : 
760 000 contre 749 000 en 
1983. ce qui ramène l'indice de 
fécondité du * plancher » de 
1.79 a 1.81. Une remontée qui 
devrait se poursuivre en 1985. 
puisqu'on prévoit une augmenta- 
tion comparable du nombre des 
naissances. Tandis que le nom- 
bre de mariages continuait à 
baisser (285 000 contre 
300000 en 1983). le nombre 
d'avortements déclarés a légère- 
ment diminué, confirmant la sta- 
bilisation intervenue en 1981. 

L'indice de fécondité - infé- 
rieur depuis 1974 au seuil de re- 
nouvellement des générations 
(2,1) — maintient la France au- 
dessus des pays d'Europe occi- 
dentale (Portugal et Grèce ex- 
ceptées - où les taux se situent 
entre 1.4 et 1,6 ), la RFA déte- 
nant, le record avec 1,27, ce qui 
entraînera une diminution de 
moitié de sa population en qua- 
rante ans. A l'Est (y compris les 
Républiques soviétiques d'Eu- 
rope) les taux sont plus élevés, 
mais seule la Pologne (2.4) dé- 
passe le seuil fatidique. 

Le taux français est faiblement 
influencé (de 0,9 point en 1 982) 
par la présence de communautés 
étrangères (6.8 % des femmes, 
mais 10.9 % des naissances), 
notamment portugaise, algé- 
rienne et marocaine : les femmes 
ont des taux de fécondité plus 
élevés (2.17, 4.3 et 5.2 respec- 
tivement!. mais inférieurs à ceux 
constatés dans leur pays d'ori- 
gine. D'autre pan. on a constaté 
en 1 984 une baisse du solde mi- 
gratoire (14 000 personnes 
contre une moyenne de 37 400 
pour la pénode 1974-19821. fai- 
sant suite à une diminution des 
naturalisations en 1983 (moins 
de 20 000 contre plus de 
32 000 en moyenne les années 
précédentes). 


cides, en forte croissance depuis 
1976. Ces évolutions ne sont pas 
sans liens avec la consommation de 
tabac ci d'alcool, responsables aussi 
d'autres décès : le nombre de morts 
par alcoolisme et cirrhose a crû 
jusqu'à 1978: quoi qu'en régression 
depuis, il approche encore les 18 000 
par an. 

Manœuvre et professeur 

Ceue évolution a élargi l'inégalité 
d'espérance de vie entre hommes et 
femmes : ce sont les hommes qui 
sont le plus victimes des nouvelles 
maladies de la civilisation, comme 
les cancers ou le diabète, des acci- 
dents de la circulation (particulière- 
ment aux alentours de la vingtième 
année) ou des suicides. Depuis le 
début du siècle, les femmes ont 
gagné 26.5 ans d'espérance de vie à 
la naissance, les hommes 22 ans seu- 
lement : alors que les premières 
atteignent 79,3 ans en 1984, les 
seconds ne parviennent qu’à 

71.2 ans. 

L’inégalité s’est accrue aussi 
entre les catégories socio- 
professionnelles : à 35 ans, un 
manœuvre n'a encore aujourd'hui 
que 34,3 ans d'espérance de vie 
tandis qu'un professeur en à 

43.2 ans. Mais l'éventail se resserra 
avec l'âge : à 55 ans, les écarts entre 
catégories extrêmes sont deux fois 
moins élevés qu'à 35 ans. 

Ces inégalités sont plus fortes en 
France que dans d'autres pays 
industrialisés : ainsi l'espérance de 
rie des femmes met notre pays en 
très bon rang dans le monde, alors 
qu'il n'occupe qu'une place médio- 
cre pour l'espérance de vie des 
hommes. Mais on constate le même 
tendance à rélargissement des iné- 
galités entre sexes et entre catégo- 
ries socio-professionnelles dans la 
plupart des pays industrialisés. 

Cette tendance semble résister à 
la prise en charge collective des 
dépenses de santé. La montée de 
l'alcoolisme et des suicides peut 
même entraîner dans certains pays, 
comme en Union soviétique ou en 
Europe de l'Est, une remontée para- 
doxale de la mortalité, tandis que de 
petits pays en développement, 
comme Singapour. Hongkong. Cuba 
ou le Costa- Rica, atteignent l'espé- 
rance de vie des Etais industriels. 
Un ensemble d’études publié par 
l'INED (2) met en évidence la com- 
plexité des facteurs de la mortalité : 
conditions sanitaires, mais aussi 
répartition des ressources entre les 
catégories sociales, climat (la situa- 
tion de la Scandinavie est plus favo- 
rable que celle des pays tropicaux), 
régime alimentaire, importance de 
la population, degré d'urbanisation 
(on lutte plus facilement contrôla 
maladie et la pollution dans de petits 
pays très urbanisés ) . 

GUY HERZLICH. 


1 1 ) Population et sociétés, bulletin 
de CI NED cr 1 92, juin I9S5. 

(2) - La lutte contre fa mort. 
Influence des politiques sociales et des 
politiques de santé sur l’évolution de la 
mortalité. » INED. Travaux et Docu- 
ments. n’ 1 OS. PUF. 


( Publicité / 


Fondation J J. Goupil 

sous l'égide de la Fondation de France 

Un nouvel effort pour l'encouragement de la 
Recherche scientifique et médicale en France 

Le mercredi 5 juin 1985. la première Assemblée Générale 
de la FONDATION JEAN-JACQUES GOUPIL, sous l’egide de la 
FONDATION DE FRANCE, s'est tenue au siège de celle dernière. 
40 avenue Hoche à Paris 8ème. 

Le Comité Directeur de cetle nouvelle fondation régie selon 
les statuts de la FONDATION DE FRANCE (établissement privé 
reconnu d'utilité publique) a été élu à mains levées et à l'unanimitë 
des 18 membres. 

Il est ainsi composé : 

Président : 

Mme Le Docteur N. Forest. Doyen de la Faculté de Chirurgie 
Dentaire de l'Universite de Paris VII. 

Vice-Presidents : 

Docteur Ch. Grupper. Professeur associe honoraire au collège de 
médecine de Paris et Président honoraire de la Société Française de 
Dermatologie. 

Docteur H. Szpirglas. Professeur a l'Institut de Stomatologie et de 
Chirurgie Maxillo-Faciale et Chef du Département d'Oncologie et 
de Stomatologie médicale C.H.U. Pitié-Salpétrière. 

Secrétaire Général : 

M. Cl. Rispeud. Directeur des Relations Extérieures des Labora- 
toires Goupil S Ji. 

Trésorier: 

M. M. Barey. Pharmacien. Directeur de la Recherche aux Labora- 
toires Goupil S .A. 

Le postulat de la FONDATION JEAN-JACQUES GOUPIL est 
defini comme suit : 

“Encouragement de lo Recherche dons tous les domaines intéres- 
sant la Santé Publique, notamment en Odontologie et Stomatologie 
et en Dermatologie". 
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SOCIAL 


Le ministre du travail dresse un bilan positif 
de l'expression des salariés 


- Trois millions cinq cent mille 
salariés appartiennent à des entre- 
prises qui pratiquent le droit d'ex- 
pression - Telle est la première 
conclusion du rapport sur l’applica- 
tion du droit d’expression des sala- 
riés institué par la lot du 4 août 1982 
— qui devait être présenté au conseil 
des ministres de ce 26 juin. Le rap- 
port a été établi à partir de 
14 303 bilans d'entreprises d’au 


moins 50 salariés, 2 161 ayant été vi- 
sitées par l’inspection du travail. 

Les groupes d’expression réunis- 
sent en moyenne quinze à vingt sala- 
riés d’un même service. Dans la ma- 
jorité des cas, ces groupes se 
réunissent autour d’un agent de maî- 
trise ou d’un cadre qui joue le rôle 
d’animateur. 

Les entreprises de plus de 200 sa- 
lariés avaient pour obligation de né- 


OCDE 


Vient de paraître : 

PERSPECTIVES ÉCONOMIQUES DE L'OCDE N° 37 
Ce numéro de la publication semestrielle de l'OCDE, analysé par toute 
la presse nationale et internationale au début du mois de juin, présente, 
après un chapitre préliminaire intitulé «Croissance et déséquilibres >, ses 
prévisions concernant l'évolution de la production, de l'emploi, des prix et 
des balances des paiements courants au cours des dix-huit prochains 
mors. Ces prévisions sont fondées sur l'analyse de la situation de chaque 
pays Membre de l'OCDE, compte tenu des incidences des évolutions 
internationales sur chacun d'entre eux. On s'est attaché tout particuliè- 
rement aux politiques que les gouvernements adoptent actuellement pour 
résoudre les problèmes économiques de l'heure. Ce numéro comprend un 
résumé des statistiques et prévisions concernant les comptes extérieurs 
des pays de l'OPEP et des pays en développement non producteurs de 
pétrole. 

Le numéro : F55 ...ex. 

Abonnement (N° 37 et N° 38 - décembre 1985). Fl 10 

...ab. 

PERSPECTIVES ÉCONOMIQUES DE L'OCDE 
- STATISTIQUES RÉTROSPECTIVES 7 960-1983 
Cette publication annuelle retrace l'évolution des économies des pays 
de l'OCDE depuis 1960. Exprimées sous forme de variations en 
pourcentage ou de rapports, les statistiques présentées fournissent au 
lecteur les données de base rétrospectives sur lesquelles s'appuient les 
analyses et les prévisions paraissant régulièrement dans les « Perspec- 
tives économiques de l'OCDE». 

F85 ...ex. 

Commandez, dès maintenant, les 
PERSPECTIVES DE L’EMPLOI- OCDE 

à paraître en septembre 1 985. Prix non encore fixé. ...ex. 

Également disponible : 

TENDANCES DE LA FISCALITÉ INTERNATIONALE : 

• L'imposition des revenus provenant de la location d'équipements 
industriel, commercial ou scientifique 

• L'imposition des revenus provenant de la location de conteneurs 

• Les problèmes fiscaux liés aux activités internationales de location de 
main-d'œuvre 

F55 ...ex. 

CA TALOGUE DES PUBUCA TIONS DE L 'OCDE 1 985 et 
premier supplément : gratuits ...ex. 

Prière de retourner ce bon de commande accompagné de votre carte de 
visite à /'adresse suivante : 

OCDE 3 

ORGANISATION DE COOPÉRATION 
ET DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUES 
2 rue André-Pascal, 75775 PARIS CEDEX 16 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D’APPEL 
DE PARIS 

Par arrêt de la 9* chambre de la cour 
d'appel de Paris du 30 avril 1985 
M. Bernard TARAV'ELLA né le 
25 mars 1946 au Pcrreux- 
sur-Mame (94) demeurant à Nice (06) 
29. rue Baria a été condamné à 
30 000 francs d'amende, pour fraude 
fiscale et omission volontaire de passa- 
tion d'écritures. La cour a. en outre, or- 
donné. aux frais du condamné la publi- 
cation de cet arrêt, par extrait au 
Journal officiel, le Monde, le Figaro. 
Pour extrait conforme délivré à M. le 
procureur général sur sa réquisition. Le 
greffier en cbef. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
SECRÉTARIAT-GREFFE DE LA 
COUR D'APPEL DE VERSAILLES 

Par arrêt en date du 19 février 1985 
la cour d'appel de Versailles a 
condamné : 

M. PESSAH Jacky. demeurant à 
Paris 19*1. 36. rue Rochechouart. res- 
taurateur. exploitant l'établissement 
- LE RELAIS DE LA HUCHETTE -. 
sis. 14. rue de la Huchette à Paris (5' J. 
aux peines de 4 mois d'emprisonnement 
avec sursis et 10 000 F d'amende pour 
détention de denrées corrompues, délit 
commis le 16 juin 1982 à Paris, a or- 
donné Li publication de l'arrêt, par ex- 
traits. dans le journal le Monde sans que 
le coût de l'insertion puisse dépasser la 
somme de 5 000 F. Pour expédition cer- 
tifiée conforme. Le greffier en chef. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D’APPEL 
DE PARIS. 

Par arrêt de la 9 e chambre de la cour 
d'appel de Paris du 29 avril 1985, 
M. MANKTTA Michel né le 13 mai 
1945 à Paris ( 12 e ) demeurant 411. La 
Closeraie à Noisy-le-Grand (93160), a 
clé condamné à 10000 F d'amende, 
paiements des impôts fraudés et des pé- 
nalités fiscales y afferentes pour passa- 
tion d'écritures inexactes ou fictives. La 
cour a. en outre ordonné, aux frais du 
condamné la publication de cet arrêt, 
par extrait, dans les journaux le Journal 
officiel, le Figaro, le Monde. Pour ex- 
trait conforme délivré à M. le procureur 
général sur sa réquisition. Le greffier en 
chef. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
SECRÉTARIAT-GREFFE DE LA 
COUR D'APPEL DE VERSAI LLES. 

Par arrêt en date du 1 1 octobre 1984. 
devenu définitif, la cour d appel de Ver- 
sailles a condamné : 

M. SCHUMACHER. Jacques, prési- 
dent directeur général des sociétés 
SCOGlM et SCOGIM CONTACT, 
dont le siège social est à Ncuilly- 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D’APPEL 
DE PARIS. 

Par arrêt de U 9 e chambre de la cour 
d'appel de Paris du 29 avril 1985. 
M. LELOUCH André né le 30 janvier 
1947 à Alger (Algérie) demeurant 255. 
rue Lecourbe à Paris (15*1 a été 
condamné à 1 5 000 F d'amende et au 
paiement des impôts fraudés et des pé- 
nalités fiscales y afférentes, pour fraude 
fiscale de passation d’écritures inexactes 
ou fictives. La cour a. en outre ordonné 
aux frais du condamné la publication de 
cet arrêt par extrait au Journal officiel, 
le Figaro, le Monde. Pour extrait 
conforme délivré 3 M. le procureur gé- 
néral sur sa réquisition. Le greffier en 
chef. 


sur-Seine, 9. rue ibry et y demeurant, à 
la peine de 20*000 F d'amende pour pu- 
blicité mensongère faisant état d’une 
vue imprenable sur Paris, concernant 
l'immeuble • LE BELLIN1 - construit 
à Puteaux, alors qu'une autre construc- 
tion de 12 étages devait supprimer cette 
vue. délit commis courant 1976 et 1977. 
a ordonné la publication de l'arrêt dans 
j' ï 9 rnau * le Mande et le Moniteur 
du bâtiment et des Travaux publics. 
Pour ^ expédition certifiée conforme. Le 
greffier en cbef. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 
DE PARIS. 

Par arrêt de la 9* chambre de la cour 
d'appel de Paris du 13 février 1985 
M. MULLER Georges né le 4 juin 
1907 i Drancy (93) demeurant 123, rue 
J.-P.-Timbaud à Courbevoie (92) a été 
condamné 3 1 5 000 F d'amende + 
dommages-intérêts pour contrefaçon 
d’œuvres cinématographiques. La cour 
a. en outre ordonné, aux frais du 
condamné la publication de cet arrêt 
par extrait- dans les journaux le Figaro, 
le Monde. France-Soir. Pour extrait 
conforme, délivré à M. le procureur 
général sur sa réquisition. Le greffier en 
chef. 



gocier la mise en place des groupes 
d'expression. 2 618 accords om ainsi 
été signés, touchant 2,4 millions de 
salariés (soit 40% des personnes 
concernées). Le ministère du travail 
dresse un bilan contrasté du drcüt 
d'expression et constate toutd'abord 
que • des accords ont été signés 
dans tous les secteurs ». Mais s’ils 
ont été nombreux dans la construc- 


tion électrique et électronique, il 
n'en est pas de même dans les indus- 
tries agricoles, alimentaires, le bâti- , 
menL le textile, le papier-carton. 

En dépit de leurs hésitations, 
voire de leur opposition pour cer- 
tains d'entre eux, les syndicats ont 
largement participé à la mise en 
place du droit d'expression. Le taux 
d'acceptation de la CGT est de 
76 %. celui de la CFDT de 78 %, ce- 
lui de FO (farouchement contre ce 
droit en 1981) de 62 %. celui de la 
CGC de 87 %. celui de la CFTC de 
84%. 

Autre disparité constatée par le 
ministère du travail : dans les entre- 
prises où les syndicats étaient bien 
implantés, où les salariés avaient un 
travail qualifié, où l'information cir- 
culait déjà, les groupes d’expression 
n’ont eu aucune difficulté à voir le 
jour. Dans d'autres entreprises, en 
revanche, le démarrage a été beau- 
coup plus difficile. Les réunions sont 
plus espacées et l’application du 
droit apparaît formelle. 

Dernière constatation du rapport : 

• Dans près des trois quarts des en- 
treprises ayant mis en œuvre le 
droit d’expression, l’exercice [de ce 

! droit] a débouché sur des réalisa- 
tions concrètes : aménagement de 
, postes de travail, amélioration du 
contenu du travail, etc... - 

Les entreprises de pins de 50 sala- 
riés étaient d'autre pan assujetties à 
compter d’août 1984 à remettre & 
l'inspection du travail un bilan de la 
mise en oeuvre du droit d’expression. 
Les salariés de ces entreprises n'ont 
pas tous participé à un groupe d’ex- 
pression, certains chefs d’établisse- 
ment de PME affirmant par exem- 
ple que les discussions 

• spontanées» des salariés dans les 
petites entreprises remplaçaient le 

, droit d'expression. 

Pour le ministère du travail, le bi- 
| lan de la loi est donc positif et le 
! droit d’expression ne pourra que se 
développer : •L’expression directe 
des salariés est aujourd’hui une né- 
cessité affirme le rapport- * Dans 
une période où les entreprises sont 
soumises à des changements impor- 
1 taras . les connaissances et les capa- 
cités des travailleurs doivent être 
mis en valeur, • D’ores et déjà, une 
amélioration du climat social, une 
| motivation plus grande des salariés 
1 ont clé observées. Pour se dévelop- 
per, l'expression devra toutefois res- 
ter • un droit négocié 

L'intervention de l’Etat doit de- 
meurer • souple ». Les salariés de- 
vront être informés des conclusions 
du groupe d'expression afin qu'un 

• suivi • des problèmes soulevés soit 
assuré. En tout état de cause, le 
droit d'expression devra se dévelop- 
per en évitant deux «écueils» : • le 
formalisme et l'absence de suivi ». 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


FAITS ET CHIFFRES 


9 La Commissioa européenne 
menace les Etats membres. - Pour 
n’avoir pas fixé les prix des céréales, 
à la suite du veto allemand, les Etats 
membres de la CEE ont été avertis 
par la Commission que des pour- 
suites judiciaires pourraient être en- 
gagées. Dans une lettre du commis- 
saire chargé de l'agriculture 
adressée au président du Conseil en 
exercice, il est précisé que l’échec 
des Dix viole les traités. - f Reu- 
ter./ 

9 Un administrateur judiciaire 
pour Tourisme et travaiL — Faisant 
droit à la requête de la fédération 
Tourisme et travaiL M. Pierre Drai, 
président du tribunal civil de Paris, 
a rendu le 24 juin une ordonnance 
désignant un administrateur judi- 
ciaire pour une durée d'un mois. Cet 
administrateur sera chargé de pren- 
dre connaissance de la situation 
financière, comptable, économique 

de la fédération et de pourvoir à la 
gestion et à l'administration de ses 
services. 


MÉDECINE 


JAMA, 

LA MEDECINE D£ QUALTTE 

La 1" rente m é dtafc ran a tfiak est jugée 
p» ses ketevs traçais (eaqote CAftQ : 

« C'est u& revue pour g&év&ies de ton 
niveau, c'est presque une rme de méde- 
cine interne. a M.G. 


« C'est une bonne revue, très technique, 
je la Us surtout pour me adtrKr. »M.G. 


I A suivre) 


A LIRE CETTE SEMAINE : JAMA N° H3 
Spetioa as £65 Jf JS. 

RESERVE AU C0WS MEDICAL 
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Î ueace la dissolution anticipée dTJNI- 
lEL après 62 années d’activité dans h» 


DEL après 62 années d'activité dans tes 
domaines des installations et des équipe- 
ments électriques avant sa convention en 
holding financier. 

Les actionnaires dTJNIDEL sont 
ainsi appelés à devenir actionnaire 
d'UFTNER à raison de UNE action 
L) FIN HR de 1 25 F de valeur nominale, 
contre TROIS actions (TUNIDEL DE 
100 F de valeur nominale. 

Ils percevront en 1985 te dividende 
attaché aux actions UNI DEL pour 
l'exercice clos le 31 décembre 1984 ; les 
actions UFINER qu’ils recevront en 
échange de leurs actions UN 1D EL por- 
teront jouissance du I* janvier 1985. 


VIEILLE MONTAGNE 


L’assemblée ordinaire du 7 Juin 1985 
a approuvé le bilan et les comptes au 
31 décembre 1984, ainsi que la proposi- 
tion d’affectations et prélèvements pré- 
sentés par le Conseil d'administration. 

M. Gérard M nacra et Sir James 
Craig ont été élus administrateurs pour 
use période de six années. 


• Gravevr • 

depuis I.H44J 

Pour votre Société 
papiers à lettres et 
imprimés de haute qualité 

Le prestige 

l'une gravure iraditionnelh 

Ateliers et Bureaux ; 

47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
TèL : 236.94.48 - S0&86A5 
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L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires, convoquée 1e 17 juin 1985, 
a adopté à l’unanimité les résolutions 
présentées par Je conseil d’administra- 
tion. 

Les comptes de l'exercice social ex- 
ceptionnellement réduit à six moix, et 
ainsi clos au 31 décembre 1984, font ap- 
paraître un bénéfice net ae 
2 991 024,27 F. 

L’assemblée a décidé la distribution 
d'un dividende de 6,00 F par action, as- 
sorti d'un avoir fiscal de 3,00 F pour les 
ayants droit, soit un revenu global de 
9,00 F par action. 

Ce dividende, correspondant au cou- 
pon n* 63, sera mis en parement à partir 
du l" juillet 1985. 

L’assemblée générale extraordinaire 
suivant immédiatement rassemblée or- 
dinaire a approuvé i l'unanimité .égale- 
ment le projet de fusion-absorption de la 
société, par son actionnaire principal, 
« UFINER » — Union financière pour 
l’industrie et l’énergie-SMD - tel qu’il 
lui a été soumis. 

Cette opération aura pour consé- 


CTctete frawfffcfl to pâmes BP 


augmentatiGn 
de capital 


1 action nouvelle pour 
5 actions anciennes 
de 50F nominal 


if-’- 


- Prix d'émission : 90 F 
Jouissance: 1» janvier t9B5 
Souscription : du 3 juin au 4ju8et 1905 
FosstoStê de souscrire à titra rêductfcie 
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CESSATION DE GARANTE 


L'assemblée’ générale ordinaire des 
actionnaires du GIAC (Groupement 
des industries agricoles, alimentaires et 
de grande consommation) s'est tenue te 
21 juin 1 985, au siège social, sous la pré- 
sidence de M. Rodolphe Jofl, président 

du conseil tTadninistratiCKi. 

L’assemblée a approuvé les comptes 
de l’exercice 1984, tesqnet* se soldent 
par tut bénéfice de 267 481,70 F après 
constitution d’une pcorition pour risque 
de 3 032 904,02 F. 


L'assemblée a adopté, à l’onamiuté. 
toutes les résolution* qui M étaient sou- 
mises. 



Une assemblée générale extraordi- 
naire s est ternie ensuite. Elle a décidé 
de procéder à b refonte des smtuts do 
Groupement en vue de tes .mettre en 
harmonie avec la législation et les règle- 
ments en vigueur. 


- La garantie financière délivrée par 
l'Européenne de Banque, société aoo- 
nyme an capital de 209 millions de 
nues, — dont le siège soda] est à Paris- 
9V2I, rue Laffitte, en date du 21 juin 
1984 è hauteur de 350 000 F - à ta 
SARL Grecorama. 18. avenue des 
Champs-Ehsées à Paria», an titre de 
500 activité « Agence de Voyages», ne. 
ocra pas renouvelée i son échéance, soit 
k 30 jura 1985. 

Eût sera définitivement annotée rfanc 
“ jarnde trois jouw francs è compter 
de ta présente, publication; en «pplica.- 
üoa de l'article 20 du décret n* 77363 
du 28 mars 1977. 

En conséquence de cette cessation de 
garan tie, les créances sH en existe, de- 
vront être produites au siège. social de 
l'Européenne de Banque; dans ira tiétar 
de trois mois delà présente pcbü tâtàaa 

au plus tard. « - 
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Valeur-vedette la veille lorsque 
. l’action a finalement grimpé de pris de 
16% ( après avoir été « réservée à la 
hausse » à deux reprises), Michelin a 
encore mis 3% à son actif mardi, 
démentant les pronostics qui tablaient 
sur des prises de bénéfices et. donc, un 
effritement du titre. 

Aux déclarations très favorables 
faites le vendredi 21 juin à Clermont- 
Ferrand (le Monde daté 23-24 min) 
par le président François Michelin, 
sont venues s’ajouter des recommanda- 
tions d’achats émanant, pour l’essen- 
tiel. d'un cabinet prive d’analystes 
financiers parmi les plus influents du 
marché. A l’évidence, les spécialistes 
attendent de connaître le détail du 
recours • à des opérations financières » 
annoncé par le président de Michelin. 
Celui-ci a simplement indiqué qu’il 
était disposé * à saisir toutes les 
opportunités d'adopter tel ou tel des 
nombreux moyens de financement 
permis ». On notera au passage l'effet 
d'entrainement exercé par ces informa- 
tions sur deux valeurs cotées au comp- 
tant : Kléber, filiale de Michelin, et qui 
sera dorénavant consolidée (le litre a 
été * demandé * à 16,30 F. contre 
15.70 F la veille, les demandes portant 
sur 15 000 actions Kléber face à 
t 200 titres offerts ) et un autre « pneu- 
maticien -. Éergougnan. qui détient un 
portefeuille d’actions Kléber. 

Bonne tenue, par ailleurs, de Bail 
équipement. Dort y, Via-Banque, Ecco 
(+ 4 % à 9 %l. mais repli de Fromage- 
ries Bel. Mérieux, DMC. Rossignol. 
Olida (- 2% à- 6%). 

L’action Saint-Cobain-Emballage a 
été introduite au second marché de 
Paris à 800 F. le prix d’offre étant de 
650 F. 

U lingot cède 100 F. à 94 400 F. et 
le napoléon 1 F. à 551 F. A Londres, le 
métal fin s'est établi à 315.90 dollars 
l’once, contre 314,10 dollars lundi 
midi. 

Dollar-titre : 9.72174 F. 


NE W- YO RK 
Une reprise à demi réussie 

Une très forte reprise s'esi produite 
mardi à Wall Street. Cependant, avec 
l’apparition d’assez nombreuses ventes 
bénéficiaires, le marché n’a pa* réussi à 
maintenir toute l’avance prise au départ. 
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Un moment parvenu & la cote 1 338,82, 
l’indice des industrielles s’établissait en clô- 
ture à 1 323,02, avec un gain J usité à 
2.46 pointa. 

Le bilan de la journée a été meilleur que 
ne le laisse apparaître ce résultat. Sur 
2 007 valeurs traitées, 947 ont monté, 608 
ont baissé et 432 n’ont pas varié 

La hausse initiale avait été largement 
favorisée par l'annonce d'une augmentation 
beaucoup plus importante que prévu des 
commandes de biens durables en mai 
(+ 4,1 %). Par la suite, la vague d'opti- 
misme ainsi provoquée fut très sensible- 
ment atténuée par nmerruption des discus- 
sions engagées entre la Chambre des 
représentants et le Sénat sur la définition 
du budget, les deux parties ne parvenant 
pas & s’entendre sur la répart uion des 
dépenses entre le « militaire ■ et le 
■social-. D'où la réapparition d'une cer- 
taine incertitude sur les perspectives écono- 
miques. 

Néanmoins, autour du «Big Board ». le 
sec liment était toujours assez bon. Il reste 
que la communauté boursière s'interrogeait 
- éternelle question - sur l'épineux pro- 
blème du déficit budgétaire. 

L’activité s’est accélérée el 1 1 S.66 mil- 
lions de litres ont changé de mains, contre 
96,04 millions la veille. 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


CONFÉRENCE MONDIALE DES 
BOURSES DE VALEURS. - U dixième 
conférence mondiale des Bourses de valeurs 
s’esi ouverte, hindi 24 juin, à Carthagène 
(Colombie), en présence de quelque deux 
cents délégués, représentant vingt et un 
pays. 

La contribution des marchés boursiers au 
développement, l’examen des moyens 
propres â accroître la confiance du public 
rlanc la Bourse et le rôle des investisseurs 
instftniioond» seront notamment abordés. 

Partkipcroot notamment aux débats des 
représentants des marchés boursière équa- 
torien, vénézuélien, américain, de Hong- 
kong. aw glww , mexicain, canadien, coloro- 

INDICES QUOTIDIENS 

(ZhSEE, basa 188 : 38 dfc. 1984) 

24 juin 23 juin 

Vains frwphw 1323 12$2- 

Vains étrangères J 85.6 105,1 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Bue 100 : 31 die. 1981) 

24 raie 25 juin 

Met général - 128* 129 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés du 26 juta 101/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 25 juin j 26 iaifl 
] dollar (eayeus) I 248,70 1 249,15 


bien, français, péruvien, coréen, aoslraiien. 
japonais, brésflien, espagnol, ainsi qu'un 
représentant de la Commun-mté euro- 
péenne, M. Charles Cox. Cette conférence, 
présidée par le ministre cotombicn du déve- 
Joppement, M. Gustavo Castro, n'nchèvera 
jeudi 27 juin. Trois points sont à l'ordre du 
jour : la contribution des marché* boursière 
au développement éoooomiqiic. les moyens 
propres à accroître la confiance do public 
' flans la Bourse et le rôle des investisseurs 
institutionnels. 

DUQUESNE PURINA : BAISSE DU 
CHIFFRE D’AFFAIRES. - En raison des 
quotas laitiers (diminution des ventes d’ali- 
ments pour les vaches laitière* 1 et de la 
baisse des tarifs, le chiffre d'affaires, pour 
l'exercice êtes le 2S février dernier, s’est 
contracté : 483,63 millions de francs 
(— 16,1 %). Néanmoins, grâce â la diminu- 
tion des charges financières (3,4 millions de 
francs), le bénéfice net s’élève à 2.83 mil- 
lions de francs (contre 2^3 millions). 
L’usine de Loudéac (Côtes-du-Nord) va 
être cédée. Aucune reprise de l’activité 
n’en at t en du e pour 1985. ri le résultat 
fTexpiottation sera difficile à maintenir au 
niveau du précédent exercice (11,8 millions 
de francs, contre 17,4 millions J. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. RÉVISIONS POLITIQUES: «Cumul 
des mandats et emploi du temps», 
par Monique Pelletier ; «Pour en finir 
avec i; archaïsme », par Olivier Nor- 
dom. Éric Lombard, Alain Rausher et 
Bernard Lamotte. 

- LU: Lettres, notes et carnets de 
Charles de Gautié. 


ÉTRANGER 


3-4. PROCHE-ORIENT 

- Les otages de Beyrouth. 

5. ASIE 


CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

Allô «le Monde» 

à Paris (89 MHz) 

720-52-97 et 232-14-14 

à Bordeaux (101,2 MHz) 

(56) 45-88-55 
MERCREDI 26 JUIN 

Faut-il nourrir 
l'Éthiopie ? 

avec M. BERNARD HOL2ER 
secrétaire général du Comité 
catholique contre la faim 
et pour le développement 
et ROGER CANS 
Débat conduit 
par FRANÇOIS KOCH 


JEUDI 27 JUIN 

Les libertés 
malgré ('informatique 

avec JACQUES FAUVET 
président de la commission 
Informatique et Libertés 
et BERTRAND LE GENDRE 


6. AFRIQUE 
6-7. EUROPE 
8. DIPLOMATIE 

— Le conseil européen de Milan. 


POLITIQUE 


10. La fm du voyage du président (te te 
République en Languedoc-Roussillon. 


SOCIÉTÉ 


13. Le projet de Ira sur la recherche scien- 
tifique. 

14. POUCE. 

15. ÉDUCATION. 

30. ÉCHECS : la polémique sur le cham- 
pionnat du monde. 


ARTS ET 
SPECTACLES 


17 à 20. Le trente-neuvième Festival 
d'Avignon. 


ÉCONOMIE 


31-32. AFFAIRES : le plan de redresse- 
ment de Renaufl. 

32. CONJONCTURE. 

33. ÉNERGIE. 

33-34. SOCIAL 


RADIO-TÉLÉVISION (22) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (15): 

«La mode» : «Journal offi- 
ciel • ; Mots croisés ; Météoro- 
logie. 

Annonces classées (28 à 30) ; 
Carnet (30); Programmes des 
spectacles (22 à 26) ; Marchés 
financiers (35). 


Le numéro du « Monde • 
daté 26 juin 1985 
a été tiré à 431 19] exemplaires 
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M. Antoine Rfcoud présidera 
une commission sur la formation à la vente 


M. Jean-Pierre Chevènement 
a confié â M. Antoine Riboud, 
président de la société BSN, la 
présidence d’un groupe de 
réflexion sur les problèmes posés 
par le développement de la for- 
mation à la vente dans les eosei- 


pToposïtkms dont plusieurs ont 
été mises en œuvres. Le ministre 
souhaite prolonger cette action 


et prendre des mesures suscepti- 
bles d’améliorer la contribution 


gne méats supérieurs. Dans la 
lettre qu’il a adressée à 


M. Riboud. le ministre de l’édu- 
cation nationale précise que 
pour ouvrir le système éducatif 
sur les réalités techniques et éco- 
nomiques « un secteur deforma- 
tion semble devoir faire l'objet 
d'efforts importants : il 
concerne la formation à la vente 
et plus particulièrement à 
l'exportation ». 

M. Chevènement, lorsqu’il 
était ministre de la recherche et 
de l’industrie, avait confié l’ani- 
mation d'un groupe de travail 
sur la vente à MM. Lescure et 
Fitoussi, qui ont présenté des 


de l’éducation nationale aux 
objectifs définis par ce groupe 
de travail. Il entend que les 
diplômés de l’enseignement 
supérieur soient mieux préparés 
aux techniques de vente et 
notamment les jeunes ingénieurs 
souvent peu aptes à conclure des 
marchés & l’étranger. 

M. Chevènement demande à 
M. Riboud de mettre très rapi- 
dement en place le groupe de 
travail * dont la composition et 
les modalités de fonctionnement 
doivent être d'une tris grande 
souplesse ». Celui-ci devra pré- 
senter ses réflexions avant la fin 
de l'année « afin de prendre 
dans les meilleurs délais les 
décisions qui s'imposeraient ». 


M. TESSON VEUT «AUTONO- 
MISER» LE QUOTIDIEN DE 
PARIS PAR RAPPORT A SON 
GROUPE DE PRESSE 


VIVES RÉACTIONS 
APRÈS LA PUBLICATION 
DU RAPPORT SUR LA POSTE 


Le Quotidien de Paris, contraire- 
ment à certaines rumeurs, n’a pas 
l'intention d'arrêter sa parution, eu 
dépit des difficultés d'exploitation 
qu'il continue de traverser : 30 mil- 
lions de francs de pertes en 1984, 
des ventes qui stagnent et des res- 
sources publicitaires trop faibles 
(15 millions de francs sur un budget 
total de 80 millions). Début juillet, 
sous l'impulsion de son directeur, 
M. Philippe Tesson — qui assume la 
direction de la rédaction depuis le 
début de l'année, - se préparerait 
une nouvelle relance. 

Dans le secteur publicitaire, il 
mène campagne auprès des annon- 
ceurs pour les convaincre que le 
Quotidien est un support valable, 
auquel ils doivent confier des bud- 
gets. Il envisage, par ailleurs, de por- 
ter à 5 francs le prix du journal en 
septembre prochain, malgré le bio- 
cage des prix. Sur le plan rédaction- 
nel - où une nouvelle compression 
des effectifs n'est pas exclue. - 
M. Tesson ferait appel, de nouveau, 
à un directeur de la rédaction. Pour 
ce poste, le nom de M. Robert Tou- 
bon. qui assume cette responsabilité 
au Quotidien du médecin, est donné 
favori (il est le frère du secrétaire 
général du RPR). 

Enfin. M. Tesson a entrepris les 
démarches pour ■ autonomiser » te 
Quotidien par rapport au groupe de 
presse qu’il dirige, lequel pourrait 
décider bientôt l’arrêt du Quotidien 
du pharmacien. 

C. D. 


APRES LES SANCTIONS DE L'UEFA 


une requête devant la Haute-Cour de Londres 


Cinq des six clubs an glais inter- 
dits de Coupes d’Europe pour une 


période indéterminée ( Evertoo, 
Manchester United Tnttenham 


Manchester United, Tottenham’ 
Soutbampton et Norwich) vont 
déposer, vendredi 28 juin, une 
requête devant la Haute Cour de 
Londres. 


Ces clubs protestent contre la 
decision prise par l’Association 
anglaise de football, sous la pression 
du gouvernement, de ne pas les 
engager dans les Coupes d’Europe 
avant même les mesures de suspen- 
sion prises par l'UEFA (Union euro- 
péenne des associations de football j . 

L’UEFA avait décidé, le 2 juin, 
d exclure les équipes anglaises des 
compétitions européennes à la suite 
«tes violences au stade du Heysel à 
Bruxelles, où trente-huit personnes 
ont péri. 


TOUTES PREPAS 

scïences-po 



2 centres : Neurfty et Quartier (afin 




Neuilly - Tel. : 745.09- 1 9 


LE SECRETAIRE GENERAL 
DU PC SOVIÉTIQUE 
SE RENDRA A PARIS 
A L'AUTOMNE 


— i Préservez votre dos fragile avec le 
nouveau sommier 

1 8& TRÊCA FLEX de conception 

y entièrement nouvelle. 

i i J, i ’ avec système de res- j 

sorts pré-comprimés I 
à laites flexibles. I 
d’une progressivité fl 
^ incomparable, inclinable I 

^ téie et pied, (toutes dimensions) I 

®C'EST L'ULTIME ÉTAPE DU PROGRÈS | 
INTERROGEZ VOTRE MÉDECIN I 
37. Avenue de lo République M 
75011 PARIS Tél. 35746.35 I 
DISTRIBUTEUR Métro: PARMENTIER ff 


M. Mikhaïl Gorbatchev, secré- 
taire général du PC soviétique, se 
rendra en visite à Paris à l’automne 
prochain. L’annonce de ce voyage a 


té faite, mardi 25juin, par landen 
ambassadeur d’URSS en France, 
M. Tchervonenko, au secrétaire gé- 
néral de l'Elysée, M. Jean-Louis 
Bianco, et la nouvelle a été rendue 




publique un peu plus tard par 
M. Claude Estier, président de la 


commission des affaires étrangères 
de l’Assemblée nationale. 

Le président de la République 
avait invité M. Gorbatchev a se ren- 
dre en France lorsqu'il avait rencon- 
tré le nouveau numéro un soviétique 
à Moscou, le 2 3 mars dernier, à l’oc- 
casion des obsèques de son prédéces- 
seur. Crnmaiwin Tchemenko. 



A Genève 


L£ HCR EST SANS NOUVELLES 
DESABHKjËSVIETNAMENS 


PAR UN NAVRE S0VET1QUE 


(De notre correspondante.) 

Genève. - Le porte-parole du 
Hant Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés (HCR) a 
confirmé, mardi 25 juin, que trente- 
sept réfugiés de la mer en détresse, 
dont des femmes et des enfants, qui 
avaient quitté le Vietnam sur une 
embarcation de fortune, avaient été 
recueillis, au début de la semaine 
dernière, par un navire soviétique au 


large des côtes philippines ( le 
Monde du 22 rom). Depuis, on est 
sans nouvelles de ces rescapés. 


sans nouvelles de ces rescapés. 

Q appartient, en principe, au paw 
du pavillon des bateaux qui recueil- 
lent des réfugiés de les prendre en 
charge. On craint donc, à Genève, 

3 ue ceux-ci, qui ont fui un pays dont 
s n'acceptent pas le régime, soient 
emmenés contre leur gre dans un au- 
tre pays à régime semblable ou que, 
contrairement à la législation inter- 
nationale sur les réfugiés'— à la- 
quelle l'URSS n’est pas liée, - Os 
courent le risque d’être renvoyés an 
Vietnam. 

Deux hauts fonctionnaires da 


HCR s’étaieat rendus, le 20 juin, à 
la mission soviétique auprèsaes Na- 


Les syndicats ont, sans plus tar- 
der, vivement réagi à la publication 
du rapport sénatorial dans le fonc- 
tionnement du service public des 
postes. 

* Statistiques contestables et 
contradictoires, partialité et agres- 
sivité. silence sur tes causes des dif- 
ficultés de la poste et de son person- 
nel. telles sont les caractéristiques 
du rapport de la commission de 
contrôle du Sénat sur les modalités 
de fonctionnement du service public 
des postes », affirme la fédération 
CGT des PTT. 

De son côté, le syndicat FO dTle- 
de-France parle, dans un communi- 
qué, d’une « campagne savamment 
orchestrée tendant à faire croire à 
l'opinion que la poste ne travaille 
pas •. U dénonce « une manœuvre 
pour le moins lamentable », qui 
vise, selon lui, à faire supprimer des 
emplois. 

Pour sa part le ministre des PTT, 
Louis Mexandeau, remarque que ce 
rapport • apparaît beaucoup plus 
nuancé que ses conclusions et l’utili- 
sation partisane qui en est faite ». 
Regrettant que la commission n’ait 
pas relevé * la diminution du nom- 
bre des mouvements sociaux en 
1984 et 1985 ». le ministre écrit que 
• la commission a choisi deux 
boucs émissaires faciles, le person- 
nel des centres de tri et l'Etat ». 
» La poste française (...) se ressent 
encore du manque d’intérêt et par- 
fois de courage qu’ont manifesté les 
dirigeants politiques du passé ». 
conclut Louis Mexandeau. 


tions unies pour s'entretenir de ce 
problème avec l'ambassadeur 
d’URSS en précisant que l’asile 
était assuré à ces trente-sept réfu- 
giés dans divers pays d'accueil. n 
leur avait été répondu que Moscou 
allait être informe de leur démarche. 
Aucune réponse n'est parvenue à ce 
jour au HCR.- I. V. 


• M. Béni annonce la libération 
d’un otage américain. - M. Nabih 
Béni, chef du mouvement chiite 
A mal et ministre libanais de la jus- 
tice, a décidé, le mercredi 26 juin, 
de libérer on des quarante otages do 
Boeing de la TW A. M. Jimmy Dell 
Palmer, quarante-huit ans. Au cours 
d’une conférence de presse à son 
domicile, M. Berri a précisé qu’il 
avait pris cette décision après avoir 
reçu le rapport da médecin du 
Comité international de la Croix- 
Rouge (CICR) qui avait visité 
mardi les otages. 


Au conseil des ministres 


LE RENFORCEMENT 


D’autre part, les appels de Livcr- 
pool et de la Juventus contre les 
sanctions qui leur ont été infligées, 
jeudi 20 juin, par l’UEFA. seront 
examinés par cet organisme les 7 et 
8 août à Zurich. 

Des suspects, dont le nombre n'a 
pas été précisé, ont été appréhendés, 
mardi 25 juin, par la police du Mer- 
seyside (nord-ouest de l'Angle- 
terre). Ces arrestations ont été ren- 
dues possibles grâce à la 
collaboration des policiers belges qui 
s'étaient rendus, il y a deux 
semaines à LiverpooL Les enquê- 
teurs ont étudié plusieurs heures 
d'enregistrement vidéo. Des avis de 
recherche sur les booligans vont être 
ainsi lancés dans tous les grands 
médias britanniques. Enfin, en Bel- 
gique, le Festival de la bière de 
Wieze. qui attire, en octobre de cha- 
que année, plus de 250 000 visiteurs 
dont un tiers de Britanniques, a été 
annulé. 


DES POUVOIRS DE U COB 

Dans le but d’améliorer la sécu- 
i rité des épargnants et de réduire le 
coût de l'inlermédiation bancaire. 
M. Bérégovoy devait présenter, ce 
mercredi 26 juin au conseil des 
ministres, un projet de loi relatif à la 
COB (commission des opérations de 
Bourse) , aux produits soumis à spé- 
culation et au code des sociétés. 

Le ministre de l’économie et des 
finances devait présenter une com- 
munication en quatre points : 

• Le code des sociétés sera modi- 
fié pour tenir compte de Taffiux per- 
manent de nouvelles formes de pla- 
cement financier. Dans la mesure où 
la loi s’essouffle à courir derrière les 
faits, des principes généraux sont 
définis s'appliquant à toutes les 
valeurs mobilières, quelle que soit 
leur forme. 

• Les recommandations de la 
commission Tricot sur le coût de 
rincennédiation bancaire seront 
appliquées pour faciliter l'accès des 
entreprises aux marchés financiers. 

• La réglementation relative aux 
produits soumis à spéculation (dia- 
mants, wagons, forêts, bateaux, 
et» teneurs...) sera complétée. 

• Les pouvoirs de la COB seront 
renforcés. Elle pourra notamment 
saisir le tribunal de grande instance 
de Paris. 



NUCKONGAESTELU 
PRÉSIDENT DW AFRIQUE 


M. Auxence Ickonga, ancien 
ministre des affaires étrangères do 
Congo, a été élu, le 25 juin, prési- 


dent dé la compagnie aérienne mul- 
tinationale Air Afrique par rassem- 
blée générale des actionnaires réunis 
à Abidjan (Côte-d’Ivoire). 

D succède à ce poste â M. Aoos- 
s ou Koffï, en fonctions depuis 1973, 
et aura la tâche délicate de redresser 
les comptes d’une compagnie qui a 
perdu, en 1984, 344 millions de 
Francs CFA (6,88 millions de 
francs) et 3 milliards de francs CFA 
(60 mimons de Francs) en 1983. 

L’une des causes de ce déficit est 
la dette des dix Etats membres (1) 
à F égard d’Air Afrique, qui atteint 
12 milliards de francs CFA 
(240 mfllkms de francs). 


.JJ) Pays africains propriétaires d’Air 
Afrique : Bénin, Burkina, Congo, Côte- 
dT vot re, Mauritanie, Niger, RfocbUqoc 
centrafricaine, Sénégal, Tchad, To^t: 
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Sur le vif ■. • 

Bafouillage 


Vf, 


Ce qui est génial, à la raefo, 
c’est le mélange de pub et 
d’infos. Hier matin, on nous 
balance, raide comme balte, le 
rapport de te commission séna- 
toriale sur la poste. Vous 
connaissez le topo : c’est te 
catastrophe, te Baratina. On 
nous explique tout ça et on nous 
claironne dans la foulée une 
rédame triomphale : vous postez 
cinquante müHons de le ttres par 
jour; aïtez-yl Nous, aux PTT, an 
assise! 

Ça, on peut toujours y afier. 
oui. Ne» bafoufltes, 3s en pau- 
ment sept cent cinquante mSIe 
toutes les vingtquetre heures. 
Nos paquets tournent en rend 
pendant des semâmes, voire des 
mois, dans le département, 
avant de se poser, par te plus 
grand des hasards, sur te texte 
orée du destinataire. Et, dans les 
centres de tri, les congés maladie 
dressent de robustes ponts entre 
les jours de grève, tes jotas de 
fête et tes jours de récupération. 
Remarquez, ça, c’est normaL Us 
se crèvent au boulot, ces gens- 
là, ils travaillent comme des 
bêtes. Au noir. 

Là-dessus, ta môme voix exal- 
tée me conjure de me précipiter à 
la poste où on me donnera la 
liste de toutes tes merveSes, de 
tous tes tours de force réafisés 


per un service pMc d^ tejp- 
mare. automatisé. Bôte- et dtaeâ? 

. planée, je prends mon yékt je 
m’appuie mes cinq bornes 
jusqu’au bourg te plu® proche - 
fêta» chez moi dans tes Côtes- 
du-Nord. - je pousse la porte du 
bureau, je vo is une affiche' ruti- 
tente : «PTT ■* te contact». - Ex je 
demande à te receveuse, une 
femme adorable, NP* Bochér eSe 
s'appelle, je rignnas.- mainte- 
nant, c’est marqué sur sa poi- 
trine, — si. elle n’a pas une 
espèce da tract destiné.»* usa- 
gers. Non. désolée, 8s rie sont 
pas arrivés. EHe va téléphoner, à 
sa collègue de Satet-Brièoc; fe 
sont peut-être renés en raide 
quelque part. 

En attendant, efle- mette tst 
exemplaire du journal des PTT où 
on me (St que te poste dé dansât 
c’est aujourd'hui; çs promet. Et 
comme te geste au gust e dü trtair ' 
vers tes caetera a bien ctàngé;'#/ 
présent Je trieur . est aux' cco- 
mandes d’un o rte ria tt u t. "Eff’feur 
la machine, quinze, mifl lards- 
d’objets passant, bon an, rad anC 
les aiguillages comme de®-, 
bolides. 

Ben voâà. Os passant 
ment vrte qu'fis n’ont pibr 4e ' 
tempe de s'arrêter & do ué e fla. — 

claude sARnrôrË^: 


p 3 ns est m m 


r an r:U m 


çhtUg: fMifl I 
îlff îHrtijÉK.- 





atr de rntrnmm 


■mtM 




L'HEBDOMADAIRE 


SU klOSGaS CL, U2? QD0 n r S ;“i Tb f.î 


«Mater «a* 


zmm * i 


écrire o. rue a uzes, ojbi ra«s tecc-x 


MOCHiam 


Chantre des libertés, toujours fasciné 
par cette image du citoyen romain 
vertueux du temps de la République, 
image idéale, embellie bien sûr, 
auréolée de légendes et dans le même 
temps parfait témoin d'une époque si 
troublée, soucieux de tout connaître du 
métier des lettres, Nicolas Machiavel 
vaut bien d'être, maintenant, décou- 
vert une seconde fois . 
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